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RAPPORT 



L'INSTRUCTION PUBEIQUE, • 

JFUaU au nom du Comité de Constitution , par M, dê 

Talleyra'nd -Pkrigord, ancien Evé(fi^ .d'Autun^ 
Administrateur du Département de Paris* 



ISS pouvoirs publics sont oi^^anisés : la liberté, Fégaliti 
•eodstent «ous la garde toute «puissante des Lois ; la propriété 
A setroavé ses véritables bases; et pourtant la Constitution 
pouiroit sembler incomplette , si Ton n'y attachoit en£a , 
comme partie conservatrice et yivillante, l'Instructioit ' 
PUBLIQUE, que sans doute on auroit le droit dappeller un 
pouvoir , puisqu'elle embrasse un ordre de fonctions dis* 
tinctes qui doivent agir .sans relâche sur le perfectionnement 
•du Corps Poli ri fuift et sur In prospérité générale. 

Nous n& *>hcrcficron^ tv i A m iie iet.soitir Ta nullité 
ou les vices innonil)ral>l( s do ce qu'on a nommé jusqu'à 
c/j jour Instruction. Mt;me sous l anciea ordre ue choses , 
ou ne pouvoir arrêter sa pens- e sur la liaibarie de nos insti- 
tutions , «ans «-tre effravé de cette privation totale de lu- 
lïiièies, qui s'étendoit ^ur la i:rande majorité des hommes ; sans 
être révoU«i ensuite et des opinions déploral)les que l'on jettoil. 
dans l'esprit de ceux qui n'<''toient pas îout-à-l"aitdcvoué.> àl'icno- 
TRUco, et des pr. 'jugés de îous les genres dont on les nouins- 
Soit, «-t de la diatordaiice , ou plutôt de l'oppositiou absolue qui 
existoit entre ce qu'un enfant étoit contraint d'apprendre , et ce 
^u'uii liouiuie étoit t<jni>*de faire ^ euiiii , de cette déférence 
Imtruclion pnjbligue. • * A 
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aveugle et iHirscxirante pour des usages dés long-tems surannés , 
' ^ qui, nous replariint san.s cesse à 1 époque où tout le savoir étoit 
6c^»iciiibie. concentré dans les Cloîtres , sembloit encore , après plus 
de dix siècles , .destiner runÎTersalité des Citoyens à habiter 
des Monastères. 

Toutefois ces choquantes contradictions , et de plus gran- 
des encore , n'auroient pas dû surprendre : elles dévoient 
naturellement exister là où constitutionnellement tout f'toit 
hors de s.i place ; tant tl inr. rets ^e réunissoient pont 

trottiprr , pour tJ< gradt r l espr-ce liuinaine; où Ja nature duCou- 
Vf rueiuent repou.ssoit les priju ipes dans tout ce qui n'«'*toit pas 
dcsiiuc à llritler ses erreurs ; où tout seniLJoit faire inie néces- 
site- <! ap[irt lidre aux hommes, «Jf^s l'enfance, à composer avec 
des piéjui^is, au milieu desquels ils t'toient appelles A vivre 
et î\ mourir; où il falloit les accoutumer h contiaindre leur 
pensée, |misque la Loi elle-même leur disoit a\ ec menace (ju'ils 
n'en ('toient pas les maîtres ; et où , enfin , une prudence [)usil- 
lanime , qui osoit se nommer vertu, s'étoit fait un devoir de 
distraire leur esprit de ce qui pouvoit un jour leur rappeller 
des droite <iu'ii l«ur étûit pas permis d'invoquer : et telle' 
«voit été , sous ces rapports, Tinlluence de l'opinion publique 
éUe-méme, qu'on étoit parvenu à pouvoir prc'senter à la 
jeunesse Thistoire des anciens Peuples libres , à échauffer son 
imagination par le récit de leurs héroïques vertus , à la fairo ' 
vivre , ^ un mot ^ au milieu de Sparte et de Aome , sans 
que le pouvoir le plus absolu eût rien à redouter de Flm- 
pression que dévoient produire ces grands et mémorables* 
exemples. Aimons pourtant à rappeller que, même alors, 
il s'est trouvé des hommes dont les courageuses leçons sem- 
bloient appartenir aux plus beaux jours de la liberté : et, sans 
insulter à de 'trop excusables erreurs, jouissons avec recon- 
aeifisance des bi^tifaits de l'esprit hidhfuni qui , dans toutes 
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les épo^es, a su préparer, à l'insçn idn despoitsa^, té» "W^^iMB 
TOlation çui vient de s'tccemplîr. '79** 

Or ai , à ces diversee époques » dont cliâ^ne jour non* ^tpwnibi* 
sépare pcr dissi grands iqtervillasy lasimple laisotty 1a saine * 
jKhtloMpliie ontpa rédamw p non seulement avec justice, mais 
aonvent avec quelque espoir de su<9cè9 , des changemens in^ 
dispeasables dans rinstmctioii publique; si j dans tons les 
temps , il a été permis d*étre clioqué de ce qu'elle n'étoit 
elMolunient en rapport avec rien» oombien plus fortonent ' 
idoitpon éprouver le besoin d'une réiiorme totale dans un mo-' 
ment oàelle est sollicitée à la Ibîs, et pir la raison de tom 
iiQS Pays , et par la constitution particnlière du nôtre. 

n est impossible» en eflEet, de s*étte pénétré deresprît de 
cette constitution sans' y recoimoitre qne tous les principqe 
invoquent les secours d*una instruction nouvelle; 

Forts de la toute^uîssance nationale , tous êtes parfmoa 
à séparer y dans le Corps politique, la volonté commune on 
la faculté de fisire des Lois , de l'action publique ou des d^ 
.vers moyens d'en assurer rexécution ; et c est-là qu'existera 
dtemellement le fondement de liberté palitiqixe I mai«, pour 
le complément d'un tel svstéme , il faut «ans doute que cette 
volonté se maintienne toujours droite , toujours éclairée , et 
que les moyens d'action soient invariablement dirigés vers 
f leur but : or ce double objet est évidemment sous l'influence 
directe et immédiate de l'instruction. 

La Loi , rappellée enfin à son origine , est redevenue ce 
quelle n'eût jamais dû cesser d'être , l'expression de la vo- 
lonté commune. Mais pour que cette volonté , qui doit se 
trouver toute dans les Représentans de la Nation , chargés 
par elle d'être ses organes , ne soit pas à la merci des vo- 
lontés éparses ou tumultueuses de la multitude souvent éga- 
xée f pour que ceux, de qui tout pouvoir dérive ne soient pas 
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tentési ni épiant à rémissioii de la Loi, ni qoant à son esé* 
àution I de îeprendre inconddéiément oe qu'ils ont donné y 
gfigtemhn^ il Sàat qoB la raison publique , armée de toute la puissance 
de Vinstruction et des humères , prévienne on réprime sans 
cesse ces usurpations individuelles , destructÎTes de tout prin^ 
dpe , a£n que le parti le plus fort soit aussi y et pour tou- 
jours , le parti le plus juste. 

Les» hommes sont déclarés libres ; mais ne ssit-on paj què 
l'instruction aggrandit sans rosse la sphère de la liberté civile» 
et,"«eule, peut maintenir la Liberté politique contre toutes les 
espèces de despotisme ? Ne sait-on pas que , même sous la 
constitution la i»lus lilrrc , l'iiomme icjnorant est à la merci 
du Charlatan , et Ijeaucoup trop tlé|'cndant de l'homme ins- 
truit ; et qu'une instruction gi'n'rale, bien distribuée, peut 
seule emi èclier , non pas la supériorité des esprits qui est 
nécessaire , et qui mt'ine concourt au bien de tous , mais le 
trop grand empire que cette suj ériorité donneroit , si l'on 
condamnoit à l'ignorance une classe quelconque de la so- 
ciété? Celui qui ne .<ait ni lire, ni compter, d<''pend de tout 
ce qui l'environne t cduà <jt»i connnU. ifts premiers éli nieus 
du calcul I ne dépendrtnt pas du gf'nie de JNewton , et j>uur- 
roit même profiter de ses découvertes. 

Les hommes sont reconnus ëganx : et pourtant combien 
cette égalité de droits seroit peu sentie , serott peuTéeDe, an 
milieu de tant d*inéga]ités de fait , si Finsmction ne Msoit 
«ans cesse effort pour rétablir le niveau , et pour affoiUir du 
moins les funestes disparités qu'elle ne peut détruire J 

Enfin, et pom* tout dire,- la constitution existeroît-'elle 
veritaUement, si elle n'existoit qne dans notre code; si de-Jà 
•die ne jettoit ses racines dans l'ame de tous .'es Ciro* ens ; A 
•die n'jr imprimoit à jamais de nouveaux scntfmens, de ndo- 
•fdles mœurs , de nouvelles bablttides ? £t n'est-ce pas à Tao; 
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don ionmaliére et toujours cioissanie de Tinâtrucboiii que CCS 

grands cliangemens sont réseryi s? * 79 >• 

Tout proclame donc l'instante m'-cessité d'orgai.iscr Tins- i»«i>i«nil)r*'., 
truction : toUtHous démontre que le nouvel état des choses, 
élevé sur les mines de tant d'abus , nécessite une création 
en ce genre ; et la décadence rapide et presque .spontaii<'e 
des établissemens actuels qui , dans toutes les parties du 
Royaume , dépérissent comme des plantes sur un terrein nou- 
veau qui les rejette, annonce ciairemeut que le moment est 
venu d'entreprendre ce .grand ouvrage. • 

En nom livrant au tiavail qa*B. demande , nous n'avons pu 
nous disdmukr un instant les difficultés dont il est entouré, 
n en «iM'de lééUes, et qui tiennent A la .nature d*nn tel sujet. 
L'instructkm est en.e£fet un pouvoir d*une nature perdov- 
lière* n n'est donné k aucun homme d*en mesurer Tétendue ; 
et la puissance nationale ne peut elle-même lui tracer des 
Iknites* Son objet est immense, indéfini : que n*embrasse» 
t-il pas 7 P^iiis les élémens les plus simples des Arts , jus^ 
4pi*aux principes les plus élevés du droit public et de la mo- 
rale ; depuis les jeuif de l' ei^rnn re ins^n*aii» rnpg^iaiutioi 
théâtmles et aux fêtes les plus imposantes de^ la X^ation , 
tout ce qui , agissant sur Famey peut y naître et y gravw 
d'utiles ou de funestes impressions , est essehdellement de son 
ressort. Ses moyens, qui vont toujours en se perfectionnant, 
doivent être diversement applii^nés suivant les lieux , le 
temps , les hommes , I<-.s besoins. Plusieurs sciences sont en» 
core à naître; d'autres n'existent d^jà plus : les métliodes ne 
sont point fixées; les principes des sciences ne peuvent l'être, 
les opinions moins encore; et, sous aucun de ces rapports, 
il ne nous appartient <3"imj)oser des lois à la pOStéllté. Tel 
^St néanmoins le pon\<)ir qu'il faut oi\L;iUi.M'r. 

■ 

A côté de ces dilHcuitc» r«^ciics , ii en es: d'autres plus em- 
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^Bsssssssas bamuifliiU^ pent^tro » pu* la ndioii qae ce n'est {lai.ftfce te 
17 9 1« principes qu'on pirvient à , les raincre , et ^'il finit en 910^ 
lapMmIm sorte composer avec éOes. CeUes-ci naissent d'une sorte 

de fnyeor ^'éprouTent souvent les àonunes les mieux inten^ 
tîonn^ à la Tue d'uno grande nouveauté ; toute peirfectîo9 
leur semUe idéale ; ib la redoutent pcesqu'à l'égal d'un sys- 
tème erroné y et souvent Us parviennent A la rendre imprati» 
cable, à force de répéter qu'elle l'est. 

C'est à traven oea difficultés qu'il nous a ftSln marcher ; 
nais nous crojons avoir écarté les plua fortes» en réduisant 
extrêmement les principeSf et eganous bornant A ouvrir toutes 
les routes de Tinstructiony sans prétendre fixer aucune limite 
jfc l'esprit humain, aux prog^éa duquel on ne peut assigner 
aucun terme. 

Quant aux autres dlCBcultés , ceux qu'un trop grand chan 
gement effraye , ne tarderont pas à voir que , si nous avona 
tracé un plan pour chaque partie de rinstruction, c'est que dans 
la chose la plus pratique il falloit se tenir en garde contre les 
incouvéniens des principes purement spéculatifs; qu'il ne suffî- 
6oit paa de marquer le but , qu il falloit aussi ouvrir les routes ; 
mais en méme-tenips nous avons pens qu U étoit nécessaire de 
laisser aux divers Départemens , qui connoltront et ce qu'exi- 
gent les besoins , et ce que permettent les moyens de chaque 
lieu , à déterminer le moment où. tel point en particulier 
pourra être réalisé avec avantage , comme aussi à le modi- 
lier dans quelques détails ; car nous voulons que le passage 
de l'ancienne instruction à la nouvelle se fasse sans convul- 
sion f et suc^tout sans injustice indivîdnelleé 

Pour nous tracer quelque ordre dans un sujet^aussi vaste , 
BOUS avons considéré Tinitmction sous les divers rapport^ 
qu'elle nous a paru présenter à l'esprit. 

L'instnftctmn en général a ponr tmt de peilectioiuier rhoaumi 
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dans tous les âges , et de faire servir sans cesse à l'avantage 
de chacun et au profit de l'association entière les lumières , 
l'expérience, et jusqu'aux erreurs des générations précédentes. 

Un des caractères les plus frappans dans l'homme est la 
perfectibilité., et ce caiactère, sensible dans l'individu, l'est bien 
plus encore dans l'espèce : carpeut-çtre n'est-il pas impossible 
dédire de tel homme en particulier, qu'il est parvenu au point où 
il pouvoit atteindre , et il le sera éternellement de l'affirmer de 
r espèce entière, dont iMcicliaae infenecstndlle ot mmà» •*«ccrolt 
fans înterraptiQa de fana le» produits des «iéclea antérieura. 

Les hommes eiriTent sur la tene » avec des fiicnltét dîvefses » 
qui 80ntà4A4oisle8iii8tnmieiisdftlearbîet»-étreetIesm 
d'accomplir la destinée à laquelle la société les appelle ; mai^ 
Mft &cultés, d'abord imtctifesy cm besoio et du tems, etder 
ckoses, et des liommes pour recevoir leur entier développe* 
Aent, pour acquéiir toute leur énei^ j msis disique indifiiii 
entre dans la fie me une ignorance profonde sur ce qu'il* 
peut et doit être un jour ; ç'est à rinstmction à le lui mon-' 
tier ; c'est à elle à fortifier , à accroitBe ses moyens naturels- 
de tous ceux qi^*» Va<5..^^f<;«»tîa^ fiiifc le temps 

ijccnmule. £Ue est l'art plus on moins perfectionné de mettw 
les hommes en tonte tsienr, tant pour eux que pour leurs' 
semblables ; de leur apprendre à jouir pleinement de leurs ' 
- droits , à respecter et remj^ facilement tous leurs devoirs ; ' 
én un mot , à vivre heureux et h vivre utiles ; et de préparer' 
ainsi la solution du problème, le plus difficile peut-être des' 
sociétés , qui consiste dans la meilleure distribution des hommes* 
On doit qpnsidéror en e£Fet la société , comme un vaste 
attelier. B ne suffit pas <|ue tons y travaillent ; il faut que 
tous y soient à leur place , sans quoi il v a opposition de 
forces , au lieu du concours qui les multiplie. Qui ne sait 
^'un petit nombre f distribué avec intelligence , doit faire 



" plus et mStfOL qu'un plus grand , doué des mêmes moyens | ' 
'.7 9'* mais différemment ^océ ? La plus grande de toutes les cco- 
4ajpt«jabre. nomies ; puisque c'est Féconomie des hommes , consiste donc 
à les mettre dans leur véritable position : or il est incontes- 
table qu un bon système d'instructioA est . le premier des 
moyens pour y parvenir. 

Ct>ininent le foniier re systt^me ? Il sera Safls doute, sous 
boflucoup de rappoi t.s , l'ouvrage du temps épur*'* par l'cxpé- 
rience ; mnis il est ossenfiel d'en ncrrlérer l'i-poque. Il faut 
donc en indiquer le^-ba^es , et reconiioiire les principes , dont 
il doit être le développeintuit progressif. 

L'instruction peut être considérée comme un produit de la 
société , comme une source de biens pour la société ; comme 
une source également féconde de biens pour les individus* 

Et d abord , il est impossible de concevoir une réunion 
d'hommes , un assemblage d êtres intelligens , sans y apper- 
œvoir aussitôt des moyens d'instruction. Ces moyens naissent 
de la hhte communication des idées , comme aussi de Taction 
réciproque des intérêts. C'est alors sur-tout qu'A est vrai cb| 

ma» ces éléipeiis d'inatractioB, ainsi unîTeneOenent- répan« 
dus f ont besoin d'être réunis , combinés , et dirigés , pour qu'il 
en résulte un art , c'est-À-dire , un moyen prompt et fiidle 
de fiuie aiThrer à cbacuAf par des routes sûres , la part d'ins*. . 
truction qui lui est nécessaire. Danib une heureuse combi-;, 
maison de ces moyens réside le vrai syst^e d'instructicm. 

Sous ce premier point de vue i Finstruction rédame lea 
l^incipes suivans. 

10. doit exister pour tous : cer puisqu'elle est un dea. 
résultats , aussi bien qu'un des aTantages de l'association , on. 
doit oondnre qu'elle est un bien commun des associés : nul 
p» peut dono en être tégitimement eiLclns i et celui-lày qui 
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t le moins de propriétés privées , semble même avoir un 

droit de plus pour participer à cette propriété commune. 1791. 

2°. Ce principe se lie à un antre. Si chacun a le droit de Septembra^ 
recevoir les bi( nlaits de l'instruction , chacun a réciproque- 
ment le droit de concourir k les rt'pandre : car c'est du con- • 
cours et de la rivalité des efTorts individuels que naîtra tou- 
jours le plus grand bien. La confiance doit seule déterminer 
les choix pour les fonctions instructives ; mais tous les talens 
ÊOtA appellés de droit à disputer ce prix de Tetliiiie ptEUique» 
7put privilège est , par sa- nature , odienx t un privilège , en 
matière d^instruction, serait jHua odieuc et^jplàs absurde encore^, 
L*iiistmctioii , quant à son objet , doil être unimi 
wDe : car o*e8t alors qu'elle est TéritaUement un bien conb>' 
mun, dans lequel chacun peut s'approprier k part qui lui 
convient. Les diverses oonnoissances q[u*<dle embrasie, peu- 
vent ne pas parotoe. également utiles ; mais il n'en est an» 
cune qui ne le soit véritablement , qui ne puisse le devenk 
davantage , et qui par conséquent doive être rejettée on 
négligée. H existe d'ailleurs entr'elles une étemelle alliance, 
unedépendaxMie réciproqup ; mr fA]r-> ont toiua»» ilnn» la raison 
de l'homme ) un point commun de réunion , de telle sorte que 
nécessairement l'une s'enrichit et se fortifie par l'autre : 
là il résulte que , dans une société bien organisée , quoique 
personne ne puisse parvenir k tout savoir , il faut néanmoins 
qu'il soit possible de tout apprendre. 

4". L'Instruction doit exister pour l'un et l'autre sexe ; cela 
est trop évident: car, puisqu'elle est un bien commun, sur 
quel principe l'un des deux pourroit-il en être déshérité par 
la Société protectrice des droits de tous? 

S°. Enfin elle doit exister pour tous les âges. C'est un 
préjugé de l'habitude de ne voir toujours en elle que l'insti- 
tulion de la jeuniesse* L'ijistfucùçn' doit conserver et perfec-. 

B 
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^ tioimer ceux qu'elle a déjà formés : elle est d'afflefOM on 1ûeii4 
> 7 9 &it social et uniTersel; elle doit donc natureUements'appU- 
fi«ptembxe. quer à was les âges, si tous les âges en sont susceptibles s 
or, qui ne TOit qu'il n*en est aucun où les fietcultés humaines 
ne puissent être utilement exercées , où Tbomme ne puisse 
être affermi da^s d'heureuses habitudes , -encouragé à £dra 
le bien y éclairé sur les moyens de Fopérer : et qu*est-ce 
que tous ces secours , si ce n'est des émanations du Pour 
Toir instructif? 

De ces principes qui ne sont, à proprement parler y que 
des conséquences du premier , naissent des conséquences ulté-' 
rieures et déjà clairement indiquées. 

Puisque l'Instruction doit exister pour tous, il faut dcmo 
qu'il existe des étabtissemens qui la propagent dans chaque 
i>artie de l'Empire» en raison de ses besoins , du. nombre 
de ses habitans , et de ses rapports dans l'association poli- 
tique. 

Puisque chacun a 1^ droit de concourir à la répandre , il 
faut donc que tout privilège exclusif sur l'Instruction soit 

aboli sans retour. 

Puisqu'elle doit être universelle, il faut donp que la Société 
encourage, facilite tous 1rs genres d' enseignement , et en 
jnéine-temps qu'elle protège spécialement ceux dont l'utilité 
actuelle et immédiate sera le plus ^t'ui lalement reconnue et 
le plus appropri('e à la constitution et aux ma urs nniionales. 

Puisque l'instruction doit existi r pour chaque se.xe, il faut 
donc créer promptement des écoles, et pour l'un, rt pour 
l'autre ; mais il faut aussi en er pour elles des prlm ipes 
d'inalruction : car ( e ne sont p is les .^coles, ni;»is les prin- 
cipes qui les diri: eut , qu'il faut regarder cOnime les véri- 
tables propagateurs do l'instruction. 

£n£n , puisqu'elle doit exister pour tous les âges , il 
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faut ne pas s'ocruper exclusivement , comme on l'a fait jus- — — — — — 
qu'à ce jour parmi nous , d'f'taLlisJcmens pour^la jeunesse j * / 9 ** 
il faut aussi créer , organiser des institutions d'un autre ScjjteJnbï*- 
ordrè qui soient pour les hommes de tout âi:/' , de tout état, 
et dans les diverses positions delà vie > des sources £écondea 
d'inslniction et de hotdieur, 

L'Instruction , con^id rée dans ses rapports avec l avantage 
de la Société, exit^e , comn>e principe i'ojxdamental > qu'il 
aoit enseigné à tous les hommes : 

x°. A connoitre hi Constitution de cette Société ; — a». A la 
défendre; — 3*»- Alaperfectioiuier; — 4**- Et,. avant tout, à se 
pénétrer des principes de la morale qui e.st antérieure à toute 
Constitution ». et qui , plus qu'éllo encore , est la sauve-garde et 
la caution du bonlteur public 

Delà diverses, conséquences relatîvts à la constituiion Fm^ 
^oise- 

Il faut apprendre à connoitre la Constitution. Il fiiutdonc 
fue la Déclaration des droits et les principes constitution- 
nels composent à Tavenir un nouv^u catéchisme pour Fenr 
&nce f qfd sera enseigné jiuquAa dans lea plus petites écoles* 
du Rojanme. Vainement on a voulu calomnier cette DécW 
Htion t c'est dans les droits de- tous qpo se trouveront éter- 
nellement 1^. devoirs de chacun. 

n &ut apprendre à défendre la Constitution. Il faut donc 
que par-tout la jeunesse se forme y dans cet esprit, ayix exercices 
militaires et que par conséquent il existe un grand norahm 
d'écolea générales, où toutes les parties de cette science soient 
complettement enseignées ; car le moyen de faire rarement 
usage de la force est de bien connoitre l'art de l'employer. 

U faut apprendre à perfectionner la Constitution. £n £u>^ 
sant serment de la défendre , nous n'avons pu renoncer , ni 
poiir nos descendans- ni pous nous-nAmos , au droit et 
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à re>;^oir de Vaméliorer. II iraporteroit donc; que tontet 
'79^- les liiàiulieâ de Tart social pussent être cultivées dans 1& 
ieptembr». nouvelle instruclion ;. mais cette idée , dans toute l't' tendue 
qu'elle présente à l'esprit, seroit d*une exécution difficile au 
moment où la Science commence à peine A naJtre. Toute» 
fois il n'est pas permis de l'abandonner, et il faut du moins 
encourager tous les essais , tous les établisseniens partiels en 
ce genre , afin que le plus noble , le plus utile des arts ne 
soit ])as j)rjvé de tout cnseit;nement. 

11 faut ap]>reu(irc ù se p'u trer de la momie, qui est le 
* premier ])e.soin «le toutes les Coustilutions. Il laul doue, uon- 

«(uilcnicuf qu'on la gra\e dans tous les en urs par la voit; ilu 
senlinuîril el delà cous!ci<'n(.e, mais au'>.si (pi'on I tiuseigiie connue 
une sciiMu e véritable, Joui les principes seront démontrés à la 
raison de tous les hommes, ù celle de tous les âges. C'est par là 
seulement qu'elle résistera à toutes les épreuves. On a g(>mi 
long-tems <lo voir les hommes de toutes les nations, de toutes 
les religions, la faire dT-pendrc exclusivement de celte multi- 
tude d'opinions tpii les divisent. Il en est résulté de grands 
inaux ; car en la livrant à l'incertittide , aouvent à Tabsurdité , 
€»il l'a nécessairement compromise , on Va rendue versatile et 
ëliancelante. H est tems de l'asseoir sur ses propres bases ; il est 
tems de montrer aux hommes qoe, si de funestes divisions les 
aéparenty il est du moins dans la morale un rendes*Tons com- 
mun où ils doivent tous se réfugier et^ réunir. Il faut donc en 
quelque sorte la détacher de tout ce qui n*est pas elle, pour la 
rattacher ensuite à ce qui mérite notre assentiment et notrt 
liommage , à ce qui doit lui prêter son appui. Ce changement 
«st simple ; il ne blesse rien ; sur tout il est possible. Com« 
ment ne pas Toir en (;ffet qaabstraction faite de tout sys* 
téme , de toute opinion , et en ne considérant dans les 
hommes que leurs rapports avec \sA autres hommes , on 
peut leur enseigner ce qui est boa, ce qui est juste, !• 
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teèr fiuta'aimffr . leur fidre mmw du banHeur dans uà *ao- sssaasssa 
tiona honnête»» du tonme&t dam celles qni ne le sont pas y ' * 7 9 >• 
^Mmer enfin de benne beare leiir esprit' et leur oônteience', 8eptembra« 
et les rendre Fbû et l'aiitre sensiblês à la moindrtï impcessioiii 
de tout ce qui est maL La nttsre à peur cela fidt de grandës 
anrancet ; die a doué Hiomme de la raîsen et de le compai- 
sioB : par k pceniére-v il est éclairé snr ce tfjà est |iiste; par 
k seconde » il est attiré -vers ce qui est Vcîn r voîI& le donUto 
principe de tonte morafe. Mais cette noarcne partie dè fînSi» 
'tmcti<na» pour être bien enseignée» exige tqt onvrage élé- 
mentaire, simple ^ à la fois dair et profond. H est digne de 
rAssembl('e Nationale d'appeller sur un tel ob|et lea v^^ea 
'et les méditations de tena le» vrais Philosophes^ 

L'instruction , conme source d'avantages ponr fe» îadi- 
>idas y demande que toutes les ikcultés de lliomme soient 
'exercées; car c'est à leur exercice bien réglé qu'est attaché 
son bonheur, et c'est en les avertissant toutes, qu'on, est sédt 
de décider la faculté distinctive de chdque homme. ' 

Ainsi rinstriiction doit sVtendrc sur toïjtes le»- liacultés^y 
physiques , intellectuelles , morales. ' 

Physiques. C'est une étrange bizarrerie de la pTuspart de 
nos ( ducations modernes de ne destiner au corp> que des dé- 
lassemens. Il faut travailler à conserver sa santé , à aiïgmenter 
sa force, à lui donner de l'adresse, de l'aplité : car ce sont- 
là de véritables avantages pour l'individu. Ce n't^st pas tout r 
ces qualités sont le principe de l'industrie , et Tindustrie de 
chacun crée sans cesse des jouissances pour les autres. Enfin 
la raison découvre dans les différens exercices de la Gymnas- 
tique, si cultivé» parmi lès Anciens ^ si négligée parmi nous , 
d autres rapports, encore qm intéressent pmîciilièrement la 
norale et la société. Il importa- dene,.'sou»- tons le& points 
de Yue-^ d'en Caice ua ob[,èt capitaî dé l^mstnction.. 
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Intellectuelles. Elles ont été divisées en trois dflMèt : VImmà, 
1 7 9 !• gwUiony la Mémoire et la Raison. A la première ont paru 
,.A«pMnibm. appartrair les Ijeaux Arts et les Belles-lettres ; à U «econde^ 
riJistoire , les Langues ; à la troisième , les Sciences exactes. 
Mais cette division déjà ancienne | et les classifications qui 
en dépendent , sont loin d*^tre irréTOcaWement fixées : d^-jà 
jnéme elles sont regardées comme incomplettes et absolu- 
ment arbitraires par ceux qui en ont soumis le principe à une 
analyse rclMchie ; toutefois il n'y a nul inconvénient à les 
eiuplover encore comme l'ormanc lu dcmlèro en te des con- 
ïioi.s.siiuces humaines. L'essentiel est que , dans tous Jes éta- 
blissemens complets , l'Instiuction s'étende sur les objets 
qu'elles renferment , sans exclure aucun de ceux qui pour- 
roient n'y être pas in Ji(|ucs. C'est au temps à faire le reste. 

Morales. On ne les a, jusqu'à ce jour, ni classées, ni dé- 
finies, ni analysées ; et peut-être une telle entreprise seroit- 
elle hors des moyens de l'esprit humain ; mais on sait qu'il 
est un sens interne, un sentiment prompt, indépendant de 
toute réflexion, qui appai tient à l'homme et parolt n'appar- 
tenir ^'à l'homme aeal. Sans lui , ainai qa*il a été déjà dit, 
«mpent connoltre le bien; par Ini seol on l'afiBBctieiuie, et 
l'on ctmtnicte lliabitade de le pratiquer sans efifortt. il est 
donc essentiel d'avertir , de cultiTer , et sur-tout de diriger de 
Ibonne lienre «ne tel)e fiicuké, puisqu'elle est en quelque 
^ «orte le complém^t des nM^ens de Tertu et de Ixuilieur. 

En xiapprodiant les divers points dç tuo sons lesqueb nous 
avons considéré TinstmistLon , nous en avoqs déduit les i^g^ > 
suivantes sur la lépertitionL de renseignement. 

n doit exister pour tous les honunes une première înstruo» ' 
lion commune à tous. H doit exister pour un grand nombce 
|ii)é instruction qui tende à donner un plus grand dévelop- 
pemeitt -an» iOfusulités^ éçkirepr.chaqvw élève m su 
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nàtîoii jMurdcnlièië. H doit exister pour un certain nombre 
une instmction spéciale et approfondie, nécessaire à div^ - > 79 >* 
états dont la société doit retirer de grands avantages.' Septembi». 

La prendère instruction seroit placée dans Cha^pie canton> 
on plus exactement , dans diaqne dirision qui nmferme une 
assemblée primaire ; la seconde , dans chaque District ; la 
troisième , i^pondroit à cbaque Département; afin que pai>4à 
ébacun pnt tronver ou dies soi , on autour de «ci , tout ce' 
^*il lui importe de connoltre. 

De>]à uno distribution graduelle , une hiérarchie fnstnictE?# 
correspondante à la hiérarchie de ladministralion. 

Cette distribution ne doit pas au reste être parement topo- 
graphique» U faut que Tinstruction s'allie le plus possible an 
nouvel état des choses » et qu'elle présente» dans ces diverses' 
gradations, des rapports avec la nouvdle constitution. Voici 
l'idée (jtie nous nous en sommes faite. 

Prés des Assemblées primaires qui sont les unités du Corps 
politique , les premi^s élémens nationaux, se place naturel- 
lement la première école , V<'rr>t»' /-I nvcntiiiic Cette école 
est pour Vi^nfance, et ne d(>ir < omprendre que des documens 
généraux , applicaf)les à toutes les conditions. C'est au mo- 
ment où les facultés intellectuelles annoncent l'être qui sera ' . 
don • de la raison , que la société doit en quelque sorte in- 
troduire un enfant dans la vie sociale , et lui apprendie à la 
fois ce (pi'il faut pour être un jour un bon ritoyeu et [>our 
vivre heureux. On ne sait encore quelle place il occupera 
clans cette société ; mais on sait qu il a le droit d'y être 
bien et d'as[)irer à en être mi jour mi n»( iubre utile ; il faut 
donc lui faire connoitre ce t^ui est nécessaire et poui* l'un et 
pour 1 autre. 

Au-deijsus des Assemblées primaires s'élèvent, dans la hié- 
rarchie admimâtrative ; ceileâ Distria ; dmt l{)s ix?nctious 
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^^^^^^^ sont presque toutes préparatoires , et dont les membres, sei , 
> 7 9 ^* <»mp08ént d*un petit nombre pris dans ces Assemblées pri* 

6»pteffllire. maires :.de même aussi au-ddà^des premiôes écoles seront 
étaltlies, dans chaque District;, des écoles m<^yennes ouvertes 
à tout le monde, mais destinées néanmoins, par la nature^ 
des chose» y à un petit nombre seulement d*entre les élèves 
des écoles primaires. On sent en efifet qu'au sortir de la pre- 
mière instruction, qui est la portioa commune du patrimoine 
que In société it^partit à tous , le grand nombre , entraîné 
par la loi du bei»oin , doit prendre sa Uinsutioa vei s un état 
promptement productif ; que ceux qui sont appellés par la 
nature à des proférions mécaniques , s'empresseront , ( sauf 
quelques exceptions ) à retourner dans la maison paternelle, 
ou à se former dans des atteliers ; et que ce seroit une vé- 
ritable folie , ime sorte de bienfaisance cruelle , de vouloir 
faire parcourir à tous , les divers dégrés d'une instruction inu- 
tile et par conséquent nuisible au plus grand nombre. Cette 
seconde instruction sera donc pour ceux qui , n'étant appellés, 
ni par goût , ni par besoin , à des occupations jnécaniques , 
ou aux fonctions tic l'agi iculiure , aspirent à d'autres profes- 
£ions , ou cherclient uniquement à cultiver, à orner leur rai- 
son et à donner à leurs facultés un plus grand développe- 
ment- Là , n'est donc pas encore la dernière instruction : 
car le choix d'un état nest point £iit» H s'agit seulement 
de s'y disposer ; il s agit de reconnoltre, dans le dérelop- 
pepaent prompt de cdle. des facultés qui semble distinguer 
diaque individu , l'indication du tobu de la nature pour le 
choix d'un état préférablement à tout autres D'où il suit 
que cette instructicm doit présenter un grand nombre d'ob- 
jets t et néanmoins qu'aucun de ces objets ne doit être trop 
approfondi, puisque ce n'est encore. là qu'un enseignement 
préparatoire. 

Enfin ^' 
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"Enfin, dans l'échelle administrntive se trouve placée au ■ 
sommet racimiiiistration de Dt'partcinent , ot à ce degré * 7 9 
d'administration doit correspondre le dernier degré de Tins- Septieiubro»: 
fruction , qui est rimtruction nécessaire aux divers étatg d6 
]ft société* Ces états sont en grand nombre; mais, on doit 
ici les réduire beancoiq» : car il ne faut un établissement 
Mtional que pour ceux dont la pratique exige une longue 
théorie , et dans Veicarcioe desqods les erreurs seroient funestes 
à la société. L*était de Ministre de la religion » celui d'Homme 
de loi, cdbii de Médecin , qui comprend Tétat de Ghirux^en » 
enfin , celui de Militaire ; voilà les états qui présentent ea 
'caractère. Ce dernier même semUeroit d'abord pouvoir ne pas 
y être compris, parla raison que, dans plusieurs de ses parties, il 
peut être utilement exercé dès le jour même qu'on s'y destine, 
^ laais comme il y en a de très-multîpHées qui demandât une 

instruction profonde ; comme il importe au 6alut de tous que, 
/ dans l'art difficile d'employer etjde diriger lafbrcepubltqne,nous 
ne soyons inférieurs à aucune autre puissance; comme enfin , 
d'après nos principes constitutionnels, chacun est appelle , 
À remplir des fonctions mîlitnîros , il nous a semijlé qu'il 
étoit nécessaire de le comprendre au^si dans la classe des i 
états auxquels la Société destinera des établissemens parti- 
culiers. 

Par là répondron! aux divers degrés de la hiérarc lnc admi- 
nistrative les diH( renies gradations de l'Instruction puhliqne; 
et de nuhne qu au-delà de toutes les administrations , se 
trouve plactî le premier organe de la Nation , le Corps 
législatif , investi de toute ;la force de la volonté pu- 
blique ; ainsi , tant pour le complément de l'Instruction , 
que pour le rapide avancement de la science , il existera 
dans le chef-lieu de l'Empire, et comme au faîte de toutes | 
jles Instructions, une École plus particulièrement nationale 
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' ' VOL Institut universel qui, s'enrichissant des Imnîèrps de 
i79>* toutes les parties de la France» présentera sans cesse iaréu- 
Septemlre. nion des moyens les plus heureusement combinés pour ren- 
seignement des connoissances humaines et leur accrois- 
sement indéfini. Cet institut , placé dans la Capitale , 
cette patrie naturelle des arts, au milieu des grands modèles 
de tous les genres qui honorent la Nation, nous a paru cor- 
respondre , sous pins d'un rapport dans la hiérarchie instruc- 
tive, nu Corps h'gi^l.iteur lui-uiéme, non qu'il puisse janiai.'î 
s'aiio^<^r le droit d inipos<'r des lois ou d'en surveiller l'exé- 
rution, mais pai(-(; ([ue, st> trouvant naturellement le cciitro 
d'une corropondatu.e toujoin\s renouvclK'e avec tous les 
D.'parteniens , il est destiné , par la force «les choses , à 
ex<'rcer une sorte d'empire, celui que donue une conliauce 
toujours lihre et toujours méritée; que, réunissant des moyens 
dont l'ensemble ne peut se trouver que là , il deviendra , par 
le privilège L't;itim«î de la siq>ériorité , le propagateur des 
principes »>t le véritable l( j;isîateiu- des mélhoiles; qu à 1 instar 
du Corps législatif, ses membres seront aussi l'élite des 
hommes instruits de toutes les parties de la France , et que 
les élèves eux-mêmes , dont la première éducation distinguée 
par des succès méritera d'être perfectionnée pour le plus 
grand bien de la Nation , étant choisis dans chaque Dépar« 
tement pour être envoyés à cette Ecole, ainsi qu'il sere 
expliqué ci-après , seront » en vertu d'un tel choix » comme 
les jeunes I>éputés , si non encore de la confiance» an moine 
de Tespérance nationale. 

- Cette hiérarchie ainsi expo8ée,îlparoltroit naturel dépasser 
A Vindication des objets et des moyens d'instruction , pour 
chacun des d^és que nous venons de marquer; mais aupA-> 
ravant , il est une question à résoudre et sur laquelle les bonsc 
.esprits eux-mêmes sont partagés : c'est celle qid regarde lai 
gratuité de l'Instruction. 
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H doit exister une Instruction gratuite : le principe est ^^^^^^^ 
incontestable; mais jusqu'à quel ]>oint doit-elle tire gratuite? ' 79'» 
sur quel.s ohjets seulement doit-elle l'être? quelles sont, en Sepiembre^^ 
un mot, les liaiitcâ de cc grand bienfait de la Société envers 
ses membres? 

Quelque di'ficullë semble d'abord obscurcir celte question. 
D*iine part , lorsqu'on réfléchit sur l'organisation sociale et 
êwc la nature des dépenses publiques , on ne se fait pas tout 
de mite à l'idée qu*une Nation puisse donner gratuitement 
h ses membres , puisque , n'existant que par eux , elle n'a 
rien qu'elle ne tienne d'eux. D'autre part , le Trésor waHitiml 
ne se composant que des contributions dont le prâèveroent 
est toujours douloureux aux individus , on se sent naturel- 
lement porté à vouloir en restreindre l'emploi, et Ton regarder 
comme une conquête tout ce qu*on s*ab6tient de payer au 
nom de la Société. 

Des réflexions simples fixeront sur ce point les idées. 

Qu'on ne perde pas de vue qu'une société quelconque 
par cela même qu'elle existe, est soumise à des dépenses 
^nérales , no rut-rc cjuc pour les frais inJi&pensabtos de toute 
association : de-là résulte la nécessité de former un fonds à 
l'aide des contributions particulières. 

De l'emploi de ce fonds naissent , dans une Société bien 
ordonnée , par un effet de la distribution et de la séparation 
des travaux publics, d'incalculables avantages pour chaque 
individu , acquis à peu de frais par chacun d'eux. 

Ou plutôt la contribution , qui semble d'abord être une 
atteinte à la proprif'ié, est, sous un bon régime, un principe 
réel d'accroissement pour toutes les propriétés individuelles. 

Car chacun reçoit en retour le bienfait inestimable de la 
protection sociale qui multiplie pour lui les moyens, et par 
conséquent los propriétés ; et dç plu5j délivré d'une fouie de 

G a 
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~ travaux auxquels il n'auroit pu se soustraire , û acquiert Ift 
* 79** facult<i de se livrer, autant quille désire , à ceux qu'il s'im- 
'Septembrev pose lui-même > et par-là de les rendre aussi productifs ^u'i^s^ 
peuvent TétnK 

C'est donc à juste titre que la Société est dite accordev- 
gratuitemenê un bienfait, lorsque, par le secours de contri- 
butions justement établies et impartialement réparties , elle- 
en ïa'ït jouir tousses membres, sans qu'il&soiei^ tenus'd'aucune- 
dcpeii>>e nouvelle. 

R«'.st(î à (Il -t»'! miner «tonlpnirnt dans quoi cas et sur quel 
pri r ici )^ elle doit .M[>pli(juer ;tiii«i iiiu [>ai ti<; des ( ontrilnirioiis ; 
car, sans apj^rrtl'ondir la tluoiic «le i'Linjx'il , cm .seul (ju il 
t\o'i\ V avoir lin tcrnio , pass('' Iccpi».'!, les conliilnition-i oi( nt 
un iar»I< MU dont niicun emploi ne ponrroit ni justifii r, ni 
compenser 1 énorniité. On sent aussi que la SocL'tt', considt-ice 
en corps, ne peut ni tout faire, ni tout onionner, ni tout 
paver , pui>«pio, s'f'iant formée principaleni<?nt jiour a^^ure^ 
et étendre la liberté individuelle, elle doit babituciicment 
laisser agir plutôt que faire elle-même^. 

Il est certain qu'elle doit d'abord payer ce «pu est nécessaire- 
pour la défendre et la gouverner, puidcpi ayant tout,, elle doit 
pourvoir à son existence. 

. Il ne Test pas moins qu'elle doit payer cé qu'exigent les 
«HverseSifins pour lesquelles elle existe, par conséquent ce* 
qui est nécessaire pour assurer à chacun sa liberté et sa pro- 
priété ; pour écarter des associés une foule de maux auxquels 
ils seroient sans cesse exposés hors de Tétat de société; enfîn 
pour le» faire jouir des biens publics qui doivent naître d*tme • 
bonne association t car voilà les trois fins pour lesquelles 
teute société s'est formée; et, comme il>est é^ent que lins- 
tEQCticm tiendra toujours un des premiers ranf^s parmi ces*. 
Uens^ilfaut conclure quela Société doit aussi payer tout ce^pÛL 
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est nécessaire pour tjuc i imiruction paivitiUic à ciiacuii tle ^^^^^^s 
ses membres. ^ 7 D 

Mais s'en suit-il delà que toute espèce d'Instruction doive Sfiueii.lïw. 
étPB accordée gratuitement à cliaque individu ? Non. 

La afivîe que la Société doive avec la plus entière gra- 
ttiité , est celle qui est esse&tîelleinent commune à tous ^ 
parce qu*eUe est nécessaire à tons. Lesimple énoncé de cette 
propositicm en renferme la preuve ; car il est évident quo 
c'est dans le trésor commun que doit être prise la dépens«> 
nécessaire pour un bien commun ; or l'Instruction primaire 
est absolument et rigoureusement commune à tous , puis- 
qu'elle doit comprendre les élémens de ce qui est indi«pen- 
aaUe, quelqu'état que Ton embrasse. D'ailleurs , son but 
principal est d'apprendre aux enfans à devenir un jour des 
citoyens» Elle les initie en quelque sorte dans la Socit té , en 
leur montrant les principales lois qui la gouvernent, le» 
prepiieis moyens pour y exister : or n'est-il pas juste qu'on 
fasse connoltie à tous gratuitement ce que Ton doit i-cgarder 
comme les conditions mêmes de l'association dans la(|uc11e 
on les invite d'entrer? Ceivc pieiuu te ini>truction nous a donc 
paru une dette rigoureuse de la Socit' tt; envers tous. Il faut 
qu'elle l'acquitte sans aucune rf >tnction. 

Quant aux diverses parties d'Instruction qni scTfmt ensei- 
gnées dans les Ecoles de Disfrict et de Df'p.irleinent , oit 
dans l'Institut, connue elles ne sont [)oiMt <mi to sens coui- 
niunes à tous , quoi(]ii elles soient arcn»ibles i tous, la 
So< :u't(' n'en doit nu lenient r;:p[>lii ation t;r.ifuit«^ k ceux fjui 
librement von(.lronl les apprendre. Il e^i bien vr.ii que, puisqu'il 
doit en résulter mi grand avaiitiige pour In So( iétr, til»' ('oit 
pourvoir à te <[ue!les existent. Elle doit par (oriM qneni se 
charger envers les Instituteurs de la pr;rt ri£;*Mii < ii ement 
aéce&^iùri; de lt:ur traitement , eii 6one que uau^. »iucuu cas. 
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r**' ■ r r ■ ng .^ igm» existence et le sort de rétablissement ne puissent étn 
1791. compromis : elle doit organisation^ protection, même secours 

Septembre, à CQS divers ëtabiissemens : elle doit foire , en un mot', tout 
ce qui sera nécessaire pour que renseignement y soit bon , 
qu'il s'v perpétue et <jn il s'y perfectionne; mais comme ceux 
qui fréquenteront ces Ecoles, en recueilleront aussi un avan- 
tage très-réel, il est parfaitement juste qu'ils supportent une 
partie des frais, et que ce soit eux qui ajoutent ù l'existence 
de leurs Instituteurs les moyens (Vaisance qui allrgeront leurs 
travaux , et (|ui s'.i< cr< itront par la ronri inco qu'ils auront 
in^pii.'e. 11 ne con\ icmlrctit sous aucun r.ippori que la Société 
^'imposât la loi de iloinier pour rien les moyens de parvenir 
à des états qui , en proportion du succès , doivent être 
très-productils potii" ( 1 lui (]ui les embrasse. 

A ces motifs de Maison et de justice s'unissent de grand-i 
ïnotits de convenance. On a pumille fois remarquer que', parmi 
la foule d Élevés que la vanité des parens jettoit incon^idf;- 
rément dans nos anciennes Écoles ouvertes i^raf uitement à 
tout le mondi^ , un grand nombre, jj^u venus à la fin des études 
qu'on y culiivoit , n'en étoient pas plus propres aux divers 
états dont elles étoient les prâiminaires , et qu'ils n'y avoient 
gagné qu'un d^oût insurmontable pour les professions hono- 
rables et dédaignées auxquelles la nature les avoient appellés ; 
de telle sorte qu'ils de^-enoient des êtres très-embarrassans 
dans la société. Maintenant qu'il y aura une rétribution quel*' 
conque à donner, qui stimulera à-la-fois le Professeur et 
l'élève , il est clair que les paTens ne seront plus tentés d'être 
les victimes d'une vanité mal entendue , et que paivlà l'agri- 
culture et les métiers , dont un sot oi|;ueil éloignoit sans 
cesse, reprendront et conserveront tous ceux qui sont vér»- 
taUement destinés à les cultiver. 
Mais si la Nation n'est point obligée, si même elle n*a pa» 
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le droit , de s'imposer de uSkê avances , il est vue exœptùm 
lionocable qu'elle est tenue de consacrer : c'est oelie que la ^79** 
nature eUe-méme semUe avoir Bûte en accordant le talent. Sejfitabm 
Destiné à être un jour le I4enfaiteur de la Société , il faut 
, par une leoonnoîssanoe anticipée , il soit encouragé par 
«Ue; qu'eUe le soigne, qu'elle écarte d'autour de lui tout 
ce qui pouiroit airéter ou retarder sa maidie; il fieint que » 
^elque part qu'il existe > il puisse librement parcourir tous 
les degrés de llnstruction ; que l'Élève des Écoles primaires . 
qui a manifesté des dispositions précieuses qui l'appellent à 
l'École supérieure, y parvienne aux dépens de la Société , s'il , 
est pauvre ; que de lÉcole de District » lorsqu'il s'y distinguera , 
il puisse s'élever sans oltstadey et encore à titre de xécompensOy 
à l'École plus savante duDëpartement^et ainsi de degré en degré 
et par un choix toujours plus sév^«, yaax^kV Institut national. 

Par-là aucun talent véritable ne se trouvera perdu ni négligé , 
et la société aura entièrement acquitté . sa dette. Mais cm sent 
qu'un tel bienfait ne doit pas être prodigué , soit parce qu'il 
est pris sur la fortune publique dont on doit se montrer 
avare , soit aussi paroè qu'il est dangereux de trop encourager 
les demi-talens. 

Ainsi , la gratuité de l'Instruction s'étendra jusqu'où elle 
doit s'étendre : ello nura pourtant encore des bornes ; mais 
ces bornes sont indiquées par la raison ; il étoit nécessaire 
de les poser. 

Toute la question sur l'Instruction gratuite se résume donc « 

en fort [)evi de mots. 

Il est une Instruction absolument nécessaire à tous. La 
société la doit à tous : non-j-eultinent elle en doit les moyens^ 
elle doit aussi l'application de ces moyens. 

Il est une iii>n un ion qui, sans être necessnire à tous, 
est pourtant néceâ^airu dans la s<^été en ménie-tcmps qu'elle 
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est utile à ceux -qui la poss^em. La société doit en assurer 
^79'* les moyens ; mais c*est aussi aux individus qui en profit 
6ertcmbre. tent , à prendre sur eux une partie des frais de l'application. 

If est enfin une Instruction qui, étant nécessaire dans la 
Société , paroit lui devoir être beaucoup plus profitable , si 
. elle parvient à certains individus qui annoncent des dispo- 
sitions particuHéres. La Société, pour son intérêt autant que 
pour sa ^oire , doit donc à ces individus , non pas seulement 
Texistenoe des moyens d'Instruction , mais encore tout ce 
qu'il faut pour qu'ils puissent vn faiio iisnge. 

Ces principes une fois posés , leur \ ( i itc sentie , leur nécessité 
reconntie , il faut passer à lapplication , et organiser ces 
Institutions diverses que nous n'avons fait qu'indiquer. Cette 
organisaiion doit comprendre à-Ia-fois et les objets et les 
moyens d'Instruction pour chacune d'elles; ce qui est n'ces- 
saire pour qu t lies existent , pour (ju'elîes soient utiles , pour 
quelles se perpétuent, pour qu'elles s'améliorent. 



Avant d'entrer dans l'organisaiion des étaMissemcns d'ins- 
truction , l'observe qu'il no sera poijit n 'ccssaire , que pcutr 
<î'tre uîcmc , à raison de l insuHisance tles moyens dans (piel- 
qucs Di'parteniens , il soroit dannereux que celte organisa- 
tion, prise dans son enscndilc, s"étal)lit tout-à-coup dans tout le 
Royaiune; car c'est sur-tout en niatii re d'instruction qu il 
faut que chaque établissement soit provo(jué parle besoin, 
par l'opinion , par la coniionce. 11 faut que tout arrive, mais 
que tout arrive à temps. 

J'observe aussi que dos- inégalités in; vital)les entre les Dé- 
partemens doivent rompre, dans quelques points, cette imi- 

fonoîdj^. 
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formité de plan que nona avons ^acce ; ainai , lonqu*Aii ju- •BBaaaaBBs 
gement de rAdnûnistration supérieure du lieu , on ne pourra * 7 9 '* 
dans un Département , dans un Difstrict t et même dans un can- Septembre^ 
ton , réunir le nombre d^Instituteurs nécessaires , ou que d'au- 
tres localités présenteront des obstacles à la formation d*UQ 
établissement dUnstrucion , il faudra, pour que tout marche , 
pour que sur-tout il ny ait point de lacune dans rinstruction 
publique» que chacune de ces sections puisse s'associer à une 
section corrospoiidcinte pour le genre d'enseignement qui lut 
e-^t attribué. De-Ià résulteront de nouveaux liens entre tous les 
Départemens du Aoyaume et entre tontes les subdivisions de 
chaque Département. Ce que nous présentons ici nux dift'crens 
D'ipartem^lS est donc moins ce quils sont tenus de faire au« 
jourd'hui , que ce qu'ils doivent préparer , que ce qu'ils doivent 
commencer aussi-tôt qu'ils en auront rassemblé les movens. 

Nous nous sommes assures que Paris éioit en étal , avoic 
même besoin de recevoir toutes ces institutions nouvelles; 
"il est instant de les y établir, afin que toutes les parties du 
rioyaume vovent proniptenient en activité un modi'le dont 
chacun, suivanl sa lo« pomrrv se 1 ^i])pro( hcr. Eu vous 

présentant un plan oént^i.ii tl oifiani.salion , il a donc t tf na- 
turel, presque nécessaire , que nous en lissions 1 application - 
directe à ce D.'pai teincnt. 

Ces C)liS(îr\ atiotis par lesquelles nous nous sommes inter- 
rompus , en qu(!l(pie sorte , nous-mêmes , m.iis iju il étoit peut- 
^ire in«lisp«^n.saMe de l'aire, nous rauièncut avec plus desécu% 
rilé uu dCvcloppeiueuL de nos idccs. 



Instruction pul/lîçue, D 
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«Fu8QV*Â rige de six à sept ana, llnstruction puLIiqne ne 
peut guère atteindre renfance : ses facuîtrs sont tropfoibles^ 
trop peu développées : elles demandent des soins trop parti- 
cn'iers, trop exclusifs. Jiis<j|u*alors il a fallu la nourrir, la 
soîçncr , la foriilier, la rerKlrc heureuse : c'est le devoir des 
mères. L'AsseinliL'c Is aiitmaht , loin de contrarier en cela le 
va'u de la nature, le respectera, au point de s'interdire toute 
I.oi à cti ëi;ard : elle j)rinsera qu'il su l in do \vi i nppeller k 
ces fonctions touclianîtts p.ir le seiiiiineut ni(":nie de leur 
îjoiihtjur , et de consacrer , par le plus éclatant suffrage, les 
in. iiior! elles leçons (pie k'ur a donm es l'Auti ur d'J:rni7e. 

Mais à-pcn-pr's vers fâ^e de sept ans , un enfant pourra 
être admis aux Écoles primaires, ^ious disons a//rnis, pour 
^cartrr toute id e de contrainte. La Nation olTre à tons le 
grand bienfait de l lnstruction ; mais elle ne Titr-pose à per- 
âonne. Elle «ait «pie chaque famille est aussi une École pri'^ 
maire , dont te père est le chef; que ses instructions, si elles 
sont moins énergit]ues y sont aussi plus persuadves , plus 
]^(^nén ante8; qu*une tendresse active peut souvent suppi er à 
des moyens dont l'ensemble n'existe que dans une instruction 
commune : elle pénse , elle espère que les vrais principes pô« 
nétreront insensiblement , de ces nombreuses institutions, dans* 
le sein des familles » et en banniront les pr>' jugés de tout genre: 
qui corrompent Téducation domestique : elle respectera, donc 
ce^ étemelles convenances de la N/nture qui , mettant sons Itt 
sauve-garde de la tendresse paternelle le bonheur des enfans; 
laisse au père le sein de prononcer sur ce qui leur importe 
davantage jusqu'au moment où» sounus à des devoir» pe]> 
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ionnéls, ils otit le droit de se .décider eftz-niAines; Elle sa «BSS9SS 
défendra des erreurs de cette République austère qui, .pour 1 7 9 i> 
établir une éducation strictement nationale, osa d'abord raTir Septembcai 
le titre de Citoyen à la maîoiité de ses Habitans , qu'elle réduisit 
à lapins monstmense senritude, et se vit ensuite obligée de briser 
tous les liens des Cunilles» tous les droits de la paternité, par 
des Lois contre lesqudU,es s*est soulerée dans tous les temps la 
Toix de la nature; elle saura atteindre au même but, mais par 
desTOies légitimes; elle ^prendra , elle inculquera de bonne 
lieure aux enfans quils ne sont pas destin t^s à vivre uniquement 
pour eux; que bientôt ib Tont £ure partie intégrante d'un tout 
auquel ils doivent leurs sentimens fX souvent leurs volontés } et 
qu'un intérêt qui n'est qu'individuel , par-là même qu'il isole 
l'homme, le dégrade et détruit pour lui tout droit aux avan- 
tages que dispense la société : enfin elle se contentera d'in- 
viter les parens , au nom de l'intérêt public , à envoyer leurs en- 
fans à l'instruction commtine , comme à la source des plus 
pures le<,ons, et au vc-ritable apprentissoge de la vie sociale. 

Cette instruction première, nous Tavonsdit, est la dctie v.'rlta- 
blede la Soci-^té envers ses JVlen libres ; elJ<' doit donc conij)i < ndro 
des docuniens génciaux , n<'cessairei> à tous, et dont Teniienjljle 
puisse être regardé comme l'iniioduciion de l'enFance dans la 
Société. Ce caractère nous n paru désigner les objets snivans. 

1*. Les princ ipes de la laiigut; nationale, soit parK e , toit 
écrite : car le premier besoin social est la commmiicatiou des 
idées et des sentimens. Les règles élémentaires du calcul se- 
ront placées presque au même rang , puistjue le. calcul est 
aussi une langue abrégée dont les rapports inéTitables de la 
Société rendent à tons l'usage nécessaire. H y&ntioindre celles 
du toisé qui est l'apitli cation du calcul à la mesure des héri- 
tages et des bAtimens , objets de l'intérêt îoumalier des Citoyens, ^ 
en par rapport auxquels des lumières générales peuvent préTCnir 
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^sssssss^s, terminer la plupart' des contestatioiM qui les divisent. 

> 7 9 fto. Les elémens de la Religion : car si c'est un malheur de 

^ptemlrro.. Tlgnorer , c'en est un pins grand peut-étpe dh la mal connoltre. 

3«. Les principes de la morale : car elle est A la fois » et 
pour tous, le. bonheur de Tailie, le supplément nécessaire des 
Lois, et la caution véritable des hommes réunis par le be* 
soin y et trop souvent divisés par l'intérêt. ' 

4«. Les principes de la Constitution ; car on ne peut trop- 
tôt faire connoiire et trop-tAt faire apprécier cette Consti- 
tuiion sous ]M<jiieUe on doit vivre , et que bientôt on doit 
' jurt r (le Jf^rendre nii péril de sa vie. 

5°. Ce que demandent à cet âge les facultés physiques, in» 
tàlcitnelles marais, ^Physiques , c est-à-dire, des leçons 
ou plutôt des exercices propres à conserver, à fortifier, à dé- 
velopper le corps, er à le disposer pour l'avenir à quelque 
travail mécani([ue. Il faut , de bonne heure , leur apprendre 
quelques principes du dessin, de r.irpontage; leur donner le 
coup-d'o'il juste, la main siire, les habitudes promptes : car 
ce sont là des elémens pour tous les métiers, et des moyens 
drcononusfn- le temps : tout cola est donc nécessaire, tout 
cela l'est ])fuir tous, et l'on no f)eut trop finie sentir aux 
euFans , quels <ju ils soient, que le travail est le })rinr.jio de 
toute chose; que nul n e.>t tenu dt; travailler pour\iu autre, et 
qu'on n'est eotnplei lement libre (jii autant qu'on ne d« i)end pas 
d autrui [)our subsister. — Intellci lucllcs. Wons avons \ \\ plus 
haut <pi'on les a\oii tiivisées en trois ; la raison y la rnômoire, 
Yima^ination. Ce n'est pas encore le moment d exercer cette 
dernière faculté : car elle est presque nulle dans l'enfance ; 
elle tient à une sensibilité qui n'est pas de cet âge , et elle 
a besoin, pour exister, d'une réunion d'idées, de sensations, 
de souvenirs qui supposent quelque expérience dans la'vie; 
mais il est nécessaire d'offrir à leur raison, non les hautes 
Bciences qui la fatigueroient sans l'éclairer , mais k def d« 
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toutes les sciences, c'esi-à-dlre , une l(>p,ique pour leur Age: — 
car il en est une. Leur raison n'est pas forte; niais elle est .1791, 
pure ; mais elle est libre : ils ne vovent pas loin ; mais ils SeptemlMrf. 
voycnt communf''ment juste; ils voyent Jh moins ce qui est, 
en attendant cju'on leur moiitrc t e qui doit ôlre , et I on est 
soij\ent t'tonné de tout le r.ii'-oniir'nirnt qu ils mol lent dans 
ce qui les int»*resse. La logi(|ue est bien plus à leur por éc 
que la métaphyîique des lan^\ies tjue néniiinoins on se loiir- 
mtnio à li'ur (aire entendre : et enlin il est parlaiieinent consti- 
tutionnel de J< ur a/iprendre de bonne lieure qu'ils sont de>tjn«'s 
à oh ir à la raison , à la Loi , mais à n obt ir qu à elles. — Il faut 
oilrir à leur tnt':moirc la partie dos connoissanees ('lémeni ai- 
res, soit g«'ograj>liiqn(\s , soit l)istori(|ue.s , soii boiaiiiqu»vs , qui 
leur feront aimer da\a;iMi;e la patrie et ch. iir le lieu qui les 
a vu naître. Il en e^l diuiits qui, sans doulc, orncroieiit leur 
mémoire, nuiis qu'on doit regarder comme une sorte de luxe 
pour le grand nondjre ; et il faut ici se renfermer tlans le 
strict nécessaire : or quoi de plus nécessaire aux yeux de la 
Société que les connoissanees qui attaclient de plus eu pins 
à cette Société? Il est cFailleim indispensable de cultiver 
cette faculté des enfhns » et parce que c*est celle qui amasse 
des matériaux pour la raison , et parce qu elle ne peut étM 
exercée avec succès que dans cet âge. — EtiBn, ^ss fiicultét 
montles. On ne peut ici rien détn-miner ; mais on sent que 
c*est avec tin soiA particulier, avec une attention délicate et 
continue , qu'on doit év^Uer et entretenir, particulièrement 
dans l'enfance et dans tous les mstans, ce sens précieux qui 
fait trouver un diamie au bien que l'on £iit , à celui que 
Fon voit faire» et qui imprime l'honnêteté dans l'ame par 
l'attrait même du plaisir. 

Tels sont les divers points d'instruction qui seront enseignés , 
dans les Écoles primaires. Que si le grand nombre des Élévea 
est tenu de s'anéter à cette premiène instruction ; si les tra^ 
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^SSSSSSSSS vaux de Inî:! î( nli iiii ■ et des cHîn a[ pclleni tel indiviilii à d'antres 
1791. le<^oiis , du DHiitis il aura apjiris ce (ju'il lui sera eu irielle- 
^ptembr*. nient H' ccvsaire de savoir; son coqiî» se sera utilement j^ré- 
j)ar an travail ; son esjirit anra ar(|ni.s des id' es saint > , des 
COjnu)i-ssanc"es premières, dtml la trace ne s'eUacera j as; son 
ame aura reçu , avec le <;erme des .scntimens lioiniéies , des 
' c . aclions vertueuses, ce qui doit servir à le d velo] per ; enfin, 
il sera dé^ornlals en l'tat de s'approprier, par la rélievion , 
les iu' puisaMes le«jOiis qui vont découler de ia seule e\i>tence 
tîu nouvel ordie des choses, comme aussi de tourner à son 
jHofit les institutions publiques dont il sera j)arlé bien tôt, et 
<jui seront le grand complément de riusiiuction nationale. 

:Sssssa!^ssssss= , ■ = 



4qQI«SS DJE DISTRICT. 



t«'itMAé»^'OS^0t mt placées comme intermédiaires 
wt3té celles d<mt lV>bjet est nécessaire à tdûs , et les Écoles 
ddikr'r^nseîgneiHent complet regarde uniquement ceux qui 
■ôiit destinés k un des^qm^tre états auxquels la Société cpnsacrd 
^ dés iMUissemens partiojiUers. 

> but de^ ces Écoles est de donner aux fac^tés indiyxdaeUes 
. «frt^ltiii'jdhatid d^ et de disposer de loin à toutes 

^les liikéifiéès nitiles de là Société. Or œ ilouble objet , qui 
iptéresÀrsIdlieGtement le bien particulier etl*aTantage commun, 
se trotcveraTeiBBpli.par une instruction ordonnée dételle sorte, 
^ 4|tii*efle ne sera qùé la suite et comme ia progression nati^let 

de llnstruction des Écoles primaires. 
• ^AAinrfy aux princi])es de la langue nationale succéderont, 
éÈÊtt les Écoles de District, une théorie plus approfondie de 
^Wt li^écrire et k jconnotsstmce de celles des langoes ancieimes 
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qiiî conservent le plus de richesses pour l'esprit litunain. — — — 
On ajoutera, dans plusieurs de ces Écoles, rcnscigneinenl >79'« 
d'une des langues vivantes que les relations locales ou natio» 8ept«nibr«. 
nales sembleront recommander davantage. 

Aux simples âémens de la Rdigion , ou joindra Thistoire 
cette 'Religion et Texposé des titres d'après lesquels elle com- 
mande la crovance. 

Aux principes de la morale , dont rappllcation est si bornée 
dans le premier &ge de Ut vie , le développetuent de la morale 
dans ses applications privées et publiques. 

Aux principes de la Constitution, qui ne peurent être 
qu'indiqués à des enfims , une exposition développée de la 
déclaration des droits et de l'organisation des divers pouvoirs. 

Quant à ce qni Concerne phis directement encore les fitcultés, 
im plus par£ût développement leur sera donné de la manîèxtt 
* suivante. 

Facultés physiifuet. Au lieu des exercices de Tenfance , 
qui ne sont pour la plupart que des jeux, des exercices qui 
supposent et donnent à-la-fois de la force et de iagilit('i , tda 
que la natation, l'escrime y Véquitation, et même la danse. 

IiUtilectuelles, Au lieu d'une logique éL'-mentaire et 
accommodce aux forces de l'esprit du premier âge, lart du 
raisonnement dans tontes ses parties, avec l'indication des 
principales sources de nos erreurs. On offrira aussi k\à. raison 
des Élèves les ëlémens des mathf^matiques dont la méthode 
est le plus parfait modèle de l'art de raisonner; ceux de la 
ph sique qui , dans plusieurs de ses pnrties , est si <;troitement 
lit'e aux math inatiquos, et les premiers t h'mens de la chimie, 
qui sont reconnus inainten >nt pour être les v ritables prin- 
cipes de la [i}iv>i*|ue. -- ( >n otfiini ;\ leur mémoire l'histoire 
de> Peup'<'s l'Iustoire (Je France, ou plutôt des François, 

quand il en existera une, et des niodf'ies de î(nit fienre , soit 
parmi les anciens , soit parmi it^ modernes \ mais en l'exer^out, . 
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■ ~ en renrîcWssant, on se gardera de la fiitiguer ; car, h «on wur 
•79*' elle faiij^ueroît Tesprit et pourroit nuire au déveloptjement 
Septembre, naturel des idées. — On offrira à leur imagination les règles 
' et sur-tout les beaut<^s de T^loquence et de la poésie ; les 
élémens de la musique et de la peinture ; en un mot , le pria* 
cipe de ce qui rémeot avec le plus de charme et de puissance. 

Morales, H est daîr que ces facultt'^s seront bien plus 
utilement exercées » bien plus fiicilement développées à Tâge 
où les sentimens commencent à se raisonner; car c'est à cette 
époque, sur-tout, que tous les moyens d'imprimer llionnéteté 
ont une action forte sur l'homme. Mais il faudra que , par 
d'utiles institutions , cet exercice soit pratiqué entre les Élèves, 
de tdle sorte que les rapports qui constituent la morale , de- 
viennent des rapports réels qui s'étendent à leurs yeux, et 
t'agrandissent chaque jour davantage. 

Ces divers points d'instruction vont se réaliser par un ensei* • 
gnement dont le plan s'écartera m'ressairemnnt de l'ancien. 

Un des changemens principaux dans la distribution consistera 
à diviser en cours ce qui étoit divisé nu classes ; car la cUvision 
par classe ne r('pond ;\ rien , morcelle l'et\s<ngaoment , asservit* 
tous les ans et pour le même objet , à des méthodes disparates y 
et par-là jciie de la confusion dans la tète des jeunes gens. 
La division par cours est naturelle : elle si'prj"e ce qui doit 
être séparé : elle circonscrit chacune des pajiies de l'ensei- 
gnement : elle attache dav;mt;i;;e le Maître à son Élève, et 
établit une sorte de responsabilité qui devient le garant du 
zèle des Insiitutours. 

Nou.s graduerons , nous ordonnerons ces cours en rnison de 
l'Age , et nous nous :ipj)li([uerons k suivre dans leur distribution, 
le progrés naturel de-s idées et des sensations de rcnfance. 
C'est cet ordre ncccssnire que nous avons làché (i'indi((u(;r. 

Cette indication annonce suliisamment que l'instruction des 

Diâtricta . 



Dlgitized by Google 



STTRL'lN.STRUCTIOÎîrUBLlQlTB. 53 

Districts, dés qu'elle sera organisée, atteindra le but auquel - - ■ -- ^"^^^-^^ 

elle est destin<'e , celui de parler à toutes les facultés, et *79** 

d'éclairer de bonne lieure toutes les routes de la vie, de telle Septembre. 

sorte que chaque Elève reconnoisse d'une manière sûre h 

quelle fin la nature l'appelle; car, s'il n'est aucun de ces docu- 

mens gé néraux qu'on puisse dire étranger à un état quelconque, 

si même quelques-uns d'entre eux sont nécessaires à tons, il 

n'est pas moins sensible à la réflexion que chacun d'eux dispose 

plus naturellement à un état qu'à un autre, et qu'ensemble ils 

doivent être regardés comme le premier apprentissage de tous . 

les divers états. 

Jusqu'à présent nous n'avons présenté qu'un simple apperça 
«nr les deux premières Écoles. L'ordre de notre tnivail soiu 
«mènera faioitdt en ^fféloppement pratique des moyens dont 
la plupart sont applicables k tomes. Anpenvant il faut con- 
aoltre la division des objets qui formeront l'enseignement de 
la troisième. 



ÉCOL£S DE DÉPART£M£NT. 



fBAQVB .cfaef4îeu de Départemoit contiendra d'abord 
l'École de District, puisqu'il offiûa le même enseignement ; 
mais il comprendra de pins, quoiqu'avec des différences 
sensibles , les Écoles nommées Ecoles de D^tartement^ pour 
les états anicpiris la Société xéserre des moyens particnliers 
instruction. 

Nous annonçons des difrérences , parce qti'il est impossible , 
comme je l'ai déjà observé , que par-tout , et sur-tout dans 
les commencemens , l'enseignement soit également complet » 
Instruction /màli ^ ue» E 



I 
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' ^**™™**^ ^ et que le bien public exigera qu'à l'égard de certains états 

* 79 plusieurs Départeniens s'associent pour un même enseigne- 
Septembre, ment ; mais alors même la hi rarchie sera conservée , et 
chacun des Drpiricniens concourra du moins à former des 
Écoles pour le dernier degré de l'instruction. 



ÉCOLES 
POUR LES MINISTRES DE LA RELIGION. 

L*iTA.T de Ministre de la Religion est un de ceux auxquéb 
la Nation destine des éublisseniens particuliers. 

Celui où les Élèves trouveront l'instruction qui leur est 
nécessaire, sera pUcé, ainsi que vous l'avez ordonné , près de 
l*Égli5e Cathédrale ; et sous les yeux de TÉvéque. Nous nen 
déterminons pas le nombre. Chaque Département aura le droit' 
de se réunir en tout temps pour cette partie d'instruction à 
un Département voisin. 

Quant à l'enseignement, il convient qu'il soit divisé de la 
manière suivante. 

1». Les titres fondamentaux de la Religion Catholique ^ qu'on 
sera tenu de puiser dans leur source. 

2^. L*exposirion raisonnée des divers articles que doit com- 
prendre explicitement la crovance de clirique Fidélo. 

5". Le développement île la morale de 1 Évangile. 

4'^. Les lois particulières aux Ministres du Culte Catholique. • 

5". Les principes ainsi que les objets habituels de la Prédi- 
cation. 

G°. Les dL'tails qui appartiennent à un Ministère de consola- 
tion et de p.iix., soit thui^ l -ulniiiu^tratiou de^i Sacremens^ soit 
dans le gouvorueineat des f arois^e^. 
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En Circonscrivant ainsi cet enseignement , vous usez d'un "^^""""^^ SS 
droit incontestable , celui de renfermer tous les genres de pou- * 79 *• 
yoirs dans leurs véritables limites. SepMmAMm 

Je vais parcourir ces divers points d'instruction. — Qu'on 
ne s'étonne pas de trouver ici un buif^nge qui ne peut être 
familier : c'est avec la sévérité et I cxactitude de ses propres 
expressions qu'un tel sujet doit être traité. 

1*. C'est un principe catholique que la croyance est un don de 
Dieu; inaîs oe aeroit étrangement abuser de ce principe qua 
d'en conclure qne la raison doit ae regarder comme étrangère 
à Tétnde de .la religion- : car- die est auni un présent de 
la Divinité et le premier guide qui nous a été acotfrdé par 
elle pour nous conduire dans nos recherches ; et c*èst à tous, 
sur-tQut, qu'il appartient de la rétablir dans ses droits : or si, 

- suivant, les principes de la Religion catholi^e , la raison inr 
dividuelle n'a pas le droit de se constituer juge de chaipte 
article isolé de la foi, elt snr-tout de pénétrer ses incon&- 
préhensiUes mystères , il est non moins'incontestable que Vest 
à la raison qu'il appartient de reconnoltre les titres primordiaux 
de la ReliglUm, les caractères distinctifs de r£§^i4e : mais ces 
titres, ces caractères doivent nécessairement' se trouver et dans 
le code de la révélation , et dans les monumens des premiers siè- 
cles delà Religion : la raison doit donc les chercher là comme k 
leur source. Que si chaque £dàie, pour être en état de rendre à 
la Religion cet hommage misonnadh qui seul ést digne d'elle, 
doit examiner attentivement les titres de sa crovance, com- 
bien plus y est obligé le Ministre de la Religion , qni doit 
toujours être prêt k les opposer au doute ou à l'erreur? Cette 

- partie de la théologie , qui en est cmi quelque sorte la partie 
pfiilosophiqne, doit donc être complettement enseignée dans les 
Écoles où se Formeront les Élèves du Sacerdoce , en même- 
teiu|>â que ies boos esprits travailleront à la perfectionner et 
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•'^^ à l'épurer par une grande sévérité dans le clioîx des prftives; 
* 7 9 car, on l'a dit souvent, los mauvaises preuves en faveur de 

âeptetnbrt» la Religion onL plus nui à la croyance publique que les plus 
t fortes ohjeciions par lesquf?lles on s'est efforcé de la combattre. 

a». Dès que les titres de la Religion sont reconnus , que la 
fondement de la foi catholique ^.epose sur une révélation divine^ 
et qu'il est de principe que les points révélés nous sont transmis 
par une autorité toujours visible , il devient plus qu'inutile de 
se rengager dans des discussions interminables qui étoient 
Taliment de l'ancienne tht^ologie, et qui semblent remettre sans 
cesse en problème ce qui csi déj;\ d<'cidé. Il ne s'agit plus 
que de bien connoltre ces objets révélés pour les présenter 
aux Peuples de la manière la plus propre à être saisie par 
leur intelligence. Une exposition raisonnée est donc tout ce 
qu'il faut pour le grand nombre des Ministres chargés da 
cette fcmctioD. Feut-étre même aeroit-elle plus qu'il ne faut, 
d elle embraBsoit rimiYenoliié dee point» décidés; car, A 
l'Église cadioHquey dépoâtaire de U tnditic» » e dd ê^éUsvWp 
i diveraee époques, gooim. tonte ehéntloii d» dogneon êm 
U toofele éfangélique ; ai aee àééUUua» ae août multîpliéee 
«rec le» emn», il a'eat pes meins mi que le dép^ de la 
rétâetioa n'a pat d4 ee groeiir en trateraant lea aièdea^ et 
que lea fidUea de noa jecm ne aont pta tama de' cretrc 
dawntage que ceux de l'ÉgMae *dea prenien aiédea. L'expo* 
aition dea poonia lévéléa, qui doit étie enfleigiiéê à tout Élèf« 
dn&oflrdoce,poarqBtirenMigBe àaoïi toner, peut donc être 
lédnite A ce qn*il éMit aéceaadm à tout duétien de croire 
•t de pnbmM àiaat la aaiaeaace dea héiéaiea ; c*eat-à-dire^ 
à QB qai eeaatîiiie k pii^ae {ovmalîèlfe dji le Bellgioii; 
Chacun petie mu dete, èaeayéy éieadyepiina loin etsea 
fccheachae et ses étadea peitiontiévea : il lui sera libre de 
jtn n — i», a^il le «ent, «eae lea ccMia de le tieditîeii » de 
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àuctg&t «on 6fl|iat oa m aidiiioixie dit longs cMmIs- de la :^s=s=sa 
ibéohffe, et de •'anner contre let plut andames enren» de > 7 9 1* 
tous les arçoitifliit employési pour les oomhettre; mais anssi 8epwnibK»i 
le Matioa , qui retrouva, à chacpe page de son bîsteiie, la 
trace profonde des aunx qu'ont enfantés tsnt de qnenlles 
telifiienses. a le droit non n n *fi iff Imnftinwiililn de olierfTidf 
à s'en défendre pour l'aTenîr, en écaxtant de l'enseignement 
public qu'elle prot^e, tout ce qui n'est pas iadâspansafale à 
un Ministre de là Religion. Ia théologie d'aiUenrs ne doit 
point être regardée comme une Science. Las Sciences sont 
•usceptihies 4» progrès» d'oiyérienoes, de décomerces t la • 
théologie, qui ne peut être que. la coneoiMance de la.Ra- 
ligion p est étrangère à tout oala; immuaHe comme elle ^ 
elle es^ comme jslle Mmmie de toute innovation. H fut 
• ^ . qu'elle soit aniouidliui ce qu'dle étoit jd'abord. On doit d<mc 
s'occuper, non pa^ A l'éiandrey mais à la iixer, mais à Ja 
renfermer daas ses limites , que trop souvent d'ambitieuses 
subtilités s'eH'orcérent de lui faire Brancfair dans des- siècles 
d'ignorance* L'Assemblée Nationale, en méme-temps qu'elle 
encourage les pr<^rés des Sci<*nces et les inventions de l'es* * 
prit humain , doit donc , par le même principe , s'opposer à toute 
extension de la théologie , à toute invasion des l'hëologiens t 
car, puisque l:i Religion commande à la pensée, cest à-dire j 
à ce qu'il y a de plus libre en nous, il est du devoir des 
fondateurs de la liberté publii^ue de retirer de l'enseignement 
relii^ieux , et tout ce qu'il est permis de ne pas croire , et 
tout ce qu'on a le droit d'ignorer. Concluons que l'Assemblée 
Nationale doit enjoindre à tous les Evèi(ues , comme étant 
les premiers surveillans de la dtictrine religieuse , de travailler 
avec leur conseil à réduire les objets dogmatiques, qui entre* 
ront dorénavant dans l'enseignement public des Ministres de 
culte , aux seuls points iaau>peiiaabjLes à l'instruictioa des 
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— fidèles, par conséquent î\ en bannir et les vaines opinions qai 
'79** divisent les esprits , et les discussions oiseuses sur de« articles 
^piembre. long temps décidés, et même aussi un développement trop 

étendu de ceux de ces articles qui ne font point partie essen- 
tielle de l'instruction des Peuples ; de telle sorte que , du 
concours de ces travaux épuratoires , résulte enfin un ensei- 
gnement comi»let , uniforme et réduit à SCS véritables bornes. 

5". La morale évanfjélitjue est le j)lus beau |)résent que la 
Divinité ail Lut aux lioniines : c'est un lionni^-ge que la 
Isation fraiiroi^e s honore de lui rendre. On ne jieut donc 
trop |>énclrer de ses bientaisaiites maximes les Ministres de 
la Religion , pour qu'ils en nourrissent les Peuples qui leur 
seront confiés. Les principes de la morale naturelle leur 
auront été développés dans les Écoles précédentes : ils en 
seront d'aut.inl plus disj)Osés à en goûter la perleciion dans 
l'évangile ; car c"est-là qu'elle existe avec toute la IVtrce d'une 
sanction qui lui donne sur les anies une puissanctj^ surnatu- 
relle. L'Assemblée Nationale ne dictera point ici les règles 
. d'un tel enseignement , quoiqu'die ait te droit de s'affliger 
des vices des anciennes méthodes où Vonetion évangélique 
disparoissoit »oiis la sécheresse des discussions : elle se borne 
À recommander cette réforme au nouveau clergé qui s*éléve 
de toutes parts. Cependant, comme il lui appartient de 
reconnoltie ce qui importe le plus an bien général de la 
dation , elle peut et sans doute aussi elle. doit ordonner que 
Ton s'attache sur^tont & enseigner -aux Élèves dn^ Sacerdoce 
la partie de la morale évangélique qui consacre en termes 
ai énergiques la parfaite égalité des hommes , et cette indul- 
gence religieuse que .les philosophes eux-m^es n*osoaent 
appeler «pie tolérance, mais qui doit être un sentiment bien 
plus pur , bien plus frateniel , bien plus respectueux pour 1« 
malheur. 
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4'^. Les lois sur l'organisation du Clergé forment tout le ^SSSSSS 
droit canonique. C'est-là que tout Miaisire de la Religion * 7 9 
doit s'instruire de ses droits , d'une partie de ses devoirs et Septembre, 
de ses rapports avec la nouvelle organisation soci de. Ces 
lois noiivcUtii doivent donc faire partie essentielle des cliides 
ecclésiastiques. 

S». La prédication est une des fonctions eccl 'siasticjues qùi 
Appelle le plu» l'attentioii des Législateurs. Il faut que , ramen-'-e 
à son but, q^i est de rendre les hommee meiUeiffs pnr les 
motifs que la Religion consacre ; elle devienne ce qu'elle 
doit être ; mais il £iut anssi qu'elle ne puisse pas abuser 
de son influençe., et que d'invincibles barrières s*opposene 
à ses . écarts. Le premier objet sera le 'fruit de l'instruco 
tlon ; le second doit être Touvrage des lois. Jnsqu'A ca 
jour les Écoles les i^us célèbres n*étotent que des arènes 
dogmatiques : on y apprenoit longuement à détenir de raina 
et dangerejax disputeurs ; on dëdaignoit d'y apprendre , à être 
d*uti)es propagateurs de la morale de l'évangile. Gda ne doit 
plus subsister. Les nouveaux Instituteurs àea Écoles ecdésias»' * 
tiques sercmt obligés de montrer à leurs Élèves les principes^ ^ 
les sources , les modèles , le±i objets , comme ausâ l'extrême 
importance delà jurédication; ils auront le courage d'enseigner 
avec persévérance ce qui est bon , ce qui est utile , et de 
n*enseîgner que cela. Maïs l'Asseniblée Nationale ne peut 
borner là sa sollicitude : elle sait que la prédication est un 
des grands moyens que le fanatisme de tons les temps employa 
pour égarer les Peuples ; elle la regarde comme une sorte 
de puissance , toujours redoutable, lorsqu'elle n'est jias bien-, 
faisante ; et dont par conséquent il importe de ré; 1er et de 
circonscrire l'action. Cet objet sera rempli , autant qu'il peut 
l'être , lorsque l'Assemblée Nationale aura di'claré que toiiro 
atteinte portée au respect dù à la loi dans rexercice de cette 

louctioa, «era mise au ropg Û69 plus graves délits. £t cela 
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■Bs^B^" doit être ; car quoi de plus crimind aux yeux d'une Natioiit 
^ 7 9 qa'un FonctioiutBÎre qui se sert de ce qn^il y a de pins saint 

Sepuunbi*. exciter les Peuples à désobéir à ses lois. 

6*. Dans le régime jonmalier des paroisses , dans Fadminis^ 
tration des SarcemenSy il est une foule de détails tjai échappent 
à rindi£Eérence, mais qui soi|t précieux à la piété. C'est par 
eux sur-tout que les Pasteurs se concilient cette tendre véné- 
ration, qui est la plus douce récompense de leur ministère. U 
faut que rien de ce qui est propre à adoncir les souffrances, 
à consoler les malheureux , à prévenir les dissentions , à calmer 
les haines, soit étranger à un Ministre de la Religion ; car 
ce sont des fonctions bien dignes d'elle. Ainsi, les règles de l'jir- 
pentage et du toisé , plus développées que dans les Ecoles pri- 
maires, la connoissance des simples , quelques principes d hy- 
giène et quelques-uns de droit , etc. nous paroissent devoir 
faire dorénavant partie de l'instruction ecclésiastique. Il faut 
que la Religion, que les Peuples confondent si facilement avec 
ses interprètes , se montre toujours à eux ce qu'elle est véri- 
tablement, l'ouvrage sublime de la bonté divine ; et en la voyant 
toujours attentive à leur bonheur, toujours consolatrice dans 
leurs peines , ils aimeront à en bénir l'Auteur , et à l'honorer 
par l'hommage et la pratique de toutes les vertus. 



ÉCOLES X>£ MÉDECINE. 

V 



L A Médecine vous demande iiuti un établissement parti- 
culier. 

C'est aptès avoir combiné ensemble les rapports de cette 
bdle p«r^ de la Physique avec l'homme , et les lices des an- 
ciennes 
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ékmM méthodes d'enseignemens , et tes vue» p&niculiéves qui ~ 
nous ont été, communiquées par des kommes célèbres , que ^-79^- 
nous TOUS proposons avec confiance de régler l'enseignement tepMaïkf». 
cette science , d'après les principes suÎTans* 

D*aborA les Ecoles seront par-tont oiganiaées de la même 
Manière : dans toutes , on enseignera les mêmes oh|ets ; on 
oommmûqnera leb mêmes pouToirs ; on imposera les mêmes 
4%irettves : car c'est manquer essentieMement à lliomme que de 
mquérlr plias de savoir pour un lien que pour un autue , pour 
lés cités que pour les campagnes. 

Jusqu'à ce jour , on a divisé cet art en trois : la Médecine , 
la Ckirurgie , la Pharmacie ; et il en est résulté un désaccord 
funeste et à lart et aux hommes. Il est clair que ce sont les 
parties d'un même tout : elles doivent donc être réunies dans les 
Kiémes Ecoles. Cet art doit sa naissance aux Grecs; jamais chez 
eux la Pharmacie et la Chirurgie ne furent séjparées de la Mé> 
4ecine. 

Tout collège (le Métltcino, yvour être complet, oompr ndra 
désormais <lans son r*'H';^"ip;n<^ment , i". la Pliyskpie , connue 
sous le nom de Médicale, c'est-à-dire , appliquée dans tontes 
ses parties à l'art de guérir : car c'est en elle que résident tous 
les principes sur lesquels peut .se fonder cet art. 2«. L'r»nal se 
ou la connoissance exacte de toutes les subtsances que les trois 
règnes de la nature lui fournissent. 5^. L'étude du cf>rj)s humain 
^ans l'état desanlé. 4'^* Celle des maladi< s , quant à leurs s mp- 
tômes , à leur traitement , au mode de les "observer et d'en 
recueillir Thiâtoire. ûo. Les connoissances réduises pour être 
en état d*éclairer , dans des circonstances difficiles , le juge- 
ment éè eéfwt qui ddirent prononcer sur U vie et Tlionneundes 
citoyens. C En£n; cv e'est-lA que tout doit aboutir , rensei- 
gnement de la Médecine-pratique. 

7ow fimiliter tontes «es parties d'un même enseignement , 
Instruction pulf/içue, F 
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— vous jugerez que les Écoles doivent être établies dans Fenceint» 
^79 *• même des H^itaux; car on ne peut trop rapprocher les ini- 
âtiptmAf, titutîons r](> ceux pour qui elles sont le plus nécessaires. CeU- 
là que le bien des mulaties est toi^oon d*accofd avec les progrès 
de l'instruction ; que la théorie ne marche point au hasard , 
et que souvent un seul jour rassemble tous les bienfaits da 
Texpénence d'un siècle : c'est-là que les Élèves commence- 
ront par soigner les malades pour être mieux en état de les 
traiter un jour , qu'ils apprendront presque en méme-temps à 
ordonner, à préparer, à .ip» liquer les remèdes, et que par-là 
ceux qui se destineront particulièrement à une des branches 
de l'art, se trouveront pourtant suffisamment instruits sur 
toutes* 

. Tel sera l'enseignement. 

U seroit sans doute à désirer que tout Département eiit son 
École ; mais cette convenance doit ici fléchir devant la né- 
cessité. Il est clair que des Ecoles de Médecine , trop multi- 
pliées , ne pourroient se soutenir , soit parce qu'on manqueroit 
de Professeurs , soit parce qu'on manqueroit d'Élèves. En 
matière d'enseignement y c'est, avant tout, la médiocrité qu'd. 
0iut qu'on éloigne : elle naît de plusieurs manières , et parce 
qoL^àie n'apprend pas , et parce qa'éUeiqppreiid mal , et parot 
qn*elle ne communique point ans Élèves oe lèle , oet eetlioap 
' aiMme eiéatear quefles grands taleos peureni aeola im^rar. 

Quatre Collèget comi^eta ont paru suffire au besoin de tovt 
9e Royaume. • 

Cependant, pour rapprodier le plus pooaiUe ItnitraetiMi 
de clûsqaelien, on a prââè que tout Corps admiidatntifpevrroîK 
«tflement ètaUîr , dans son emmdîaBement, une espèoe d'Écele 
eecendaiie qui serait placée dans llièpital le miemc otganisé 
db Département. Xà, tons les jeuMS gens peu ftivorisésde b 
knwt, miiB mm^foit des dispoaîtioaa pariknlièriet povr 
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Tétttt de Médecin , seraient nourris et logés à peu de firaii. Ib ^ 
vendroieut des senrices à la maison , et ils en recevroient en x 7 9 1* 
retour les pnsnieis ëlémens de l'art ; et par de bons livres gapwbrt» 
ëlémeiitaires» et par des leçons pratiques de tous les jours. Leur 
éducation médicale ainsi commencée , quelquefois même ter- 
minée f ils n'auraient plus qu'à se transporter au Collège de 

I Médecine le plus prochain pour j subir les examens réquis » 

' et y être , bien-tôt après , proclama' s Médecins. 

Li nécessité de ces examens doit être rigoureusement main- 
tenue ; car ii faut ici sur-tout défendre la crédule confiance du 
peu[)Ie contre les séductions du charlatanisme. Il faut donc 
dominer une caution publique à la profession de cet état ; mais 
en même temps vous voudrez que les anciennes lois coërcitive», 
qui fixolent l'ordre et le temps des études , soient abolies. Vous 

"■n ne souffrirez pas qu'aucune École s'érige en jurande : ainsi ce 

ne sera plus le temps , mais le savoir qu'il faudra examiner i 
on ne demandera point de certificats ; on exigera des preuves ; 
on pourra n'avoir fréquenté aucune Ecole et être rec^u Médecin; 
On pourra les avoir parcouru toutes , et ne pas être admis : 
par cette double disposition , on accordera par&itement , et 

''^ dans cette juste mesure qui est à désirer én tout, ce qu'exige 

la jnidce, ce qoe demande la liberté , et ce que réclame la 
•ûreté publique. 

i\r*. Il reste à pourvoir aux progrès de la Science mf^dicala , par le moyen 
des correspondances et par des travaux concertés , ainsi que funt au/our- 
d'iuii les Sociétés savames et les Corps académiques. Cet objet fera partiq 
4a gpMid Jaidtat «à il.doit Ida tmité te la modorn dss Mmom^. 
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1791. ■ 

ÉCOLES DE DROIT. 



- 1 



B n'est qu'à dater de la Constitution que la Science du 
Droit peut devenir une et coinpletie. JusqnW celle époque, 
le Droit juilillc , qui en fiiit partie essentielle , a ( i • iit'ccssai- 
ronieiu un»? Scif'iico occulte , livrcc à un petit nomhro d Au- 
gures qui lu travcitissoient à leur gré , ou plutôt e'étoit une 
Science mensongère qu'il étoit impossible d"aj|>prendre , parce 
qu'elle n avoit pas de réalité. 

Le droit privé étoii plus réel, plus constaté dans son exis- 
tence ; mais sou iniuiensilé, nuiis la multitude de ses élémens 
hétérogènes, accumulés par le temps et le hasard, dévoient 
effrayer l'esprit le plus vaste , la raison la plus forte. Com- 
ment , au milieu de ce cahos , retenir toujours le fil des prin- 
cipes , ou comment consentir à s'en passer? Ce n'étoit pas le 
vice de la Science , encore moins celui de l'enseiguement ^ 
c ^êtoit celai 'de son objet. 

On a jfait 'p<ftirtant dè justes reproches à iWnseignement, 00 
plutôt k quelques abus du Corps enseignant :' c*&st cctiui qui 
portoit-tariafiioilfié aoaiidslettie^ éprouves. ilBéMft-àn^tiB. 
Mt , a-serblt c<wrpiMèile «beirdièriei <à'la' jtt^fiër : car leHe 
téhiSbit à avilir la science ; 'Xhais elle tehoît 'à.uhe cause qiiW 
ne peut imputer qnVu^ûôÙTememént. fjés' ("acuités de Droit 
étoient presque par-tout uniquement payées parles Élèves : de- 
là la tentation de n'en lefuser aucun., et d*en attirer beaucoup. 
Encore si cet abus , pour exister , aToit eu besoin de Tassenti- 
ment du plus grand nombre des Facultés , l'amour du bien 
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piib^Q^ie Tcip^t pour la- Science -et une «art» d% décence ^ŒS^a 
|*aiiroient «axts doute xs^ouAsé .; mai» U ralfisoit il eaustAt une ^ 7 O-^ 
#e«le -ij^aciilté daxis Je Boyeiime qui eût acquis cette déplo* Sepceabr^ 
r«U9 4«90fniaée ; âl sufiboit m^n^ de la seule existence 
d'ane,(f aooké; éxr^iigèi e ( celle d'Avigjçicui ) à lamelle il étoit 
lilweid^ x^eepurir y pour comoinpre « sous ce rapport , l'ensei^ 
gnement généial : car les facultés lés jùns attacbées à leur» 
devoirs , après -avoir .lutté quelque temps pour le maintien de 
If 11^^, ^ sqnt vupfij-GontG^intes ^ Ipire du «moins ^écliir un 
peu. ^}'i:^gv(e^^d^ |iqnc%»e^ pour .rereoir des.£Iëvës qui 
|ii»8que ;XoHs. ileuf :;uun^ échappé. — Cet 

ebus est -Êidile à prévenir. • 

Quant A l'ensejgpement^ il présente plusieurs diCScultés, 
LeBrott n*«st paa une Science ijpécuUtivf ; c'est la science 
de ce qui est»*npn de .ce. qui doit être., et ce sera aussi 
queiffue temps encore la science de ce qui ne sem plus : 
car mallieiureusemeiit les mauy.aîses lois régnent après leur 
xnort. Ainsi renseignement est condamné à se ressentir pen> 
dant plusieurs .«nnées des vices de nos anciennes lois qu'il 
^Uid^a s^QÎr * qu'il Eaudr^^ accouder entre elles à Troque où 
Ji*on ^e- disposera à les détruire, ou même après qu'eUes au- 
sont .été détruites. Ce^t un ôiat pcniMe pour la Science, 
mais am état inévital^le , qui exjgera pendai^t quelques 
années des précautions dans renseignement. 

Un temps viendra où loutes les ])artiei de cette Science 
$'iéclaircroni du jour de la raison : c est lorsque les L<^gisla- 
$i^re£ auront .pçuté CQ inù*ne jour sur le coflo entier de la 
législation , et présenteront enlin un .svstt'me de lois pmes 
et -concordantes , ramené à un petit nomlne de principes. En 
attendant, renseignement doit prollier de ce qui est Jait^ 
en ^néme tejnps qu'il souf/nra de tout ce qui reste faire. 
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—————— tîrution , ©u le Droit public national , dont il puisera les prin- 

*79*' cipes dans le texte même de l'acte constitutionnel et dans 

Septembre, les lois qui eu contiennent le principal tl- veloppement. Les 
TVIaitres trouveront d<'s Elèves pr paros à cette instruction: 
Ips eufans en auront reçu la première le^on de la bouche 
• de leur père ; ils auront grauui en rt^pétnnt ces titres désor- 
mais imperdables , confiés de borme-beure à leur mémoire» et 
dont l'amour croîtra et se développera avec eux. 

Malheur aux Maîtres qui auront à traiter de si nobles sujets, 
«ils reîituient froidi. au milieu de ces Élèves bouillnns de 
jeunesse et de couraje : c'est à ces cœurs neufs et purs qu'il 
est facile de communiquer le saint enthousiasme du patrio- 
tisme et de la liberté. Combien de récits touchans pourront 
animer ces leçons, y répandre du charme et de l'intérêt I 
Comme l'histoire de la patrie est mileiiient fiée à renseigne- 
ment de sa Constitudon I Comme cette histoire parie à Fama 
dans un pays l.bre! Qoellet dences larmes elle Btàt répandre) 
Après la Gonstitiitlon» «era placée la théorie des dâits et des 
peines , et celle des femes employées par U Société ponr 
Tapplication die aea lois pénales : car il est Inste de fiidre co»- 
noltre à ceux qui étudient le* droit, aussitôt ^ulli ont ippiit 
k Constitution » le code pénal qài en est Tiq^pui, tant parce 
qn^ définit d*nne înanièie exacte en qooi un citorea peut 
ofienser la Constitution , que parce quil dédare la peine qui 
doit suiWe cette otSeme. Ut^OmB , tien ne touche de plue 
près au pacte social quela'connoissance des peines anxquàlee 
est siimmis un membre de U Soisiété 9 quand il en a iriolé les 
loi». ' 

n seroit utile que tous les Citoyens connussent b Ibnne 
des jugemens en madère cfimlndie. Cest «m é pieu t e que 
l'homme le plus Vertueux n'est pas sAr de ne jsmais sulijr ; et il 
hii importe dè saVéir, avec beauooup dPeraptitmirt» k mefcèt 
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qMl'mi dent sabra à ton 4fud, comiiie ananlM ^ 
mtoiiié à lédamar pour mettra «m imiocaice d«B» tout «» ^ 7 9 
four, et ne potdra ancim do Mt cvntigtt por ignonnco on .itftoobnu 
par foiliJitMOb 

La connoîssmce des formes de la procédora <ïiûninelle ne 
sauroit être trop généralement répandue dans un payf a le 
bonheur de posséder l'institution du Juré. La fonction aolem* 
nelle de juger un accusé et de prononcer la vérité sur un 
£ait d'où peut dépendre l'honneur ou la vie d'un homme , 
n'exige pas à la vti'rité des connoissances judiciaires; mais il est 
à désirer que ceux qui ont cette belle fonction à remplir , n'y 
soient pas tellement étrangers , qu'ils ignorent complettement 
en quoi elle consiste. Lorsqu'ils y seront initiés d'avance , 
ils s'en formeront une idée pluj: juste | et ils pourront la remplir 
avec une plus parfaite exactitude. 

La science du Droit criminel aura donc peu de chose h. 
enseigner aux adeptes, qui ne soit presque également ntccs- 
saire aux citoyens de toutes les professions ; et la perfection 
de cette science consistera à devenir assez claire pour qu'elle 
ne puisse iamais flatter l'amour-propre d'un savant , mais pour 
qu'elle puisse £ujîleinent ^dtîrar'la conscience de tous ceux 
qui auront boioiÎH raGOmu* 

n cfli pennis de derirar «ans doBte» mais il est plus difficile 
d'e^érer que le Drait cîtfl partieidier poisse atteindre le 
, même degré de mnpUcité. On se pertoede aisément , quand 
on y a peu réiiédii , que cette partie du droit n'est qa*mi 
«nité de momie wMelle; et la monle est la scieiioe qim 
tons les hommes croyant posséder , sans s'être crus obligés 
de Vaoqnénr par l'étode. Cependantrsi Ton raot songer A 
Ismmense variété des transactions qui doivent nécessairement 
aivoîr liea doM vne nombreuse société dlmnmes entre qui 
. les prc p n été s sont si inégalement répaities; i b quantité d* 
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[' S... pi('gos qne la rnse tend sans cesse à la bcmne-foi trop con- 

t'^Ql. iianfe; à la ninlii)ilirit»' des formes d<!'Cevanies sons lesquelles 
éptembré. Instuce peut .se reproduire ; on s'<'tonnera moins qu'il ait 
fallu r (luin* en ni't la bonne-foi elle-même et fortifier par 
des rni^le^ tixf's la sùrpré des contrats qiii devroient nV.n avoir 
d'autres (jiie l'intérêt rccipi'O^ue et la Loyauté des pariies coa- 
tractanii's. 

C'tisi principalement tlans cette partie de leurs lois que les 
.Romains a voient port^ cet esprit de siigesse et de justice , et 
cette nuîthode pure d'analyse, qtii leur a m < ri té la gloire 
de peip.'tuer la , dur -e de leur législation bien au-dela de celle 
de leur i- iupire. Le di^eslc , retrouvé vers le milieu du trei- 
siènie .si«M;le , frappa les esprits de tous les peuples qui le 
coiiiwreiit , {lar ce degré d'évidence et de supériorité q^ui B'ap> 
partxent qu'à la raison imiTerseUs. .; 

G'êh>k un juste lioaunage : il -B.*y fidbk pa» t^aattst un 
cnite 9ii])e»titîeux. I>ai panieB* de lëgisilatiOB trop fiTorablea 
•Mpoev^ir arbitraire ^ d'emres ridiciilenBent cimitastihfiet.««ee 
le r^te de ao» iuiitHtkHOft , ne a^établiieet pis 'mtàm impé- 
"lieiieeBieiit qw les. titres tes- pins laisanasiaes; et:!* laedslitô 
seule disputa aox lois romaines le .sceptre de notre U^Laôm, 
Ainsi la France fîit partagée m. deu f;raade8 divisions.' La 
aettiiMi lif plus ^ëiridiopald de TEmpire eooneffli» le dreit lo- 
jnaia mmmm k lei tMliqpie e« doiiifaaiite du panre; les aoues 
\pronnces, €B lidnMttant drokitMaàMi eoinnie hnsdn 
. oontîBiiiëffeafcd'étiie régies pwleurs usages qni se-eonsenrèient 
. kwig-Mtps pbr la tradkien avant d'être fixés par fécrihare et . 
réduits cn>cerps de ooutiaue» tds i{»e nous les Tovons ai^ow- 
• dlwi \ mais dans totes les lieux «ta.eiaipnima du dreif • ronsaîn 
. les notioas génétales de [ustice «t d'équtoé, et pciisoipakMeiit 
celles qui oonoement la tkéocie des contrats qui retrouTli son 
«pplioîtiea . chea tous les p o a p to s et dans tous les siédes » pa rc e 

qu'elle 
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^nVlle lleiil aux jwnicrs Itcscins des IiDimiics. Celte partie 
du tlroil rcMimiu iik rirti donc d'être enseignée par-lout , comme } 7 9 i. 
la raison écrite et <:oiiune la meilleure unaKse des principales ^f^itciuU*. 
transactions que produit la Société. 

Ck» seroit un ouvrage vraiment utile et digne ê^ua siècle 
éclairé que d^traire de cette reste collection de lois 
et de décisions qui forment le corps du droit romain, les 
litres qiti sont empreints de ce Kïaractère étemel de sagesse 
tjui convient à tous les temps. Un tel livse serviroit de base 
à la réforme des lois , et rendrok aussi T-ense^ement plui 
simple, plus clair et plus «complet" 

Re»te le droit-coutumier qui régitla moitié de VEmpire. Il fau; 
dnkencore quelque tems enseigner par-toutcit Te^rit général des 
coutumes , et dans chaque Département , la coutume du lieu. 

Ce sera aussi pour les Maîtres un-devoir d'ouvrir , sous les yeux 
de leuTo Elèves , nospcincipales et plus .célèbres Ordonnances , 
celles de Moulins , d'Orléans^ de Dlois , «te. de leur fiiire re^ 
marquor par quels progrès ces lois s'acheminoient insei|si- 
falement vers une sagesse sup<';rieure , accumulant , avec trop 
peu de méthode , <leb anicles dont la j>lùpart ne subsistent 
plus, mais dont plusieurs aiis^i règlent encore quelques-uns 
des objets les plus iniportani> de l'ordre social. Les Ordon- 
nances des testamens et des douai ions trouveroieat ici leur 
place. Je suppose celle de.s sub.stiiuiions abrogi'e. 

Cet enseigneniciu devra se teriiiiucr j)ar des leçons sur les 
fontKîs de la proct dure civile : car , cesl peu de connoitre 
les lois, si l'ou nu counoit aussi les luo^ens d'y avoir recours 
et d'invoquer la jiuissance de la justice , soit pour obtenir la 
r.iparation des loris que l'ou a soufferts , soii pour défendre 
6a propriété cont,re les aggres;>iQUS jucuciuiie^ ui^qucUes oi| 
«st exposé. 

Je ne dirai rien du Droit canoiù^ue dont on j^rei^oit dam 
Jmtruction publique, G 
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5o Rapport 

nos anciennes Écoles quelques notions superficielles. Le petit 
1791. nombre de vérités comprises dans cette science appartient à la 
•eptembre. Thcoloi^ie , dont nous avons fait un chapitre s<'paré. 

Jusf|u'à ce jour tm a exigé que- !rs Etëves parcourus.^ent 
tous les degn's et tous les temps de rinstruciiou ; la loi ctoit 
inflexible à cet c^gard autant que minutieuse. Le temps des 
inscriptions, le passaj;e d'une classé à une autre, IV'poque 
où chaque formalité devoit s'accomj)lir , Tapparcnce même 
de l'assiduité étoient prescrites avec une importance qui u'ad- 
mettoit pas d'exceptions. Ainsi l'on exi^eoit tout , hors lté 
science : car , on peut feindre l'assiduité , éluder les précautions^ 
remplir extérieurement de vaines formes; mais la stience j^eule 
ne se contrefait pas , et c'est elle seule qu'on a droit de demander 
aux Élèves. 

Une mesure uniforme de temps d'études est in/itsie a 
imposer , quand la nature a di'parii aux Iiommes une me>ure 
inégale d'attention et de mémoire. 

On'rez les secours de la méthode et les a\'antages do l'.issi- 
duité aux esprits dont ce double bienfait rendra la march« 
plus «lirecte et plus sûre. 

Mais ne les commandez pas aux esprits dont l'ardeur n'jr 
verroît qu'un assujettissement pénible , et le souffriroit avec 
impatience. Craignez que le dégoût d'une route uniforme et 
lente ne produise chez eux celui de la science elle-même. 

Offrez à tous im fd con(hwiteur. ISe donnez de chaînes à. 
personne , et n'admettez que ceux qui parviendront au but , 
c*est-ii-dire , qui seront véritablement instruits. Ke leur 
dernand^'Z pas quel temps ils ont mis à se former ; mais s'il» 
but acquis beaucoup de coimoissances ; ne les interrogez pas 
iur leur Agi» , " mais sur lèur capacité ; non sur leur assiduité 
SiUJC, leçons, mais sur le fruit quils on ont tiré. 
*' Qu'ml cxamerr long et approfondi n>ponde de la capacité 
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nsjijrans; mais que cet cxnint-n nn soit pas illiisoii c; que ce SHHŒSH 
"oit {)a*i wiie vaine Fortnaîito. On a trop lonfi;-t('in]î-. herc'i J<îs 1791, 
liomrTi<i6 avec dvs paroles, il ost temps d'ohionir îles r ilit<'s; Sejftmabgm^ 
^u'elJcs soient garanties par des moyens inlaîllibles. Lapr iocu! 0 
■du public avant tout ; car lotil du puMic écarte l'ineptie par iê. 
Jionte et rend impossibles les fraudes et les préiérencc*. 

Il existe dans i'émulatiou des Elèves un ressort puissant 
■dont lu m;iin du L 'gislateur haliile doit aussi s'emparer. 
Laissez-le ; joiguez-y celui de leur inlérèL j>ersonnrl , et \-ou» 
éxarez la meilleure garantie de ia réalité et de l ufixcucité dc« 
•examens. 

Je propose donc que cliaque Élève aiibisse un esamen, 
^ans lequel mterrogé , pressé par ses coU^nes , il ait 
à répond^ sur toute» les parties du Droit, dont se compose 
un cours complet d'enseignement. "Que cet mcaraen dure asses . 
long-temps pour que l'épreuve ne puisse pas étxè superfideUe, 
«t qu'il ïCy ait aucna moyen d'éviter la honte dlgnmr à 
«eux qui n'aurofent pas pris la peine de s'instruire. 

Qu'à I^ffin de clia<iBe cours les Elèves et les Maîtres se. 
•éunissent pour désigner l'oidve des places , à nûson du degré 
-dinstruction dont chaque Élève aurait fait preuve dans son, 
•examen, •et que cette liste soit rendue publique par l'im- 
pression. 

On sent assez quelle seroit la puissance de ce moyen sur 
<}e$ nmes toutes neuves enpore pour le désir de la gloire et 
les faveurs de ropinion publique. On sent combien un téi 
^xameii cojnm.iuderoit de préparations au récipiendaire, et 
comme il ranimeroit l'ardeur de ses collègues, obligés d'être 
ses compétiteurs. Ainsi le mérite s ouvriroit à lui-même les 
chemins de la fortune : car celui qui auroit été montré au 
public par ses propres rivaux comme le phis^ capable^ jouiroit 
liientùt de tous les avantages de sa confiance. 

G a 
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BCiif chaqnemp arte ma nt aimrt-il un étaUissaneiitiniiitia»^ 
2791. tkm pour rwMeignemcnt du Breit ? Mndem» motife doivent ici 
auptettOuf M comlnner : célm de rapprocher les sonrces de le ecienoe- 
des hommes ipà. emont intérêt d*y puiser; celm^engmenter 
V4mnhition des Élèves, en appdliilit à im même Soyer plus- 
de concnrrenoe , afin de créer une lutte plus active entre les- 
ttlens rivaux ; celui d'augmienter l'émulation des Maîtres , en- 
W ur o fe ant un plus grand concours de Disoiples , -et dé réserver 
les chaires de renseignement à des Professeurs d*un mérite 
plus éprouvé ; enfin un grand intéfét p<diti4iue vous portent à 
iréunir, par des Institutions communes , ces portions d'un: 
même tout» qui ne doivent former de circonscriptions que 
sous des-rapports nclministratiâ , mais aon4outes lesfois qu'oaa 
les considéw sous des raj^orti nationaum. 

* La meillettre distribution des établîssemens de Droit sera 
cdle qui aura concilié le plus de ces avantages, et il paroit 
que dix étaHlissemens de ce genre tiennent un juste mi!ieu' 
entre tous les partis qoi ont été proposés- Alors il ny auroit 
ni des Ecoles désertes à force (V("tre multipliée!^ ni de*- 
Centres d'inacroction trop éloignés des points qui doivent ]^ 
aboutir. 



aiCOLES MILITAIRES. 



La partie de Tiastnictioa publique relative eax ^mens 4»- 
Vàrt militaire et 4 l'éducation de.cemc qui se destinent à cette^ 
utile profession, a des rapports nécessaires et des bases con^ 
mnnes «rte le aysténo inilitttre de tout le Aovansie. 
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La France est partng^e en vingt-trois divisions iniliîaircs. *79** 
On se trouve naturelleincnt conduit à placer dans clïacuue de Segiemhre, 
ces diviï'ions une Kcole Militaire , «nii s .ijipelîera Ecole do. 
Division , et miv.x conimirue à 1(>us l«\s D< jiiat(Mnens dont se 
tomposo la mémo <livision. C e-^i là que les jeunes gens des- 
tinés au niL tier des artues, el auxquels je suppose l'inslruclion- 
fpiV)n p<nit ac(ju(^rir «l uis les Ecoles primaires et dans celles- 
de Di^ll ict , trt>uvi roTit les ino\ eus d'éieudre les coiinoissancc;* 
t£ue leur dt:sûnalion leur rend plus néces niip';. 

Us ne seront adinis dans ces Ecoles de i)ivi>ion , ni avant 
l'âge de quatorze ans, ni après l'âge de seize. Ce-, qui fait uire y 
loi de cette double règle , c est la nécessité de ne prendre les 
r £3éves qu'au moment its- auront pu* déjà parcourir le» pre< 
miers degrés de notre échelle d'instruction et Tarantage in>v^ 
contestable de le»- introduire dans la carrière militaire, assez 
jeunes pour qu'ils puissent parvenir &* tous les grades encore 
dans la force de l'âge , pour qu'ils ne soient pas atteints par la 
tieillesse- dans- ces postes où il fisiuft une jeune ardeur y et oii 
ils langyîrpienf sans gloire pour eux , sans utilité pour leur 
pays. II est "bon d'observer que ces di£Gfranees d'Age et d'à- . 
Tancement qui condamnoient les uns à une toipeur décoiN- 
rageante, tandis- que les caprices- de la Êiyeur et de la nais- 
sance assuroient aux autiies une marche rapide et privilé^ 
gîêe , étoient précisément un de «es vices invétérés de l'an- 
cfenne administrati<»iy- dont* vous devez le plus seignensement^ 
préserver à l'avenir cette profession. 

Le cours des études et exercices militaires sera de quatre* 
années, dent deux dans les Écoles de Division. On enseignera^ 
par un mélange- combiné de travaux sérieux et de distractions 
instructives^ les premières eonnoissances militaires ^ le nianie-^ 
ment des armes, les langues angloîse et allemande, le dessin . 
les élémens de Mathématiques appliqués À l'art de la-guem^ 
•uc-tout la géographie et l'histoire^ 
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— "." II c^t inutile cîo dire que ces jeunes citoyens devant cBliger 

1701. leur premier intérêt yers le pars qui les a vu naître, on leur 

ScptcinUe. donnera une idée plus ou moins développée des productions 
et des gouvernemens des différentes [mrius du monde, suivant 
la nature des rdatîons qu^efles mit avec nous ; que la des- 
cription géograpliique de la France sera lobjct particulier de 
leurs études sur cette matière , comme on placera antérieure» 
ment k tout des notions plus approfondies de notre Constitu- 
tion , qui confirmeront et aggrandiront celles quils auront dCjà 
pu recueillir dans les Écoles primaires et de District. 

Cest à ce dernier genre d'instruction qui! faut rapporter 
Tcxplication dW cathéchisme de morale sociale et politique , 
dans lequel seront exposés les droits et les devoirs de Thomme 
en société, ce qii*il doit à l'État , ce qu'il doit k ses semblables. 
De ces principes qui sont les bases fondamentales de la 
Constitution Françoise, et de la nécessité deconse.nrer laction 
de tous les ressorts de la machine sociale , on déduira de nou- 
veaux rapports, ceux des diefs et des subordonnés , rapports 
dérivans de la nature même des choses qui , loin de puire â 
la liberté , à l'égalitc , sont indispensables pour le mainiieift 
de Tune et de l'autre. 

Le véritable Instituteur a toujours un but moral , un« idée 
souveraine vers laquelle se dirigent toutes ses intentions. Celle 
qui ne doit jamais l'abandonner dans l'npprentlssage de Tarl^ 
inibtairc, n'est l'id.'e de la suljordination , cette compagne 
naturelle de l'amour r 'fli'cbi de la liberté , cette piemiére 
vertu (la guerrier , sans laquelle uu Éiat n'aura jamais une 
armée protcc trie»*. II fera donc sortir de toutes les leçons de 
l'histoiio et de tous les rJsuIiats de ki n'fiéxion, il rendia sen- 
sible il .ses Elèves, par les exemples comme par les raisonae- 
mcus er par l'impression de I babitude , la nr'ces'.itf- de cette 
«ubordiiuuioa. ii les a4:tDçra couue cet ctiange abus du nù- 
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•Ohnement , qui voudroit présenter robci.s.sance militaire g ~ -—^^^ 
comme en contradiction avecles principes de l'égalitfî; comme > 70 
si là sp cialenient où tous sont t'uaux , où tous ont c oncouru Scpienibr*. 
à la formation de la Lui , tous ne dévoient pas ('t;aleuient obéir 
n ceux que la Loi autori^e à conunauder. Eiiim nos Écoles 
Militaires élèveront à la fois des cito,(Mis libres, des soklaU' 
•ubordonnés, et par conséquent de bons chefs. 

Outre ce* Écoles de Division , il y aura six grantles École* 
Militaires pratiques , qui seront placées aux frontières du 
Koyause, dans les Tilles Ifis plus considt^rables et les places 
de gaerre les plos importantes , à Lille , Metz , Suasbooi^ ^ 
Besançon , Grenoble et Perpip^ran. Gomme ces grandes Écoles 
«at on antre objet que les Ecoles de Division , leur oijian^ 
aatiott sera.nécessairemcnt diffôrNitc. Elles sont spécialement 
destinée* à féoliser^ par une pratiqae joomaliére» un genre 
d'in8traciiio& que la seule théorie laisse toujoun împai^t^ 
et è tran^rter parmi les habitudes de la première jeunesse 
les ^eicices et /évolution» auxqndles éDe est singulièrement 
|mipKe , et tons les détails d*nn régime actif et sévère , étranger 
auxa^Ptsd'agrément. Elles seront donc instituées sar le pied mili-- 
taire, et pour mieux remplir leur principal o?)|( t , qui est defoiw 
mer de bons o£fioieiv , elles searviront aussi à élever des soldats^ 

n sera entretenu dans chacune de ces six grandes Écoles, 
des jeunes gens sains et bien constitués, de Lige de doue» 
à quinze ans , qui seront nommés par les Dëpartemena. ev 
^^reportîon des ce que rliacun d'eux ronmit communément 
de soldats h l'armée , et choisis de préférence parmi lesenfana 
d'anciens soldats et les pauvres orphelins. C'est pour cette claBStt 
■un établissement de bienfaisance , on même-temps qu'un moyen 
d'instruction i>lus parfaite pour ceux qui sont destinas au com^ 
mandement. Il sera de plus attaché à chaque grande École nn cer- 
tain nombie d'Élèves tirés des Écoles de Diviaoupar la voie d'i 
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— concours, dwit les formes seront prescrites , et à l'nitle de cett« ' 
•1791. -épreuTe , on fera sortir de ces grandes Ecoles tous lesSous-Lieu- 
<«pteiiibr«u tenans de l'armée. Déjà l'on apperçoit la baae sur laquelle s'élè- 
vera tout le système de l'ayancement militaire , qui n ^partient 
plus à mon travail; mais que j'ai dû vous montrer épuré dans sa 
jsourcc (le tous les anciens «ibus , et a>>unint l exécution de ce 
praud acte de raison et do ju>ii( rj ])nr !e<jMol vo^is avez déclaré 
tou'; 1('N citoyens admissibles à f>outos les places et emplois. 

Je ne m'arrétcrni point à tous les détails ces ('lablis^e- 
mcus qui, par leur iiatiir^ , s*- rapportent souvent a un autre 
ordre dex-boîcs, et doivent ètr<' renvo\és au s. .s;èiue de i"(.>rga- 
aiis.ition îniliîairc Je me bornerai à vous pré.senjer (pieLpies 
T Milrafs, doiit vous trouverez facilement les luotif^ dans vos 
principes, ou dcins une utilité reco mue. 

Les çraiides IlcoLes seront établies dans un corpe <lc cazerne 
isolé, qui n'ait point de communication immédiate avec aucun 
«utre. Le service intérieur sV fera comme dans une place de 
guerre. Chaque Mc/tSe formera un régiment d'infantede où les 
grades supérieurs •of&iront d'honorables retraites nux andent 
Offîcîers des groupes de ligne, en même. temps qiie d^utilei 
«xemples aux jeunes gens» et où ceux «ci seront distribués 
dans les difterentes compagnies , sojt comme Elèfves QfiGr 
jciers, soit comnie Elèves Soldats; mais de manière que tous 
aient oommencé leur apprentissoge commie £îoldats, et lûfint 
passé successnrement par tous les grades^ . 

Les Élèves Officiers et les Éléres SoMats récerront unt 
inatnictisn particnlièce et une iiàtructfon commune. 

On expliquera aux Bières Officiers un traité de fortjfipatJOfUy 
les élémens de lardUerie , toutes les parties du serrioe et d^ 
ladmimstratien militaire , et on perfectionnera en eux les 
différentes conupissanoes qu'ils Auront 'pu 'acquérir ^VM^JÉpftlsn 
sLsDimoiv 1 
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On ^kniMm ans lÈlévm Sddats Ui méaMîiiftniction^tft 
|pi<wcrite-iK>urlea Écoles Primaiies* f79*t/^ 

Tow 168 Élèm, «oift;Offifl>ei8,- Mtt €oU«li i t0MMtt lialit- aeptoB^'' 
tuellemem âmnmnÀf et fortement pénétrés des idées «iiqplet 
«de la momle^ qne-let ^eolw -à» VhmêB m'ont donné occft> 
■'«ioti d*indiquer , et qui recevront pour chacun un développe- 
'■nnt'profK)rtionné<à aea4bdBUigeiioe'et à sa destination. 

n en «ésotoera que le premier apprentissage de. l'art MiH-^ 
taire., transporté À. sa TécitnMe place , dans le ressort de l'ins- 
truction publique, ne se fera plus comme autoe^oia danal)e% 
B<''Giïnens qui ont droit d exiger de ceux qu ils reçoivent , doa 
Gonnoissanf es pr 'liminaires , et 4in service réel et actif. Et 
cotre s\ si(\me complet sera tel dans son ensemble et dans ses. * 
différentes branches que les Citoyens verront la i carrière des 
places Mibtaires , ouverte à tous également; que les (Officiera 
comme les Sold.-rts, apprendront leurs devoirs de Citoyens ^ en; 
jnème-tenips que leurs devoirs de Guerriers ; et qu'enfin la 
Société -entière, -en s'acquittant envers ses membres de la 
dette sacrée d'une bonne éducation , multipliera tout à-îa- 
£ois ses moyens de défense contre ses ennemis | et ses iHQùSà 
4'ttne jiute con^ance en ses dâfensem*» • > • . ■ > 
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Xjo&e^^mr les éeeles prinudies dasICutims-, et lè»<!oUégM« 
des Districts et des Dépariemcns seront organisés , on aura.: 
prépavA* l'instnictloa • de . F-enfimce « : de la jeuneise , et mémch 
«eDeid'uii»-.paiM des fonctàskuiairès puUics ; ntais'il'fiiiuir»' 
pohDft»r /encore- mat, progrès* dés ladres , des scienceis et 
dtfs ans; U fitndra>tanninoi».l!édvcation'de ceux qni se des^ 
tînenii'^écialement àr leur culture. Notis proposons dans - 
«eite tuo «l'^afalissement d'.im Lastitnt national , où se 
traàvisi<tli«t'ce que la raison- oompren ri tout ce q]ue lama- 
ipn^tiesi. (saio eÉnhetfir , tout' ce qUe le génie pbut atteindre ; ■ 
^i ip'uisse ^tre considéré soit comme un tribunal où le bon^ 
§6ùt' préside » soit- oomme un foyer où les vérités se ras^ 
semblent; quille , par des rapports utiles , les DéparteraenS' 
à la Capitale ,et la Capitale aux Dépariemens ; qui , par un 
commerce non interrompu tl ess;us et de recherclies , donne 
et reçoive , répande et recueille toujours ; qui , fort du concert 
de tant de volontés , riche de tant de découvertes et d'appli- 
cations nouvelles , offre à toutes les parties des sciences et des 
lettres , de l'économie et des arts , des perCectionnemens jour- 
naliers ; qui , réunissant tons les hommes d un talent su])ërienr 
en une seule et respectable famille , par des coiTespondauces 
multipliées , par des dépendances bien entendues , attache 
tous les étaUissemens-littéraires , tous les laBoratoii^s , toutes 
lès.ltt{itiotliè^es publiques toutes les collectioas » soit des* 
menvelUbs dè là nature^-soit des chefs-dWvre de Tart , soitL 
dtevmonnmais de lliistoiiev à un point central'; et ^ , ^6 
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^tmt'âe matériaux ëpan , de timt d'édifices itolét , foniw = ' 
lin éntemble imposant, nni^oAt propre à faire connoltre au '17 9 i* 
monde , et oe la pjhiloaopliie petft pour la liberté , et çé iSepiÀabcé^ 
la liberté reconnoissante rend d'hommages à U philosophie. 

Pour que ce projet ait son entière exécution , l'ïnstitut 
doit embrasser tous les genres de connoissances et de savoir. 
Jugeons par ce que l esprit humain a fait , de ce qu'il est ca- 
pable de faire encore ; examinons ce qu il est , ce qu'il peut 
^tre , et que se» ^Mïuités nous appiemient à satisCaire .à se» 
vbesoîjis. • . "'• 

• • - • ' .» 

P R O G il A M M E. 
IDe» Sôhnces philosophiques , -dei Mks • Lettret H âé^ 

^Lhaam» sent penM, U jugo-, il raisonna , il iarente , il coat- 

/Tiunîqiie ses idées par des gestes , par des sans , das discours 
éerirs ou prononcés; il communique ses affections par l'harmonie de» 
Ters , des sons , des formes et des couleurs; il les consacre par. des 
«noniunens ; il recherche qoaBa ast la nature des <^tres ^ ce qu'il est 
lidriiilnio y *oa-gii'!fl -doit, -ca iplca hd doit i^ce qu'il peut et ce 

• 7 II O O H A H M 3B. : 



:mioàniques. 

Vu sous d'autres rapports , l'homme sait calculer les nombres et 
■mesurer l'étendue. Quatre grands moyens lui ont dévoilé la con 
giaissenna'dat •■aaaps ; robservatioai^pii «tffit Si lenr histoire , Texpé. 
«ÎMtaa ^ an a -d^aMXTavt la aiéoniaMe:, l'aBalysa acia.sy>ndKlta 
^^^Boraigm poufaniiifnlQ^^ 

a MBiidèra diBt h-Batitea lat j^vqfriM 0éD4^^ 

Ha 
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■ ses ëtats divers , le mouvement et le repos ; clans rathmospbèra>|.^ 

1791. son. poids , sa température , ses balancemem et ses n^ëtëores } dan» 

Se^ tmbr».,. ^ MB| , leur iottauisé ^hm vitesse , leuB mélange et leur hannoi^i 
dans.U dùJeur ,^ rnoommunicatioa et ses degréi j dâm VHnetnnàsér 
•ea coupns , «m ^qoiliSre , tes chocs er tes «vaget ; dans là fimûère 
sa propagation et ses coâleurs ; diins Taimant , son attraetioii etfaea 
pôles; dans le ciel , les astires dont les ph'nomAnes lui sont connus; 
sur Ta terre, les nunc^ranx qu'il recueille : les mf^taux qu'il pr<^pare'; 
les Vf'i^^'taux qu'il classe , dont il examine les oj ganes et les produit»; 
•le« animaux dont il (étudie les formes , les moeurs , la structure , le» 
^mens ,. la vie et la mort , la santé et les maladies ; les champe 
cultive ; lés dièmins qu'A' ouvre f les canaux qu'il creuae ; Icr- 
«îHm qu'A âè¥e et qntl £Brti% ; fei viûméuxl dont il ae aeit pooir 
coaununiqner avec les dieux noodeâ; le» forotM combinées qu'il oppose^- 
à'aoft ennemis , «t lav aiets paUahpmx^ qu'il inventa ^pw-^h» la n%>- 
tuM 4. ses besoins*. 

' Csiiirr qui se plàce au milieu de cette immensité , ne sait: 
oit reposer -sa vue. Par-tout ce sont des foyers de lumière >. 
et l'œil s'étonne également de ce qu'il voit en masse, et de ce 
qu'il apperçoît en dikail. Ce sont ces trésors de la plus haute ins- 
truction qu'il importe de ranger dans le meilleur ordre , et que 
la Nation doit ouvrir à tous ceux qui sont en état d'y puiser. 

Quoiqu il n'existe pas de tableau aussi complet des connais- 
&ance$ humaines y noua somn^es bien loin , en vous proposant 
d'atîbptdr ce invail , de ronlolc mettre des bornes au génie 
dèt' découvertes' 9 en traçant autour de lui le cercle conv> 
ireuif de ^'ki; Noot* avons- TOula Mulemeiit disposer avec- 
ondre tontes née- ridrasses » et imiter les natnialistés , qui , 
p<fnr aider nonie fbible méinoire , ont classé toua'Iee trésesn 
«te la. natnr» sans prétsndre ni k bomer, ni- Fassenrôw 
• . /'iMirà inFHii esreonii^ cte deux parties r llii»-. 

a • 
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.toîre 4e llioiiiiiM moinL 7 oontnsts arec céDe d« llmiine 
phftkp» i les «cieiices purement pliflosopliî^pies marckent à 1791* 
à càié 'des tciences d'ebeerratiea ; les Wanx-arts uv- Se^temln*. 
smieii( le première série , comme les arts mécaniqiies se 
trauvent à la fin de la seconde. Par-tout les masses prînci* 
pales se conre^ondent dans ces deux grandes divisions : daa» 
la première , tout est radonel ^ philosophique , littéraire ; 
dans la seconde » tout est sownis k la précision de l'expé' 
rience. Dans l'une comme dans l'autre , la raison a besoin 
d'être forte. La mémoire, aidée d'une bonne méthode , clas- 
sera des objets noinl)reux , et l'imagination trouvera , soit dans 
les inspirations tie 1 éloquence , soit dans la haute théorie du 
calcul , soit diuis les découvertes de la physique , soit dans 
les inventions des arts , cet aliment <^ui la nourrit et la dispose 
aux grandes conceptions- 
Avant notre époque , les établisseraens relatifs aux progrès 
des lettres , des sciences et des arts , n*étoient point d'accord 
entre pox i Û» n'atioient point été disposés peur s'aider mup 
tsellement , pour secorvespeodre ; les préjugés y dominoienty 
la naissance oeoit y remplacer le savoir et le tdekit.' 

.Maineenant qne tonte iOnrion a ceseè , il font Iniser les 
fermes discordantes de ces émb liss e mena divers, et les Ibndre 
en vn senl oà rien ne Uesse les droits de Végolité et de la 
Bbetté , auquel nous puosion» ajouter ce qui manque aux 
piemièrea institutions p et d*oii ce qui ne tient qu'à un tais 
luxe y soit scrupulensemaent banni. XÏans un moment où tant 
de débris dispenés d'abord , cbangée bientèt en matériaux^ 
étonnent par la ^ce quHs occupent dans des constmetiona 
îusqn*à présent inconnues parmi nous , dans un moment es- 
tant de ressorts se meuvent pour la première £ois y au milieu de- 
toutes les inquiétudes qui agitent les esprits , seroit-il prudent 
(L'abandonner an hasard des drcoostances le sort des sdences> 
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=sssss des lettres et des arts 7 N'est-ce pas , lorsque tant d'idSes 
1791. tant de lois » tant de fonctions sollicitent des expressions nour 

5e|>tembi«. velles , lesqueQcs demandent toutes à être inscrites dans Je 
vocabulaire de la langue françoîse , qaû font rennchir sans 
cependant le ^rchaiger? N'est-ce pas., lorsque sur nos 
tl^Atres , la scène s'étend à tous les états toutes les situsb» 
tions de la fie , et lorsqu'on se prêtant ainsi à toutes les formes , 
il est à craindre qu'elle ne dégénère par cela même qoi doit 
. contribuer à Vaggrandir? N'^st-ce pas , lorsque les orateurs dé 
nos tribunes nationales doivent réfléchir long-temps encore sut 
le genre d'éloquence qui convient à leurs discours , lorsque 
la chaire elle-inénie offre un champ nouveau , et que , dans 
les tribunaux comme ailleurs , ce n'est ])lus l'ancien langage 
qui peut être entendu ; n'est-ce pas alors que les liommes 
les plus exercés d.Tns In ronnoissance du beau , que ceux 
<lont le L','>nt est le plus sûr , doivent se réunir pour traiter de 
ces nouvelles convenances , et pour diriger dans toutes ces 
routes la jeunesse impatiente de les parcourir? N'est-ce pas 
lor,s(|ue , pour la première fols , on va enaeigner la morale 
•et la science du gouvernement, que Les maîtres les plus 
4mbileâ doivent unir leurs efforts ? Et ne convient - il i>as 
M|ae-oe8 premièses écoles soient dirigées, non par -un seul, 
jnais par tous ceux qui excellent dans cette îielle a{^licatioii 
■ des vérités dont la philosophie a fait présent au genre humain:? 
.N*est<^pas , lorsque l'histoire va être lue,«t sur^tout écrite 
wlans un nouvel, esprit ; knsque les beanx-arts naturellement 
imitateurs doivent s'embellir de l'édat de leur patrie ; lorsque 
les sciences vont ^tre invoquées de toutes parts ; lorsque le 
^haâatanisme qui , dans les Etats libres., est toujours plut 
^entreprenant, aura besoin d'être fortement réprimé ; lorsqu'il 
importe ù Faccrcnssement du commerce et de la richesse no* 
.tionale^ que les aru-se^peifectioonent.; n'est-ce ^as.alcm 
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que tous les citoyens connus par leurs talens dans ces divers 
genres, doivent être invités à réunir leurs efforts pour remplir 
ces vues utiles et pour achever cette partie de la régénération 
de l'Etat ? En France, on désire, on recherche , on honore 
jnéme les lumières ; mais on ne peut disconvenir qu'elle.s ne 
•ont pas encore assez rép>uidue8 pour qu'on puisse confier ù 
la liberté seule le soin de leur avancement. H est du devoir de 
k Nation d' j WUer aUe-méme ; fl fimft donc y par un étaUissa^ 
mentnoBTeaujTamener tontes nos connoiasancesot toi»lè»arta< 
à un centra commun de perfèctloonamant; il&ut y appellér da 
tootes la» parties da r£mpire le talent réel at Inen éprouvé ; il 
fiiut que db chaque Département ^ at au frais de la Nation, 
une quantité d*élèTes«lioiais » erne devant leur choix qu>*à là 
seule supériorité reconnue de leur talent ^ viennent y com>' 
plet^r leur instmctîoB. Nous sorame» hlen lém toutefois d^ 
nous opposer anv associations littéraires- et aux autres établis— 
semons de ce genre> ni d'astreindre aucun individu à suivio 
telle route dans son éducation privée ou ses méihodes^ d'en- 
seignement. Le talent s'indigne quelquefois de la marche di<-*^ 
dactique et réglementaire qu'on voudroit lui imposer ; e^ 
• TOUS donnerez une preuve de plus de votre amour pour la 
liberté, en la respectant. jusque» dans se&- bizarrehes^ et sea<i 
caprices. 

En s'occupant de la formation de l'Institut national , on se 
demande d'abord s'il sera divisé en un grand nombre de sec- 
tions distinctes et séparées. L'existence d'une des plus illus- 
tres académies nous paroit répondre complet tt^inent à cette- 
question. L'Acadcrnie des sciences embrasse toutes los Ijian- 
ehes de I histoire naturelle et de la physique avec l'astrono-- 
mie et ce que les mathé m a t i q ues ont de plus transcendant; 
et Texpériencâ de plus . d'un siéolo prouvé . que. tant de - 
^larties différentes peuvent nan.-^mlîiiiMmr 41»»' tsaitéee eoi- 
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gg — - '- — semble et dans les mêmes assemblt' os , mais qu'il y a dansceiW 
s 791. rt'union un grand avantage , en ce que l'esprit de calcul et 

Copteniltt«. mi'thode s'(''tant tonimnaiqiié à toutes les classes de l'aca- 

démie , chacun se trc)uve forcé d'oire exact dans ses re- 
cherches , clair dans ses énoncés et serré dans ses raisonne- 
îTiens : qualités sans lesquelles on ne peut ni faire une expé- 
rience , ni déduiie des résultats des observations qu'on a 
recueillies. 

On peut répondre aussi à ceux qui deraanderoient que 
l'Institut fût divisé en un çrund noinhre de sections , que 
les sciences s'enchaînent toutes, qu'elles se prêtent un mu- 
tuel appui , ei qu'on les voit chaque jour s'identifier en quel- 
que sorte en se perfectionnant. Loin de nous donc cette 
munie de diviser , qui détruit les liaisons , les rapports , qui 
coupe , qui isole , qui anéantit tout* 

Un tableau présentera les sciences physiques et les ans 
rangés dans une seule section en dix classes , qui cojnpren- 
nent , i«. les mathématiques et la mécanique ; a», la phy- 
«ique j 3«. Tastronomie } 40. la chymia et la minéralogie ; 
5q. la aoologie et Tanatomie ; 6«. la botanique ; 7». l'agricul- 
ture ) la médecine, la chirurgie et la pharmacie ; 9*« l'aiv 
chitécture sous le rapport de la constructioa ; lo». les «rta^ 
Z<es objets dcmt les quatre dernières classes doivent s'occu- 
per , étant très* étendus et ayant besoin d*ane longue suit» 
d'essais d'un genre qui leur est propre , il nous a semblé 
que chacune d'elles devpit se réunir en particulier en 
admettant à ses séances seulement celles des autres classes 
qui ont des rapports immédiats avec ses travaux. Par 
exemple , la classe de médecine et de chirurgie appeDeia à 
ses assemblées les anatomistes , les chymistes et les botanistes 
qui sont distribués dans les premières classas de la section 
aes sciences physiques. I^s botanistes seront encore appellés 
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par k duM d'agricnltiire ; les géomètras le «mont paT'èril» ^^^BBi 
4e oomtmcdoa , et les nécuiicièiis par celle des aits. Cei» ^79*^» 
dasses sunqoiitées saffiiant pour commnnitpter à celles tpA Ssprinbqii 
etassembleront sépaarément , i*esprit qni anîineni les premfièras, 
«t cependbat odïet-di continiieroBt de marcher ensemble»' 
parce qu'il est . impossible de rien changer , sons ce nip-> 
port, dans leur cmnhinaison qu'on doit regarder comme ut 
modèle. 

Quoique séparées dans leurs séances ordinaikes , lea quatre 
dermères classes suintMcnt les m f • mes usages que les premières; 

elles obëiroient aux mêmes réglemens -et aux mêmes Imài 
les résultats de leur:; recherches seroient réciproquemmit com«- 
muniqués entre elles , et leurs assemblées publiques se tien* 

droient en commun. 

Comme il ne doit y avoir qu'une seule section pour les 
sciences physiques et les arts , il ne doit y en avoir qu'uno 
aussi pour les sciences morales et pliilosophiques , pour Inj 
belles-leiires et pour les beaux-arts. L'histoire ne peut êiro 
séparée ni de la morale , ni de la science du gouvernement. 
Et pourquoi rangeroit-on à pan les belles-leiires qui se mêlent 
avec tant de charme aux discussions les plus si rieuses. C'est 
elles qui tiennent aux écrits des Philosoplies cet intérêt do 
style sans lequel on a difficilement des lecteurs , et elles 
trouveront elles-mêmes , soit tlans ins annales de l'histoire , 
«oit dans les ouvrages des Législateurs , des rapprochemen* 
inattendus , des vues hardies , une instruction solide dont 
l'éloquence peut fajre l'usage le plus noble .et le plus utile. 

Certes la Science de la grammaire , qui ne doit être étran«^ 
gère à aucun homme de lettres , et les préceptes de l'élo* 
qnence sont moins éloignés de l'étude de Hustoire et de la 
morale f ou, si 1*00 Tevt, de la aeience du goumunnenk^. 
igae la Chimie ne l'eit de VAmoami^ , ou que rëtude <da%> 
Jnttmction f/uHUptei I 



98 RAPPonT 

t^s^^ss Plantes ne I est de celle des Mathématiques. Les personne» 
* 79 *• qui cultivent les sciences philosophiques et les belles-lettres, 

Cfptemhre. peuvetit donc être rassemblées dans les mêmes séances ; et 
puisque cette réunion est possible, illaut qu'elle ait lieu; car 
c'est en séparant les hommes en de petites associations, qu'on 
voit leurs prétentions s'accroître, et l'esprit de corps, si op- 
posé à l'esprit pub ic , créer pour eux des intérêts diHérens 
de ceux que le bien général indique. 

La section des sciences philosophiques , des belles-lettres 
et des beaux-arts , qui compose Tautre dirisfon de notre 
tableau, est, comme cdle des sciences physiques et des 
arts f divisée en dix' classes , qui comprennent, i». la morale ; 
•t. la acience dn gouvernement; 3«. Thistoire ancienne et 
les antiquités ; 4'*< l'histoire et les langues modernes ; S», la 
grammaire ; Téloquence et là poésie ; 70. la peinture et 
- la sculpture ; 8». Tarchitecture » sous le rapport de la déco- 
ration et des beaux arts -, 90. la musique ; io«. Tart de U 
déclamation. 

Les six premières classes , dans cette section comme dans 
celle des sciences physicpies , tiendront des séances communes, 
«t les quatre dernières se réuniront chacune séparément , 
en admettant à leurs assemblées celles des autres classes 
dont les recherches seront analogues à leurs travaux. Ainsi, 
les peintres trouveront à s'instruire dans le commerce des 
poètes , des historiens et dans celui des amateurs de l'an- 
tiquité. Les élèves dans l'art de la déclamation recevront des 
eonseils utiles de la part des auteurs dramatiques les plus 
exercés. Cette réciprocité de service pourra même s'étendre 
de la section des sciences physiques à celle des bcUes-Iettres. 
Les peintres , par exemple , auront besoin des lumières des 
anatomistes qui appartiennent à la cinquième classe de la 
atcoada aectioiL L'ipstitut narional , renfecpiant tous lea 
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genres de saToir, oSiim aiusi tous les genzes'de secoon à MBsssaess 
ceux qui Tiendront les inToqaer. ' 79 

Jiiaqa*ici nous «tous présenté linstitut comme divisé en ^"E*"''*"! 
deox grandes sections ; mais , sôus nn antre aspect , ces deux 
sections réunies formeront un grand corps représenté par un 
comité central , auquel chacune des vingt classes enverra 
un député qui stipulera pour les intérêts de tous. Ce Comité ^ 
suryeiUera Texécution des lois de Tlnstitut , et s*occtq»eni 
piîndpalement de ce qui concerne son administration, 

• On se tnjmperoit , si Fon regaidoit llnstitut national 
doTant étri^concentré dans Paris* Ses nombreuses dépendances 
te répandront dans les DépartemMis. Les différentes bran* 
ches des Sciences Physi({ues , qui comprennent la Géc^rapliie 
la Navigation y TArt Militaire , TArcbitecture itinéraire et bj- 
drauliqne , la Blétalhugie , rA£;ricultnre et le Commerce 
«uront leur foyer princ^al dans les ports, dans les places,' 
dans les villes de guerre , près des mines , soit en France , soît^ 
même dans les pays étrangers , sur les sols de direrse nature ^ 
et dans les atteUers des Axts. 

Ainsi la classe de Peinture et de Sculpture contînum d'aroir^ 
un Collège à Rome. 

- Ainsi la classe 4^ Antiquités Orientales pounfMt en avoir 
un à Marseille. 

Ainsi des voyageurs François , cboisis par les diffiiientea . 
daftses , parcourront le 'globe, soit -pour Issnesurer, soit- pour 
en connoltre la çompositiqn et la structure, pour enétndieri 
les productiotas , pour en observer les babitans, et rassembler 
1^. connoiasances'quî peuvent être utiles aux bonuneS| 

Le véritable but de flnstitnt national étant Je perfeciiomitff 
sent des Sctenoes;des Lettres et des An», jpaf braiédltatioByk 
par fobserfitjon ft parMrfipéaaioey 'il nii esuroit xjéiaUît; 
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— ' ^ tropdecommumcationaentrolepuU^etleadiGrémttf 

* 7 9 ^' qui le composent. 
^g t » aib te % L'Inslifut correspondroit avec les Dcî'partemens pour tout ce 
qui seroit relatif à r«5clucation , à l'enseignement et aux nom- 
breux travaux sur le^ç^uel^ des Savons de diveirs genrçs peuvent 
être consultés. 

Les asseniblc'es des diftV!^rentes classes de l'Institut seroient 
ouvertes à ceux qui desireroient y lire des mémoires , y 
présenter des ouvrages , et demander des conseils pour se 
dirii:;er dans leurs recherches. 

L'Ins;iiut communiqueroit encore avec le pubb'c par Ie« 
ouvrages qu il feroit paroltre , et par les essais de divers genres 
qu'il multiplieroit sons ses yeux. 

£nlîn rinstitut seroit «oseignant. 

Il est une classe maintenant très-noni])reuse d'hommes en- 
tièrement vouôii à l'élude des Lettres , des Sciences et dts Ans, 
qui , après être sortis des Collèges, ont besoin de l'entretien 
et des conseils des grands Maîtres ; ils demandent qu'on leur 
ehseigne ce que la Philosophie a de plus abstrait ; ce que les 
lidbuchématiques offinent de plus Mvant ; ce que l'expérience ' 
tc de plus dîiâclle; ce -que le goût a de pins délicat. C'est 
dans le sein de l'Institut qu'on doit trouTer oAturèllement de- 
tiQes lêçoBA. Vbifiûltat doit donc é|re cnseignuit ; et ce ùm* 
Teau rapport d'utilité publique fônnem Tun de tes princ^ns. 
cencmes* 

' Cette fouetidii ne màn. poûl^ à ceDet que déjà nout lui 
* enroua «ttiilmées. £iea séances tenues par Tlnatitut seront esatn^ 
iSéBement séparées de renseignement dont il Vagit; et c«t 
enseignement lui-même » quoique tréè-dîsâniCt des assonUëea, • 
n'en aarm pouftent^ eh quelque aaH», qn^me extaualon > car 
]«• RriiAwanrs » ^oa: nombre, anffisaat par 
fc^^W^t- ^ ^— danâilaucaleoànà. la naiiîtf âéBflnlakie 
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la ccience ou de l'art , mais ce qui tiendra de plus prés au 
progrès, au perfectionnement de l'une ou de l'autre; ce qui 
pourra servir, en un mot , de complément à l'instruction ; de 
aorte que , pour ce genre d'enseignement , ce ne seroit peut- 
étte pas, comme pour l'enseic^nement <f'léincnlaire , celui qui 
texprimeroit avec plus de netteté sur la science , mais celui 
-qui auroit le plus fait pour elle , et qui laisseroit le plus à 
penser aux Élèves , qu'il fiudroit choisir. 

Jusqu'à ce jour, un assez f^rand nombre de clmires établies 
à Paris, soit au Collège Royal, .soit au Jardin des Plantes , soit 
ftox Collèges de Navarre et des quatre Nations , soit au Louvre, 
étoient destinées à l'enseignement des sciences naturelles et 
pKilosopliiques et à celui de quelques-unes des parties de» 
Belles-Lettres et des Beaux-Arts ; mais il n'y avoit entre cet 
différentes chaires, non plus qu'entre les divers corps acadé< 
iniques, ni liaison, ni harmonie* DifEéfentea aqtorités, quel- 
quefois trèa-opposées entr*eUes , dirigeoient ces établïtae- 
nens , et nulle part on n*«foit senti que cette sorte d^eatel» 
gnement dût s'exercer , non sur les premiers principes , auut 
anr les difficultés à -vaincre : cr cependant , il n'est presqwk 
«nctme des principales dinaîona des eonnoiasanoes Bumainee 
qui ne doive être enseignée dans les CoUéget de District ou 
de Département. Il ne laut donc pas que lea Professeurs d» 
l'Bistitnt répètent ce qui aura été dit longuement aiUenrs. lia 
n'oublieront jamais que c'est à FaYancement de la scienctt 
qu'ila aeiont destinés, ainsi que l'Institut dont ils Hsionfi 
partie. 

Toutes les chaires fondées on Collège Royal , an Jardin des 
plantes, etc. doivent donc disparotoe, parce que, telles 
qu'elles sont , la plûpart n*entreroient point dans le plan de* 
l'Institut où ces cliairea aè retimeront août une antre 
ffMBe. * 



7» Raffort 

" Maia pour que Tlnstitut fasse tout le bien qne la Nation 
'79^* doit en attendre , il fant qae chacune des classes ^oi le corn- 
9egî0mbK0. posent , possède les moyens de donner à ses travaux toute 
la perfection dont ils sont susceptibles. Les nnes anront be- 
soin d'un laboratoire , d'une collection d'instrumens , de 
machines , de modèles : aux autres, il faudra un jardin , un 
champ , une ménagerie , im troupeau : toutes réclameront 
les secours des grandes Bibliotlièqncs et une Imprimei ie riche 
en caractères de tous les genres : toutes désireront qu une 
correspondance active leur apjireune quel est , d.ins les pays 
étrangers, l'état d€s Sciences , des Lettres et dos Arts ; que 
• tous les ouvrages curieux , que les instrumens , que les 
machines nouvelles qui les intéressent , leur soient commu- 
niqués , après qu'ils auront étéinsciits sur le catalc»gue de la 
collection à laquelle ils devront appartenir^ et qu'un nombre 
suffisant d'interprètes soit chafgé de traduire ceux de cet 
écrits dont on croira que les connoissanoe8.86ron^les fine 
utiles k répandre. Ainsi organisées , les classes de l'Institut 
auront des rapports utoc les dlrers établissemens qui sercmt 
analogues à leurs travaux. Le Jardin des Plantes dépendra 
des clauses de Botanique et d'Agriculture; le Musaeum, de. 
eelles d'Histoire Naturelle et d'Anatomie ; les collections do« 
machines , de celles de Mécanique et des Arts ; le cabinet de 
' Physique appartiendroit à la classe de physique expérimentale f 
l'école des Mines seroit dirigée conformément aux rues de 
la classe de Chymie; les collections d'Antiques et de médaillea 
le seroient par colle d'Histoire , et les galeries de tableaux , 
de statues , de busttis et l'école gratuire de dessin le seroient 
parles classes des Beaux-Ar:s : les Bibliotbèques seroient une 
dépendance commune à toutes les classes de l'Institut qui, 
formé de cette manière , présenteroit une sorte d Encyclo- 
pédie toujours étudiante et toujours enseignante j et Paris ; 



« 
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wcoit danà sea murs le momuneiit le pins commet et le plus ^sssssasi 
magnifique qui jamais ait été élevé aux Sciences. * 7 9 >• 

Pour 8*assnrer que le choix des Membres et des Profes» Sg^tmalimi ' 
aenrs de llhstitttt seroît toiqonrsr déterminé par la justice , il 
seroit ofdonné aux classes qui auroient foit on proposé ces 
élections , d'en rendre publics les motifs » en les isdsessant à 
la Lc^gislature. 

Encore quelques réflexions pour réptmdte à tontes les» 

questions qui pourvoient être faites. 

i». Lorsque nous avons dit que les Professeurs de TListltut 
national n'enseigneroient pas les élémens des sciences et de» 
arts , mais ce que leur étude offre de plus difficile et de pins 
élevé , nous avons établi un principe général qui soulire 
quel<{iios exceptions dans notre pliin. Ces exceptions ont lien,, 
lorsqu'il s agit d'une science ou d'un art fjui n'est enstîigné 
ni dans les Écoles ]>riinaires , ni dans celles de District , ni ' 
dans celles de Dtqiarieinent ; et lorsqu'il importe que cet en- 
seignement se fasse d'ime manière complette dans une école 
qui , étant unique , nous a paru devoir être annexée à riiis- 
titut. Tel'Les sont les classes des Beaux-Arts et cdle d'Arcbl* 
lecture } considérée sous le rapport de la construction. 

a». L'Arcluteciure décorative est essentiellemeni lu e nux 
Beaux-Arts parmi lesquels on la trouvera rangée dans notre ta- 
bleau. Mais la réuuioa des moyens qui peuvent donner aux 
constructions de la Stabilité , de la durée , et les rendre propres. 
h remplir l'objet de leur-destination , tient sur-tout aux sciencee 
Mathématiques et Physiques. H s'agît en effet dans ces diver» 
travaux, ou de la scienee des formes » ou de celle de Téquît- 
Ifibie et da mouvement» • • 

La science des formes comprend tontes- les fecberchet 
géométriques an moyen' des^uidles on considère des corps , 
des surfaces et. des bgnea dans l'e^aoe. îa plupart de cet 
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S dimensions n'étant point su^ceptihlcs ddire tracéos sur tine 
X 7 9 i. surface plane , il faut !es i rpi t'seiir* r d'une mnnii re artil.t ielle, 
Septembre. c'est-à-dire, par leur {(rojci non , ci pnuv<<ir, lorsqu'on It s exé- 
cute , revenir des projec tions à i l c<>urlje réelle. Le:> personnes 
de l art les plus instruites , i onvicnnent rpi'il n existe point 
d'ouvrage complet sur celte matière tout-à fait géométrique. 
Il est donc à désirer <|u'elle devienne l'objet d'une étude suivie 
et celui d'un enseignement qui lui soit particulièrement 
destiné. 

La science du mouvement et de l'équilibre , prise dans Vao- 
eeption la plus étendue, peut être considérée comme la' 
collection d*autant de sciences particulières qu'il j a d'objets' 
principaux auxquels eUe peut être appliquée. L'enseignement 
de la partie de la mécanique qui est i elative à la construction , 
ne peut donc pas être confondu avec renseignement abstrait 
• et indéterminé de la mécanique en général , et il faut qua 

l'application en soit confiée à un homme très-versé dans ce» 
deux genres d'étude. 

/ n sera facile aux Élèves de réunir les leçons sur la partie 

décorative à ceUes dont la classe de consbructi«m sera spécial 
lement occupée. Ainsi l'espèce de séparati<m qu*oiFre notra 
tableau à l'article de l'Architecture , ne peut avoir aucun 
inconvénient réel, puisque , dans le iait , les étudians peuvent 
U regarder comme n'existant pas« et se conduire en consé- 
quence. 

3». Deux chaires nous ont paru devoir suflfîre » vn l'état 
actuel des connoissances , pourlenseigneqientde l'A^culture t 
Tune comprendra tout ce qui a rapport aux eaux, aux terres y 
à leurs produits et aux animaux ; l'autre , ce qui est relatif 
aux bâtimens et aux instrumens aratoires. 

Ces chaires nous ont semblé devoir être établies dnns les 

ViUea » Mit parce que i'Ag^cuUiire ne peut £ure de grands 

progrès 
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progtéi ahiw l» taêemAet «ntras tcieac«8 que Ton y eakiv» p^b!bm 

également, toit parce que les sudiieifrt que Ton peut espérer d'jr 179 1. 
AToàr , seroat pins on éut d'tmteiidie cf»a eortes de leçqpa > et fltptiaiifai 
d*eii-profifer« Cet avcUtem* Mfonft pfindpeleiiieiit des pro- 
^liéCBifct «aés e( Jottuutt 1 dont le nombre auj^menter 
per le nouvel oidi^<dn cli^sea, et ceux qui . se. destinent 
nnx Joncdene onriales» qui» par la nature de leur minis- 
tère , peuiut nûeuE qofi tous aoues propager des vérités agri- 

colcs. 

Deux chaires d'écoBiMiûe niralo et domestique poi|rcotent 
'd'abord ^tre établies au jardin des plaiites. Une partie d^ eo 
jardin serait destinée à ia. formation ii'une Éco!e de botamquo 
^onooiique , en même-temps qu'un terrain ^ situé près dn 
Paris et qui dépen droit du jardin des plantes , serviroit au)t 
.travaux combinés des classes de botanique et d'ogricultnf!^ 
Le Professeur feroit connoltre les divers produits qu'on retirp 
•des végétaux que le laboureur cultive. Il auroit à sa dîspo* 
aition un local où seroient élevés des animaux domestiques* 
et les instrumens agraires seroient confiés à sa garde. 

Il paroitroit prudent de fonder d'abord ces deux chaires à 
Paris , et l'on jugeroit par lenr succès s'il seront convenabîa 
d'en établir de pareilles dans les principales villes du Royaume. 
Le D<^pariement de la Corse , dont le sol varié ollre la 
réunion de tous les sites et de tous les climats, pourra fonner 
-divers jardins d'essai pour la culture de« vé^taux ^'il seiroif 
'-utile d'acclimater en France. 

4*. La huitième classe de la section des science* réimir^ 
les objets dont la Société de Médecine et l'Académie de Chi-: 
rnrgie ont fuit jusqu ici leur principale étude. Dorénavant ces 
deux établissemens n'en formeront qu'un. La classe qui résul- 
tera de leur n union, aura besoin d'un hôpital où &e feront les 
«|Sbservations , et qui sera ihsiOfYif ^om\hi traitemei}^ . 
instruction fjubli^uef, |^ 
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74 Ravvok* 
^^^^^ mabdès » par les mémbres même* de k daMe dom il s'agik» 
1791* Les nouveUes méthodes y seront tentées avec tonte la pn»- 
Biy i mt B T » . dence nécessaire ; et les résultats des ei^ériences qm auront 

été faites , seront tou|ours mis sou» les yeux dn public. 
Les trois chaires que nous avons, annexées à la classe de 

Médecine , diffèrent de celles qui font partie des CoUègea. 

Deux de ces chaires sont relatives aux soins que demandent 

les hommes atteints d'épidémie et les animani attaquée 

d'épizootte. 

Le but de la troisième chatire est d'inistraire' dans Fart 
de secourir les hommes dont la vie est menacée par qudqne 
danger pressant et imprévu. Tdles sont les personnes noyées 
et asphixiées , celles dont les membres sont gelés , ceOea 
qu*un animal enmgé a mordues » etc. , etc. A cet anicfo 
àe rapporteront 1rs nombreux objets de salubrité publique-, 
qui t con<;I(I(''rés d'une manière expérimentale » doivent tous 
£ùre partie (le cet enseîgn^'ment. Nous proposons éncoie 
'que ce Professeur soit chargé de faire chaque année un cours 
sur les mahidies des artisans , comme celles auxquelles sont 
Sujets lés doreurs, chapeHers , peintres , mineurs , etc. 

Ce rpie la classe de Médecine fera encore de très - utile 
sera de correspondre avec les Directoires sur tout ce qui 
concerne la santé du peuple , de recueillir l'histoire médi- 
cale des années et celle des maladies populaires , de faire 
conuoltre leur origine , leur accroissement , \c\ir communi- 
cation , leur nature , leurs clinnqemens , leur fia , leur re- 
tour et la m;ini»^re dont elles se succèdent. Ces annales seront 
. tin des plus beaux et des plus utiles ouvrages qu'aient exécuté 
les hommes. 

ô". Que la médecine et la chirurgie des animaux doivent 
être réunies à la médeciiic humaine , c est une proposition 
HK|ui n'a besoia c^e d'étro énoncée pour qu'on en reconnoisae 



Digitized by Google 



U Vérité. Le« grands principes Vwt cb guénr ne chan- 
gent point ; leur «pplicecion seelft' varie. Il faut donc 1791* 
qu'à VL*y ait qn*un g^nfe d*école et qu'aprëa y avoir établi AspMnlvni 
les bases de la sdence» on clierclie» perdes travaux divers, 
•à en perfectionner tontes les parties. Ainsi f Ift classe de mé- 
decme s'occupera aussi du progrès de rartvét^inaire> et les 
dtaUissemens qui auront cet avancement pour objet , seront 
dirigés de numière qu*il lui soit fiicile de nuihi^ier les essais 
qui tendront à ce but désirable. 

6*. La Botanique a été jusqu'ici en France In seule partie 
de lliistoire naturelle pour laquelle on ait fondé des chairee 
et ordonné des voyages. La connoissance des animanac est 
cependant plus près de nous que celle des plantes. Les 
chaires que nous proposons d'annexer à la classe de Zoologie 
et d'Anatomie , sont d'une création tout-à-fait nouvelle. N ulle 
part on n*a encore.démontré méthodiquement la structure tant 
extérieure qu'intérieure des nombreux individus quicomposent 
le règne animal. Ces leçons ne seroiont pas seulement cu- 
rieuses ; les protluiis d'un grand nombre d'animaux servent 
à la médecine et aux arts. Plusieurs sont venimeux , et les 
parties qui j)réparent ou qui communi(juent le poison , sont 
importantes à connoitre. Enfm , la comparaison des organe» 
doit fournir des résultats nouveaux , des découvertes dont la 
physique animale saura faire son profit. 

jo. Ce ne seront pas seulement les chaires nouvelles qui 
rendront l'Institut reconimandable , ce seront encore celles 
qui , sans avoir tout-à-fait le mérite de la nouveauté , par 
des mesures bien concertées , deviendront infiniment plus 
utiles qu'elles ne Tétoient auparavant. Jusqu'à ce jour ^ 
^kqlle surveBlance réeUè n'a répondu de Tesactitude ' des 
professeurs > dans notre plan, chaque classe sera thargéa 
in AooL «t de Irnspectioii- è&ê' metties qui MA appartiens 
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7^ Rapport 

^ — - "^^^ liront ; et lorsque plusieurs enseigneront la m^me partie > 
I 79 comme les niatli(jmatiquô6 , par exeinjile , ils se concerteront 

^ptejobïo. it'llenient emre eux, qu'en alternant , l'un C(uiiiiien< e lorsqua 
1 aulie liiiira. Ainsi les clèves trouveront chaque anm'e un 
cours ouvert , et ils ne seront jamais retardés daiis leur^ 
études. 

Eu réunissant ces chaires éparses à un point central , en 
y en ajoutant de nouvelles qui ne laissent sans enseiguenierit 
aucune partie des lettres , des sciences et des arts , en l'oisont 
ainsi servir Féducation publique à riuetitot national dent lés 
leçon» fourniront le complément, on lera tout ce qu'il esf 
possible de foire pour le développement de l'esprit et 1^ 
progrès des connoissances , et l'on rendra inébranlables les • 
bases sur lesquelles se fonde et se perpétue la liberté pu- 
blique. 

-Kotts ajouterons que les dépenses nécessaires pour mouvoît 
cette immense machine , surpasseront & peine celles que le 
gouvernement a destinées jusqu'ici à l'entretien des divers 
étabUssemens auxquelles l'Iostitut doit réunir tant de créa-, 
tions nouvelles. 

Des tableaux joints à ce rapport présentent la suite de nos 
idées sur Tenchalnement des connoissances humaines et sur 
les attributions que nous croyons devoir être fiutes aux sectiona 
et aux classes de rinstituL 



Voici Tordre des tableaux annexés à ce rapport. 
. programme des sciences philosophiques , des belle»^, 
letties et des beaux-sets. * 

a«. Programme des sdcnces warhémathiqnes et physique» 
et des arts. 

. ^lio» piifl^èfit do riMtot «sUonal.» com^^renant le^ 
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Icleiices philosophiques , les belles-lettres et les beaux-arts > - 
diiTMée en dix classes. On y troure le déTeloppement de tout 1791. 
ce qui est rektif aux six premières classes qui doivent tenir des §«pt«mbr«i 
séance communes. 

4^ Tableau de la septième classe de la section première , 
comprenant la peinture et la sculpture. 

60. Tableau de la huitième classe de la section première , 
comprenant rarchitecture déceratiTe. 

6*. Section seconde de Tlnstitut national , comprenant les 
sciences mathématiques et physiques et les arts mécaniques , 
divisée en dix classes. On y trouve le développement de tout 
ee qui est relatif aux six premières classes qui doivent tenir des 
•éances communes. 

• 7«. Tableau de la septième classe de la sectkm seconde 

comprenant ragriculture. 

80. Tableau de la huitième classe de la section seconde p 
•omprenant la médecine , la chirurgie et hi pharmacie. 

9". Tableau de la neuvième classe de la section secoude , 
comprenant rarchitecture sous le rapport de la construction. 

' JNbta» Nous n'avons point présenté le tableau de plusieurs 
classes nouvdles , parce que ces classes n*étant que des 
^pendances de quelques-unes des sections de Tlnstituty 
elles ne pourront être organisées qu'après qu on aura pris 
connoissance des plans qui seront fournis par ces sections. 
Ùest ainsi que la classe des arts ne sera form^ qu'après 
avoir consulté la seconde section de l'Institut. 
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MOYENS D'INSTRUCTION. 



s venons de pArcourir les divers objets qui con^poMront 

1 Instruction publique : et déjà l'on a dû voir qu'ils ne peuvent 

tons être placés sur la même ligne ; que j»liisieurs tiennent 
aux |5rciriières lois de la uature , applicables h toute société 
qui marche vers sa perfection ; que d'autres sont une consé- 
quence immédiate de la Constitution (pje la France vient da 
se donner; que d'autres enfin sont relatifs à l'état actuel, mais 
variable , des progrès et des besoins de l'esprit Inimain : d'où 
il résulte qu'ils ne doivent pas être indistînctemetti énoncés 
dans vos Décrets avec ce caractère, d immutabilité qui u'ap»;r 
partient qu'à un petit nombre. 

Dans cette distribution d'objets on retrouve l'empreinte 

d'une Institution vraiment nationale , soit parce (|u ils seront 

déterminés et coordonnés conformément au vœu de la Nation, 

soit sur totit parce qu'il n'en est aucun qui ne tende directe-' 

ment au véritable but d'une Is'ation Libre , le bien commun 

né du perfectioimement accéléré de tous les individus ; niviis 

c'est particulièrement dans les moyens qui vont »'tre mis e« 

activité I que ce caractère national doit plus iurtement s'ex- 
primer. 

A la téte de ces moyens doivent incontestablement être 
placés les Ministres de l'instruction. Nous nous garderons de 
cbercher à les venger ici de ce dédain superbe et protecteur dont 
Ils furent d long-temps <mtni§és : une semUable réparitioii ae- 
fioit dile4néiiiem<ni«rage -, et certMîlfini4roit ^ue Tetprît public 
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lût étrangement resté en arrière , si nous étions encore réduita ssssass 
à une telle nécesaité* Sans doute , ceux qui dévouent à-la-fois 1 79 1* 
et leur ttnnpé et leurs facultés au difficile emploi de former StptonbM. 
des homiiies utiles, des citoyens vertueux, ont des droits 
an respect et À la reconnoissanc-e de la Nation ; mais, pour 
qu'ils soient ce qu'ils doivent être , il faut qu'ils par- 
viennent à ces fonctions par un choix libre et sévère. Il 
convient donc qu'ils soient nommés par ceux - là même 
à qui le peuple a remis la surveillance Je ses intérêts domes- 
tiques les plus chers , et que leurs rel.uions jonrnalic res 
mettent plus A portée de coimoltro et d'apprécier les honiiti< 3 
dans leurs mœurs et dans leurs taîuns. Il f;uit que ce choix 
ne puisse jamais s't'.-arer : il importe donc rpi il soit dirigé 
d'avance j)ar des rét^îus (pii , en circonst rivant le clianip de 
l'éligibilité, rendront 1 élection toujours lionne, toujours ras- 
surante, et presipie inévitablement la meilleiu^e. Il l'aut, pour 
qu'ils se montrent toujours dignes de leurs places , qu'ils 
soient retenus par le danger de la perdre ; il importe donc 
qu'elle ne soit pas déclarée inamovible. Mais il 1 un aussi , 
pour ([u'ils s'y disposent courageusement par d'utiles travaux , 
qu'ils aient le d^it de la regarder comme telle : il est donc 
^nécessaire que leur déplacement soit soumis à des formalités 
qui ne soient Jamais redoutables potir le mérite. Enfin , il 
fimt que b considération, Taisance et un repos honoraUe 
foient le prix et le terme de tels services : il est dow: nt- 
dispetfsable que la Nation leur prépare , leur assure' ces 
.ATantages , dont là perspectÎTe doit le» soannir et les «acon- 
zager dans 'cettè ndbîe,- mais péniUe» carrière» 

L'institution des Maîtres de renseignement, réffée sninmt 
cei principes ,' o£Bre -la plus .forte probabilité qu'il s'en smvia 
ane multitude da bons cboix ; et cette probabifité ira de jonr 
'lin jour m cnaiMat iC9ffù ]«» institaiears .font destinés à 
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propager rinstructîon , il est clair que l'instniciion, à aott 
tour, doit créer et multiplier les bons instituteurs. 

Ce premier objet se trouverolt incomplet , si tous ne IW 
.rénaissiez » dans votre surveillance y à ce qui concerné les 
ouvrages que le temps nous a transmis , et qu*on doit aussi 
regarder comme les Instituteurs du genre humain. Comment , 
pour le bien de l'instruction , rendre plus facilement et plus 
utilement coramunicativ»^s toutes les richesses qu'ils reii- 
l'enneut ? Cette rjuestioii appartient essentiellement à noiro 
sujet ; et , sous ce point de vue , l organisnlion des bihlio- 
thè(/ues nous a paru devoir être placée dans Tordi'e de notro 
travail , à c6té des Maîtres de l'enseignement. 

Vous venes de recouvrer ces vastes dépôts des connois- 
sauces humaines. Cette multitude de livres perdus dans tant 
de monastères , mais , nous devons le dire , si savamment 
employés dans quelques-uns , ne sera point entre vos maine 
une conquête stérile; pour cela, non-seulement vous faci- 
literez l'accès des bons ouvrages , non-seulement vous abrégere» 
les recherches à ceux pour qui le temps est le seul patrimoine , 
.mais vous h;\terez aussi l anéantissement si désirable de cette 
fausse et funeste opulence sous laquelle finiroit par succomber 
l'e.sprit humain. Une foule d'ouvrages , intéressans lorsqu'il* 
rparurent, ne doivent être regardés maintenant que comme 
les efforts , les tatonnemens de l'esprit de l'iiomme se débat- 
tant dans la recherche de la solution d'un problème : par une 
dernière combinaison , le problème se résout; la solution seule 
reste ; et dès-lors toutes les fausses combinaisons antérieures 
doivent disparoltre : ce sont les ratures nombreuses d'un 
ouvrage qui ne doivent plus importuner les yeux quand lou-. 
^rrage est linl. 

Donc chaque découjertej dw^ie Téiité ivgooiuv , chaqua 
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métliode nonreUe démit natareUeinent xédoire le ilombre 
des livres. 

Cest pour remplir cette vue , et aussi pour rendre utilement 
«ccessiUes les bons oiknages à ceux qui -veulent s'Instruire » 

2 ne dotirent étie ocdonnés la distribution des bibUodiè^nes, 
iur correspondaiice et les traTanx analytiques de ceux par 
qui elles seront dirigées. 

Ainsi ciiacun des qiiatre-vîngt-trois Départemens possédera 
<Ians son sein une bibliothèque. Chacun d'eux» héritier naturel 
des bibliothèques monastiques , trouvera' , dans la collection 
de ces lirres, un premier fonds qu'il épurera, et qui s'enxi- 
clîira chaque année tant par ses pertes que par ses acquisî- 
liotis. Une disuibutioii nouvelle rendra ces richesses utile> 
ment disponibles. 
Paris offrira sur tout le module d'une organisation complette. 
Les plus savans bibliograplies ont pensi': que l'immense col- 
lection des livres qiie renferme Paris , pourroit être , pour le 
plus grand avantage de ceux qui cultivent l'étude , divisé en cinq' 
classes; que chaque classe formeroit une bibliothèque, et que' 
leur réuiûott fictive composnt>it la bibliothèque nationale 
que chacune de ots sections, sans manquer toutefois • des 
livres élémentures, des livres principaux sur toute^ les sciencea 
qui doivent se tro u ver par toiit, seroit spécialement affectée 
à une sci«ice, 4 une fiiculté en particulier; que -pâr-là'le 
service <4e la bibliotlièque nationale deviendroit pins 'prompt , 
plus commode; que duusun des préposés apx cinq sections, 
particulièrement attaché & une partie , la cbanoltroit mîenx,^ 
aentit plus en état de 'la classer, de la perfectioiâier, de 
l'analyser , de l'enrichir de tout ce qui lui manque, et'sur-toiit 
de diriger dans leurs études tous ceux qui auroient à faire 
des racherches particullf^res dans ht 'fiiculté dominante de sa 
«ction. Ainsi , bibliothèque mieux fournie , bibliothécaire 
Jnftructkm /mèitjue. L 




flA ît A P P O B T 

^^^^^'^^^ plus instruit, par conséquent secours plus nombreux plut 
*'79*' expMitifs. 

â^embre. Maia on a pensi"; en même temps ^ue cette distribution ne 
devoit se faire que sur les livres que nous fournissent les 
Coramunaut 's du D^'partement de Paris ; que la bibliothèque 
du Roi , regardée de t»ut temps comme nationale , étant déjà 
toute formée, toute organisée , devoit rester ce quelle e«t ^ 
et ne pas disperser ses richesses dans les diverses sections 
de M noufeOs bîUiotliéque ; q,u6 ménui il ét^t naturel 
qu'eUe acqnlt ce qm lui manque dâns les bibliothèques 
ecdédastiques supprimëet» ainai que le bîblk>tfaéque de -la 
Mmid^alitié de Paiîs » qui » enrichie et complettëe par où 
ineTeii , pouroit aerrîr de bibliothèque de Départenent. 

La bibÛodiéqae da Roi est le premier des d^ts. Il finit 
chercher à le. perfectionner ; il seroit déraisonnable de le 
dénaturer et de le détruire. 

. Quant anx biMiorhègnes des Départemens, chacnne d'eller 
sera divisée , mais dans le même local, ta. cinq classes , pour 
fX M f mp ondw plos fiMsUement aux f^ ^ fj u B de la bibliftthftqmL 
iMtiomnle existante à Paris. 

Cette oorrespoadaiioe fournira les preaien matérîànx 4 
vm jonmal d'an genre nonrean que Tons derea en couiag é g» 
Cet ouvrage , qui ne devra point être assujeui à tue pén^ 
dicité fiaene à tontes les productions , aura un bot phileèo* * 
phique et trè»?meral : destiné d'abord à faire connoltre Im 
nombre , la nature des livres ou manuscrits de chaqoe I>épat^ 
teraent , à perfectionner leurs dassificatioas , leocs sous-divi- 
sions , et à fixer les recherches inquiètes des savans, il o£&im 
bientôt des notices analytiques sur tout (» que le temps 
commande d'abréger, des choix heureux, des simplifications 
savantes qui réduiront insensiblement à un petit nombre de 
¥ftbimfrs néiiessaves ce que les iravaux de obaqns siède ont 
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produit de plus intératsuit ; it dispose» l» matAriti» âib'Cê 
qoi ert ittoomplet, préparera les m^tliodes » i^prendia m qui .*^^'* 
«tt.fiût, ce qpi*oi^ né dràt plus chenâier , noiu oon- 
hkm. elmipie rérité , chtip» déo<m?eitie rend ûmtilei d'oa* 
fgegOB ,'de portions d'ouvrage», et w<aat hAtai» leur «née»* 
tîssement réel , d'abord ea rédniMUit ma pfa» petit aoabn^ 
posM», c*eei>-ù-dire , si l'on peut parier ainai , à dea ladmdatf 
aniques, cette foule dWfrageaaaperim, multipliés avec tant 
de provision , et en livrant ensuite à kl bienfaisante rigueup 
du temps^ le soin de détruire absolumeat IVspèee euaiéfe eon-* 
damnée à ne plua ae reproduire. 

PeufrdiM méiue vm tet j^unud pfsasanMMl VopiuâMa pu- 
blique au point qu'os regardera, non comneceungeux , mai* 
éoaune simple et paisonnable , dei détmiia» tout-à-fiut, d'ëpo* 

ques en époques^ une prodigieuse quantité d'ouvrages qui 
n'offriront plus n'en, même à la cunoailé» €^ «gkû secoit pué- 

nl de vouloir encore conserver. 

L'esprit se soulage par l'espoir que cette multitude îm-, 
mense de productions tant de fois répétées par l'art, et qui 
n'auroit jamais dû exister , du moins n'tîxistera pas tou- 
jours ; qu'enfin les livres qiii ont fait tant de bien aux Iiommes, 
lie sont pas destinés A leut faire un jour la guerre et au [»hy- 
sique et au moral. Or , c'est évidemment du sein des biblio- 
thèques qiie doit aoni»'Ia moyen cPea acc^érer le dear.» 
tnictloik 

Avant do tenoîner cet artitl«,mMdeaife«aaii8 doutotaaMir 
pàr' a^ppcoximaticm à-çiot: a'âère anr€^ cibjea WnauTd]» 4* 
choiie uarinnale. . • > 

Sios rd«véa fiit» sur leë' îufoniairaa doa lialillmiiwiir 9ei ■ 
déaiastiqaea et religieux , an nombre, do fiêoirm miU&^éitf*» 
cofiiy.naiMna ou à-pon-prte^ annoncient yii «fws *m*ttanai. 
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dont près de i'/ngtsix mille manuscrits. Sur ce .nomllfe » 
' ^' ]a ville de Pari» fournit ïmit cent huit tn^e eau-vingt vo- 
Aejiteiubre. jnmes. On a remarqué (ju'caviron un cinquième ëtoit dépa- 
reillé , ou de null^ valeur.. On évalue done en général le 
nombre des volumes qui Forme des ouvrages complets à 
trois millons deuœ cent mille , sur lesquels environ six cent 
* quarante mille h. Paris. Il est vrai aussi que certains livre» 
y sont répétés trois , six , et neuf nulle fois , et qu il n'y a 
qu'environ cent mille articles différens. Enfin , dans ce 
nom]jre de trois millions deux, cent mille se trouvent à-peu-r 
près (len v Tnil/ions de voliimps de théologie. 

Les deux premiers moyens d instruction que nou£ venons 
de parcourir, se fortifieront de c^ux q\u doivent naître des 
encouragement, des récompenses, et sui-lout des méthodes 
nouvelles. 

■ Les encourarremens connus sous le nom de bourses ofTrent 
quelques points de discussion. Tout ce qui les concerne se 
trouve renfermé dans les questions suivantes , qu'U est indis-, 
pensable de résoudre. 

Quel doit être l'emploi des nombreuses Fondations' de C9 
genre qui existent particulièrement à Paris ? 

Au profit de qui et par qui doivent-elles être .employées ? 

Faut-il en établir ^ et à Taide de quels moyens , dans le» 
lieux. où il n'en existe pas? 

•.Enfin ifoelles règles à observer 'dtns levr distxibtuion 7 

' Les principes sur les fondations sont connnSk Ce qui a été 
donné pour un établissement public , « été remis k la Nation • 
qoî en est devènixe' la vraie dispensaitrice , la vraie propriétaire » 
aens la condition d*acGOfder en tout temps Intention du do- 
nateur arec Futilité générale. L'Assemblée Nationale peut . 
d^ac» envs«: soumettant à ce principe ^ disf«i8er'4u domain# . 
r * 

4 
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«le 11iiiatnibtk« « comme aussi de» fonds d» U. charité pu- 
blique. Mais, dans un objet de cette importance ^ iit n0 *79'* 
SàjoM point d'opération Jhazardeuse. L'espoir du mieux ne ^^P^^'"^*^ 
permet de rien compromettre : on doit uniquement B*occn-. 

per ici de conserver et d'appliquer. Il faut donc garder soi- 
gneusement à l'instruction tout ce qui lui fut primitivement 
consacré ; car c est au moment où elle s'aggrandit que les 
secours lui deviennent plus nécessaires. Il faut que les bourses 
existantes à Paris soient appliquées à Paris , non - seulement 
parce que (-'< st le vœu des fondateurs, mais parce que les 
fonds sur lestjuels sont étalilics ces bourses , existent presque 
tous dans lu vjlle même de Paris , et parce que c'est aussi le 
seul moyen d'en faire jouir complettementetplus utilement» 
même tous les Départemeas du Royaume. 

Cette donièce' miaou rteotut U leceode question snr Ie# 
bourses^ 

Au profit de qui et par qui doivent-elles être accordées? 

La plupart ont été fondées pour des provinces qui n'exis- 
tent plus , pour dee classes privilégiées qui n'existent pa» 
deirantage. Cette întttitioa Httémie ne peut donc être rem-» 
pUe. lÀaie eUet Vont, été toutes pour rencouragement du. 
talent , pour le. soulagement de l'iafo,rCnnc[y et, en dernier 
résultat , pour le pins grand bien public. Or cette intention,: 
in seule ^ doit survivre à tont, sera parfokemeat acquittéa^ 
lai8^*il enm été décidé qn elles serom réparties proponioa» 
ncOement entre tons les Départeapiens , et que cbacun d'eatro-. 
eux aura le droit de nommer et d'envoyer à Paris , pow jouir 

de ce bien£ût y le nombre de sujets qui loi seront désignés ^«r 
ce partage^ 

.Mais deit-our psr qnda moyens établir ce genre d'ei^ 
eeoregement dans les Ueux o& il n*existe pas? 
•B est dair.quevles moyens gratuits, d'inf^iictiaii ne^deiienc 
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pai être ooneeatrél exoliiaifemeat dam U Capitale ; que la 
* justice et toutes le§ CMvenancee demandeat que , dans chaque 

PépatI gMWtt t p llbisttHCtioR sek aussi eomplette qu elle peut 
I^étro. Cependant oomment y faire parcourir tons les degréi 
d^tniciioii à ceux q^lew^étfesse àiet dans l'impossibilité 
dfen acquinar les hiâ»f tandis qœ leurs dispositloiis les yi 
appellent? Au nemenfe de la rMaion' de notre code cors^ 
tftutioBnél^ TOUS aves %rteaie»t «xprimé TOtre rtea à cei^ 
ëgaid': tous ares pensé étoit du devoir de rAssemUée' 
«faeqnitter cette dette de la Nation. Nous vous propose-' 
rons donc d'établir ^de'^Bxer dans chaque Département un' 
«Certain nombre de bourses qui seront acquittées et appliquées* 
là'f et dont la dbtribution , dans les diflPérentes Écoles , sera' 
conflue aux diverses Administrations. Ce moyen ne tardera 
pas à s'étendre , 4 s'aggrandir : il se foetifiera suf^tout , nous n*en 
doutons point , par de nombreuses souscriptions volontaires ; 
cës niôuyemâns spontanés des peuples libre;» qui , associant 
r^iomme à tout ce qui s'élève d'utile autour de hii , vont ]« 
porter vers cette multitude d'établissemeas nouveaux où tous 
les vœux. d;uQO biei^aisaBice, tidaiiéft tcoaveioiH k fi^ satis-* 
iaice. 

Quant aux règles de la distribution , elles sont simples. 
Chaque Administration municipale , surveillant itts écoles de 
son arrondissement , puisera dans chacune d'elles , par une 
communicalioa fréquente , des notions précises sur les titre* 
efiectiFs de tous ceux qui aspireront à ce bienfait. Ces notions 
«èront transmises par les Municipalités aux Districts , par les 
Distj-icis aux. Départemens qui , les réunissant toutes et com- * 
binant ensemble les dispositions , la conduite et les moyens de 
£oii,iin& , poufront discerner ceux qui. mérit^ront^la priîference, 
ou , dans le cas pre&quftclûmêciqua d*nAd«ttt.àbsolu , oiytan» - 

nmrrumt unft djlflMlt énittUHIt*'^**^ Isa. COnCHJUIfinS. ^^**^ més 
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thode que l'expérience perfectionnera , nous a pam prëférabte 
à un concours qui seroit toujours et exclnsirement décisif^ •*79'* 
â cette épreuve incertaine où la timidité a £ait souvent échouer âtpt^^tu^ 
des taleas véritables , oii la médiocrité hardie a obtenu tant 
d'avantages. Ce dernier moyen qui appelle toute i atteatioii de« 
juges sur un seul instant , sur un seul ouvrage , peut être con- 
«ervp dans la carrière des arts et pour lu solution des grands 
problèmes des sciences ; car ici tout le talent que 1 on veut ré* 
ooxnpezkser p.eut se montrer daas vne seule comp^shioa. Idais^ 
kxn<pi*îl «st. noini iginaîon il» taknt 4s éiyoïîrioa»» 

Mn^noB ■ UMBS ■ leCtlfptlWKT 09 qui Wm mn » 4M0Vr 

i^gorcequi pegt >e ârfre , !■> djyotiiiww •OMt incof» 

ÇKi p«Bt 410,*» iMOMHXtaMii «( il fot «À»» M -dér 

Mvont troMptoMc 

81 ]ft Société ce gMS» a^eaMonigiMift mm ^f}m 
-ftpénncM ^MH doMMwt 4iifoiit»Qn» ttoqoéw.,' 
MHiU» d«foir d«¥amig» Jk ce taiflttt .piè^nît 40 péil 

et d^ntOe «.à ttm îu twik pir kifucl* il m diirif^it.. Cem 
dam le ttétot^ dê r«fiiaiQa qoe. létideiit misant let mof cm 
. ppédeos dlacqnltter cette dette. --^Qii «it ce que dnt 
les temps les léconpeases , ccMUiaefioaft lieiu»adé;và?.> «i| 
fueduit elles les peuples lihrei : quelle ne sera pas lànr pnîev 
aence chez me Metioit tiie » enf hmiMaiit» » earide de teniei lei 
•octet de gloiie? 

]!■ MroDt oActs k tomê ko éfM s teiM doii^t fes enibi* 
tSenaer. Le pmûer âge , parce qu*il mtft phu éenaible è It 
louenge » ^lieimeauiMUiit elle létonne , et qu'eUe »e cor* 
vompt pas encore ses actions ; L'âge de la raison, parce qatl • 
eent plu profaedéieet les ^MMgae l'wm^ eé ^ùLa 
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heêoia de trovrer hors de lui et dons un t^moîgaâgs îrSo»^ 

^79^- sable , un réparateur des injnstÎMt individuelles. 
I i»pt«mbr0. lK>ng.temp8 le mot de>/7xett(mte5 les idées qu'il léTeflls, 
ont été relégués dans le dictiomiaire de l'enfance , et ont 
{tara y prendre une sorte de caractèra de puérilité ; ce pré- 
ju^iS achèvera de se dissiper à votre voix. C'est elle , c'est la 
voix de la Nation qui , invoquant et fixant l'opinion , pro- 
voquera les efforts , se servira de l'amour-propre et de l'ima- 
gination de l'homme pour le conduire à la véritab'e {gloire 
par les routes du bien public , tantôt di'sicnnnt le but aux 
recherches <lu talent , tantôt le livr.mt à lui-i7iëme et se con- 
fiant à sa marche , toujours montrant la recompense ins(''pa- 
rable du succès. Depuis l'ElAvc <les Ecoles Primaires jusqu'au 
Philosophe destin(^ h a£;grandirle domaine de la raison, qui- 
conque , dans les prorhictions recommandées à son laJent, 
aura dépassé ses rivaux , aura atteint le but , aura osé rpiel- 
quefois le franchir , rec&vra , dans un témoigna|jç éclatant , 
^ la juste réx:ompense de ses efTorts. * " * ' 

Il faut que tout ce qui est mieux , que tout ce qui est plus 
utile, soit désormais k l'abri de luidifféronce et de VouV»li; 
inais cette première récompense du talent doit être simple, 
pure , modeste comme lui : une l>ratu he , une. inscription , 
7inem(ulaille, tout ce qui annonce qu'on n'a pas cru le payer, 
tout ce qui , respectant sa délicatesse dans le choix même du 
prix , seml)ie laisser à l'estime et à la conilance individnelitt 
le droit et le devoir d'acquitter chaque jour davan&ge la dette 
dç la Nation. Voilà ce qu'il convieitt ifof&ir d'abord aù talent 

C*est sur ce principe que 'doivent ètn distribnés les pris 
dans tovtet ki pi^nies du Royanmew Ghaqntf lien choisira le 
momeot le phia solemael poiur lionmer le triomphe du talent. 
Ce-jearsera par-toat«B jour de féie, et tons oenx q«e le cholz 
dii pQu^ #nifa terètiis if une fonction » devront 7 99m^ 

comme 
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comme étant les organes les plus immédiats de la reconnoia' ^^BSÊSSSS 
sance publique. *79** 

Ou ne peut parcourir les moyens d instruction , sans s'.ir- Septembi*. 
rèter particulièrement aux méùhodesy ces véritables instrumens 
des sciences qui sont pour les Instituteurs eux-mêmes , ce 
que ceux-ci sont pour les Elèves. C'est à elles en efïet à les 
conduire dans les véritables routes , à applanir pour eux y à 
abréger le chemin difficile do TiiistnictiiHi. NoMenlement ellet 
•ont nécessaires aux esprits commun*; le génie le plus créa^ 
teur lui-même en reçoit d*incalculaUes secours , et leur a 
dû sourent ses plus hautes conceptions : car elles Taident à 
finmdiir tons les intenralles } et en le conduisant rapidement 
Aux limitée de ce qui est connu , ^eUes lui laissent toute sa 
force pour s'élancer au-delà. Enfin pour apprv^cier d'un mot 

• ^ les'méthodes y il sufifira de dire que la science la plus hardie » 

la plus fiait» dans ses applications , Va/gébre n est elle-même 
qu^une méthode inventée par le génie , pour économiser le 
temps et les forces de Tesprit humain. U est donc cssentiddd 
présenter quidques vues sur ce grand moyen d'instruction* 
Sans doute que l'infatigable activité des esprits supérieurs , 

" ^ encouragée et fortemenr secondée par la libre circulation des 

idées y se pof«ec& d'elle-même vers cet objet où tant de dé- 
couvertes sont encore à £ûre ; mais il in ut, autant qu'il est en^ 
nous y épargner d'inutiles eHorts ; il iaut nous aider en ce 
9U>ment de tout ce ipub le génie de la Plùlosophic a pu nojis 
transmettre , afin de presser et d'assurer la marche de l'esprit 
humain. En un mot , nous avons mai'qué le but de l'instruction ; 
il nous reste à marcpier, à indicpier du moins les principiUes. 
routes , et ù lenner sans retour celles qui si long-temps n'ont 
servi qu'à égarer les hommes. 

Pour ne point se perdre dans cet immense sa^tlf nos médita- 
tions se sont portées , bien moùu sur les sciences en particulier 
Jmtnsctùm puùU^^e* • lï 
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SSSSSSfSSS que sur le principe et la fin de toutes les sciences; carc'csl-là 
1791. sur-tout qu'il faut appeler en ce moment les efforts du talent 

Sopiembra. et les idées créatrices de tous les propagateurs de la vérité. 

LluHnme e<t un être rai$oiihiible » ou plus exactement 
peut-être , il est destiné à le devenir ; il faut lui apprendre à 
penser : il est un être social ; il £Eiut lui apprendre à 
communiquer sa pensée : il est un être moral ; il faut lui 
apprendre à faire le bien. Gomment l'aider à remplir celte 
triple destinée ? Par quels moyens parviendra't-on à étendre 
et perfectionner la raison , à faciliter la communication des 
idées , àapplanir les difiScultés de la morale 7, De telles recher- 
ches sont dignes de notre époque. Voici quelques apperçus, 
peut-être quelques résultats que nous confions à Tattention 
publique. 

• La raison , cette partie essentielle de Hiomme, qui le dis- 
tingue de tout ce qui n*est pas lui , est néanmoins dans une 
telle dépendance de son organisation et des impressions qu'il 
reçoit , qu'elle paroit. presque tenir de dehors son existence 
. en même temps que son développement. H £iut donc sur- 
Teiller ces impressions premières » auxquelles sont comme 
Attachées et la nature et la dignité réelle de l'homme* 

Et d'abofdi qu'il soit prescrit de bannir du nouvel ensdgne-' 
ment tout ce qui jadis n'étoit visiblement propre qu'à cor- 
rompre , qu'à enchaîner cette première faculté ; et les supers- 
titions de tout genre dont on l'effrayoit , et qui exerçoient sur 
elle et contre eUe Unsi terrible empire long-temps encore après 
que la réflexion les avoit dissipées ; et toutes ces nomenclatures 
stériles qui , n'étant jamais l'expression d'une idée sentie , étoient 
à-la-fois ime surcharge pour la mémoire , une entrave pour la 
raison; et ce mode bizarre d'ensfjignement où les connoissances 
étant classées , étant jnisées dans un rapport inverse avec leur 
utilité ri'elle , servoient bien plus à dérouter , à tromper la 
raison quàTéclairei^i et ces métbodis gothiques qui, conver; 
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UsMlnt eû, olMtades jusqu'aux légles destinées à accélérer sa 
narche » la ûisoient presque toujours rétrograder. H est temps 1791* 
de bnsér toutes ces chaînes : il est tenqis que l'on rende à la Septàdbre* 
raison son courage , son activité , sa native éneigie, afin que , 
libre de tant d'obstacles , elle puisse rapidement et sans détour 
avancer dans la oarcière qui s'ouvre et s'aggrandlt sans cesso 
pour elle. C'est par vous qu'elle retrouvera sa liberté ; c'est par 
les méthodes qu'elle en recueillera promptement les avantages. 

Sans doute eadstera toujours des difiEérences entre W 
raison d'an liomme e t celle d'un antre homme : ainsi Ta 
voulu la nature ; mais la raison de chacon sera tout ce qu'elle 
peut être: ainsi le veut la Société. 

Cependant comment tracer des métliodes i la raison 7 Com- 
ment ouvrir une route commune à tant de raisons diverse»? 
Comment faire par\'cnir à chacune de ces raisons la part de ri- 
cliesses intellectuelles à laquelle chacune peut et doii prétendre. 
De tels objets réunis échapperoient peut-être à des méthodes 
générales. Je veux en ce moment me borner à ce qui importe 
le plus à la pf^rret tibilito de rhomme , c'est-à-dire , aux moyens 
de donner à la raison de chaque individu toute la force et 
toute la rectitude dont elle est susceptible. 

La force de la raison dépend particulièrement de la mesiire 

d'attention qu'on est en état d'app'iquer à l'objet dont on s'oC> 
cupe ; peut-être même n'est-elle que cola ; car c'est [);ir elle que 
la raison d'un homme se montre toujours sup< iieure à celle 
d'un autre homme. L'attention est une disposition ac(juis(! par 
laquelle l'ame parvient à »'>cbapper aux écarts de l'imai^inalion , 
à se soustraire aux importunités de la mémoire, et enfin à se 
commander à elle-même pour recueillir à son gré toutes ses 
forces. C'est alors que l'intelligence jieut s'élever jusqu'à son 
plus haut degré d'énergie , que la pensée crée d autres pensées , 
et que des idées fugitives et comme inapper^ues se réunissent 

M a 



' et deYÎennent ttmt-à-coup productîTes. Maîg Tattentioii n'est 
> 79 >• une marque d'étendue et de supériorité qu'uutant que l'esprit 
SepMnbm^ . peut , en quelque sorte , la prendre à sa volonté , et la trans- 
porter toute entière d*an objet à un autre. 

Tel est donc le but auquel il faut tendre dans rinstmction 
desiint-e à la jeunesse : il faut , par tout ce qui prur iiilluer sur 
ses liabilutles, l'accoiitumer à maitriser sa pensée, À retenir OU 
rappeller à son gré ce regard si mobile de Tame ; lui montrer dans 
cet effort sur soi , dans cette rCfrénation iiit<'rieure, le principe 
de tous les ponies do succès, la source des pîu,sT»pl!e> jr>uissance3 
de rospri'. Il laiil en/iii faire sortir de son int<>rèt pr<;sciit , de 
ses aUeclioiis in<4ne les plus iinpLtu^ii>e.s , le ùesir j»» rscv' rant^ 
de se comniantler en queUpie sovu: [ (>[\r cii deAciur [»liis li))re. 

Cet a|'perrii iiuiicpu roit peut-être la tlu'orie quexi^e cette, 
partie de rcn.sei;;iiem«. ut ; niaii le problème reste encore pour 
nous tout entier à résoudre. 

Qi/p//ï? est î' iiulication jfrécisf' et complrtte dc^ vioycns pro- 
pres à a/)prenJr€ à tous les hommes à se rendte muitres de 
leur aitetUion ? 

Un tel -problème mf'rite d'être recommandé à tous ceux qui 
sont dignes de con< ourir à l'avancement de la raison'liumaine. 
- La rectitude de la raison tient :\ d'antres causes ; et néanmoins 
Faltention qui est le principe de sd Jarre , est un ^rand achemi- 
nement vers cette rectitude : car la disposition de l ame qui 
permet d'observer lon^ temps un objet , doit être nt'ces- 
sairement un des premiers moyens pour apj rendie A le biea 
voir. Mais il faut aider ce moven ; il faut , par des pro- 
cédés bien éprouvés , assurer A la rnison et lui conserver cette 
habitude de voir sans effort ce qui est , et cette cons- 
tante direction vers la vérité qui alors devient la passion do- 
minante et souvent exclusive de l ame. En nous élevant jusqu'à 
la hauteur des méthodes les plus générales, il nous a semblé 
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Çiif? , po\ir iiitei-'idn? h ro lynt , ii impoi toil .souverainement d'in- ^' ' 

tërcssor en rjue!qiie sorte la conscience des élèves à la rei Kei ( lie ' ^ 9 
de tout ce (jui e.st vrai ; (In véritt' est en effet la morale de resjij it, Uti^iembte. 
comme la justice est la morale du cfpur ). Il inn)orte non moins 
vivenKMit d'intéresser leur cuno^iti', leur artltnite ( mulatioii, 
en les faisant comme assister à la création des ilivrrses coniiois- 
sances dont ou veut les enrichir, et en les aidant à partager sur 
chacune d elles la gloire uiéme des inventeurs : car ce qui est 
du domaine de la raison universelle ne doit pas être uniquement 
ofFert à la mémoire ; c'est à la raison de chaque individu à s'en . 
emparer : il est mille fois prouvé qu'on ne ^ait n'^Uement , 
qu^on ne voit clairement que ce qu'on découvre , ce (ju'on. 
invente en quelque sorte soi>méme. Hors de là, Tidée qui 
nous arrive , peut être en nous ; mais elle n'est pas & nous ; 
mais elle ne fiiit pas partie de nous : c'est une plante étrangère 
qui ne peut jamais prendre racine. Que £aut'il donc 7 Recom- 
mander pardessus tout l'usage de l'analyse qui réduit un objet 
quelconque à ses véritables élémens , et de la synthèse qui le 
recompose ensuite avec eux. Par cette double opération qui 
recèle peut-être tout le secret de Tesprit humain , à qui nous 
devons les plus snvnntes combinaisons delà métaph} sique , et 
pAT là h^s principes de toutes les sciences., on parvient à voir 
tout ce qui est dans un objet , et à ne voir que ce qui v est -. on 
ne reçoit point une id.'e ; on l'acquiert : on ne voit jamais 
trouble i on voit juste , ou l'on ne voit rien. Que faut-il encore f 
L'application fréquente et presque habituelle de la méthode 
rigide des mathématiciens , de cette méthode f|ni , écartant 
lotit ce ([ui ne sert qu'à distraire l'esprit , marche droit et 
rapiileuj. ul à son hut , s'appuie sur ce qui est parfaitement 
coni.u jjour arriver sûrement à ce qui ne l'est pas , ne <lé- 
daigne aucun obs* icle , ne fram jiii aucun intervalle , s'ar- 
rête à, ce qui ne peut élut enicudu , cua^cn;^ a ignorer. 
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•J S jamais à savoir mal ; et présente le moyen , si non de dé- 
179 I. couvrir toujours la vérité dun principe , du moiiu d*aniVer 
Seiuembx c. ^vec certitude jusqu*à ses dernières conséquences. Cette mé- 
thode est applicable à plus d'objets qu'on ne pense , et c'est 
un grand service à rendre à l'esprit humain que de l'étendre 
sur tous ceux qui en 8<mt susceptibles. Ainsi, nouveau problème 
à résoudre. 

Gomment tippliquer t esprit d'analyse et la métiiode rigou- 
reux des mathématicimu aux divers objets des connoissances 
humaines F 

' C'est encore ici à la Nation à interroger , et c'est nu temjîs à 
nous montrer celui qui sera digne d'apporter la répou^t; u cette 
question. 

Au don de penser succède rapidement le don de com> 
nuniquer ce qu'on pense ; ou plutôt l'un est tellement en^ 
chaîné à l'autre , qu'on ne peut les concevoir séparés que 
par abstraction. De cette vérité rendue particulièrement 
sensible de nos fours , il suit que tout ce'qui augmente les 
produits de la pensée , agit simultanément sur le signe qui 
l'accompagne , comme aussi qiie le signe perfectionné accroît ^ 
enrichit et féconde A son tour la pensée ; mais cette consé- 
quence incontestable et puremeut intellectuelle ne doit pas 
nous suGBre ; et ici s'qffirent à l'esprit d'intéressantes questions 
4 discuter. 

Une singularité frappante de l'état dont nous nous sommes 
afBranchis , est sans doute que la langue nationale , qui chaque 
jour étendoit ses conquêtes au-delà des limites die la France , 
' soit restée nu milieu de nous conime'inaccessible à un si grand 
nombre de ses habitans , et que le premier tien de cbmmn- 
nication ait pu paroitre pour plusieurs de nos contrées une 
bantôre insurmontable. Une telle bizan-erie doit, il est vrai, 
son existence à diverses causes agissant fortuitement et sans 
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dessèin ; mais c'est avec réflexion , c'est avec suite que les SSSSSSSSS 

* 

eUets en ont <''t«^ tourn/s contre les peuples. Les Ecoles pri- 1791. 
maires vont mettre fin A cette étrange inr^galité : la langue Stpteabj». 
de la Constitution et des lois y sera enseignée à tous ; et 
cette foule de dialectes coi rompus , derniers res^tes tlo la féo- 
dalité , sera contrainte de disparoltre : la force des choses 
le commande. Pour parvenir à ce but, à peine est il besoin 
d'indiquer des méthodes : la meilleure de toutes pour ensei- 
gner mie langue dans le premier âge de la niison , doit en effet 
se rapprocher de celle qu'un instinct universel a suggérée pour 
montrer à l'enfance de tous les pays le premier langage qu'elle 
emploie ; elle doit n'être qu'une espèce de routine , raisonnée, il 
est vrai , et éclairée par degrés ^ mais nullement précédée des 
règles de la grammaire : car ces règles , qui sont des résnl- 
pour celui qni sait déjà les iançaeê et qui les 
a méditées , ne peuvent en aucmie menière étte des moyens 
de les wftàt pour celui qui les ignore : dles sont des c<msé» 
qnences; on ne peut , sans fiûre irîolence à la raison , les lui 
présenter comme des principes. 

Mais si Von peut laisser au cours naturel des idées le soift 
de rendre universelle parmi nous une langue dont chaque 
instant rappaUera le besoin » on ne doit pas confier an hazard 
le moyen de la perfectionner. La langue française , comme 
toutes les autres, a subi d'innombrables variations auxqudles 
le caprice et des rencontres irréfléchies ont eu- bien plus de 
part que la raison : elle a acquis » elle a perdu, elle a retrouvé 
une foule de mots. D*abord stérile et incomplette, efle s'eac 
chargée successivement d'abstractions , de composés , de dérivés , 
de débris poétiques. Pour bien apprécier les richesses qn*eUe 
possède et celles qui lui manquent, il £iut avant tout se faire 
vne idée juste de son état actut 1 ; il £iut montrer à celui dont 
• «A vent édairer la raison par le langage, quel a été le sens 
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ISSBBS8SSSS primitif de cliaqite mot, comment il s'e>t nir i par qiiéDe 
1791. auccession d'idées on est parvenu à déincber d'un sujei ses 

flitptttiiibra. qualités pour en formar un mot abstrait qui ne doit son 
existence qu'à une hardiesse de l'esprit ; il faut rappoller le 
figuré à son sens propre, le composé au simple, le dériv.' à 
son primitif; par-là tout est clair; il régne un accord pritl iit 
entre l'idr'e et son signe , et chaque mot devient une image 
pure et iidéle de la pensée. 

Ici commence le perfectionnement de la langue. Et 

d'abord la n'voliition a valu A notre idiôme une multitude 

do cr.' niions qui subsisteront à jamais, puisqu'elles expriment 
ou réveillent des id.'es d'un ini. rot qui ne peut p rlr : et la 
lani^iie politique existera eniin parmi nous ; mats , plus les 
idt-ei .sont grandes er fortes , p!us il importe que l'on atta- 
che un sens précis et uniforme aux .sif;tie.s destinés à les 
transmettre ; car de funestes erreurs peuvent nnitre d nue 
simple équivoi^ue. Il est donc digne d«^s bons citoyens, autant 
que des bons esprits, de ceux qui s'inti re sent à la fois au 
règne de la paix et au progrès de la raison , de concourir par 
leurs efforts à écaiter des mots de la langue fran( aise , ces 
significations vaguas et indéterminées , si commodes poin: 
l'ignorance et la mauvaise foi , et qui semblent recéler de« 
armes toutes prèles pour la malveillance et l'injustice. Ce 
probîfime très-philosophique et qu'il faut généraliser le plus 
possiljle, demande du temps, une forte analyse et l'appui 
ce i opinion publique pour être complettement résolu. U n'est 
pas indigne de l'Assemblée Nationale d'en encourager la 
solution. 

Vn tel problème , auquel la création et le danger accidentel 
de quelques mots nous ont natur^ment conduits, s'est lié 
dans notre esprit à une autre vue. Si la langue française a 
conquia de HQUTeaux signes, et s'il importe que le sens 'en 

Mit 
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soit bien déterminé, il faut en méme-temps qu'elle se délivre 
de tette snrcliarge de niots qui Tappauvrissoient et souvent 
la dégradoient. La vraie richesse d*une langue consiste à pou- 
voir exprimer tout avec force , avec darté , mais avec peu 
de signes. Il faut donc que les anciennes formes ob9équif'ns*'> , 
ces précautions timides de la foiblesse , ces souplesses d'un 
langage détotinic qui sembloit craindre que la vérité ne se 
montrât toute entière , tout ce luxe imposteur et servile qui 
accusoit noin; mist-re, se jierd<' dans un lan^af^e simplo , fier 
et ra])ide ; car !à où Ja pensc'e est libre, la langue doit devenir 
jironipie et IVnnclie, et la pudeur seule a le dioit d'y con- 
server ses voiles. 

Qu'on ne nous accuse pas toutefois de vouloir ici calom- 
nier uiif l;iii<;iie qui , <]ati.s son état actuel , s est iiiuuortalisro 
par » lifls-d (i-'uvres. Sans doutt; qu(^ j>ar-font les lionnnes 
de gt'nie ont subjugue les idiônies les pins rebelK s, on [>iiit«Si 
par tout ils ont su se créer un idiome à paît ; mais il .1 f illu 
tout le COU' âge, toute l'audace de leur talent, et la lan<.;utt. 
usuelle n'eu a pi;s moins conservé parmi nous l'empreinte de 
««votre foil>lesse et de nos préjugés. Il est juste, il est consti- 
tutionnel que ce ne soit plus désormais le privilège de quel- 
^{|ues hommes extraordinaires de la parler dign^nent ; que la 
raison la plus commune ait aussi le droit et la facilité de 
s'énoncer avec noblesse ; <]ue la langue française - s'épure à 
tel point, quW ne puisse plus désormais prétendre à l'élo- 
quence sans- idées , comme il ne sera plus permis d'aspirer à 
une place sans lalens ; qu'en un mot , elle reçoive 'pour tous 
un nouveau caiactère et se retrempe en quelque sorte dans 
la liberté et dans l'égalité. C'est vers ce but non moins philo-^ 
sophiquè que national que doit se porttf une partie des 
travaux des nouveaux Instituteurs. 

Un Biinistre immortel dans ids anodes du despotisme- ne 
Lutruction fnMi^uc*, N 
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jugea pas îndlfféiTnt i\ sa gloire, et sur tout à ses vnp? , rîe 
réserver une partie de se? soin? au progrèvS et à ce qu'il iiominoit 
le perreciiouneineiU de la lauciue fr.m( aise : en cela il vovoit 
profcntlément et ju^if. L As>einlj!i'e ^iationale , cjui rertts 
connoir et connoit j)ieu au;reineat la puis.^ance de la ])aroIe, 
qui sut combien les signes out d'empire, ou [)îuli">t d'action 
sur les idées et par eiic>> snv les Lahiîudes qu'elle veut laire 
n litre ou affermir, et qui de-^ire fjue !a raison pul»li(jue trouve 
SUIS cesse ilaus la laugue natiojuilu uii iustrunieut vii^ouicux 
qui la seconde et ne la couuarie jamais , sentira «ans doute 
aussi , niais dans îles vues bien ditV^reutes y comljieu uu tel 
objet importe à Tinlérét et h la gloire de la Nation. Ainsi : 

Nolrr longue a perdu un garanti ttomhre de mots. ê>}crL:ir/iirs 
qu'un goût, plutôt- Juible ipic dclic/it , a proscrits; il Joui 
les lui reii/he : les langues anciennes et quelques-unes {l'entre 
les modernes sont ricltes d'e^cpressUms forte,s , de tournures 
hardies qui conviennent paifaitement à nos Mmveiies mœurts 
, /■/ faut s*en emparer : la langue française est embarrassée 
de mots louches et sy noninùques , de constru^ûms timides 
et traittatitàs , de locutions oiwuses et sennles ; il faut l'en 
affranclùr. Voilà le problème complet à résoudre. 

Si la langue natioiude est le premier de« moyens de com- 
munication qii il importe de cultiver , renseignement simultané 
des autres langues , de celles su^4out qui nous ont transmis 
des modèles immortels , est un moyen auxiliaire et puinant 
qu'il seroit coupable ^ négiiger } car, sens parler des beautés 
qu'elles nous apportent et qui expirent dans lea traductions, 
on ne doit-pas perdre de yue que, par leur seul rapprocbe- 
*aient , les langues s eckireut et ^'enrichissent ; que , sur- 
veillées en quelque sorte l'une par l'autre , elles • avertissent 
de leurs d<''fauts , se pn tcnt mutuellenienL des images ; qu'elles 
|oi:uâ«m> ^ C9tiicA$V^, par leur oppositUA: méine» les 
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facultés intellectuelles de celui qm lés réunit. L'idr'é 
nous appartient sous divers si<pies , est en effet bien ^lus 
profondément en nons , hiea plus intimenient à nous : c'est 
line proprii^té dont à peme nous soupçonnions d'abord rexi9> 
tence 0 1 rjiti reçoit une nouvelle garantie et comme ta» nonresn 
titre de chacun des témoins nouveaux qtà la constatent. 

Cette action nmtueUe des langnes qui, s'épurant ainsi l'une 
par Tautre', concourent par leur influence récipro^juo h im- 
jjrimcr à la pens e un nouveau degré de force et clarté, adA 
insensiblement élever l'esprit jusqu'à l'idée d'une langue com^ 
mune et universelle, qui, née en partie du débris des autres , 
trouveroit , soit en elles , soit hors d'elles , les élémens les 
pltis analogues avec toutes nos sensations , et par-là devien- 
droit nécessiiireuicnt la langue humaine. Il paroîf que cette 
id('-e, ou plutôt une iJrc scnihlahle , a occupé qiu'l([ue temps 
un des plus grands Philosophes du dernier siècle : il senihloit 
à Li'ihtntz , que pour hâter les progrès rie la raison , on devoit 
chercher, non à vaincre successi^ ement , mais à hriscr à-la- 
fois tous les obstacles qui empêchent ou rot;. nient la libre 
communication des esprits ; que , dans l'impossibilité d'ap- 
prendre cette multitude d'idiômes disparates qui les séparent , 
il fiUloit en former ou en adopter un qui Mt en quelque sorte 
le point central , le rendes-voils commun de tomes les idées , 
en un mot , qui devint pour la pensée ce que l'algèbre est pour 
les calculs. Une telle vue a àii étonner par sa hardiesse, et 
Ton n*a pas tardé à- la ranger dans la classe des chimères : 
il faudroit en elFet que les nouveaux ttgnes universellement 
adoptés , fussent une image tellement sensible de nos idées , 
qu'attiré ou ramené vers enx comme* par enchailtemenc, le 
genre humain 8*étonnAt d'en avoiv , jusqu'à ce jour, adopté 
d'autres , qu ib Aissént en un' mot presque aussi clsiMient 
représentatif de la peûsée , ^tae' l'or et rai|(ttiv le sonth d« la 
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richesse. Or de tels signes sont-ils dans la nature? Pemnt^ 

179^- ils exister pour toutes. les idées? 
^temhre. Gardons -nous pourtant 'de fixer trop précipitaiilllieitt le 
terme où doivent s'arrêter sur de semblables questions les 
recherches de l'esprit humain : car, si dans toute l'étendue que 
présente ce problème , on est en droit de le regarder comme 
insoliil)le , il est cependant permis de penser que les efforts, 
même impuissans pour les résoudre, ne seroient pas tout-à- 
fair perclus , et que chaque pas que l'on fcroit dans cette re- 
clicrche , dût le terme se reculer sons cesse, cha<iue Jcco\iverte , 
dans cette région presque id.'ale, apporteroit qiu l(j[ues richesse* 
à la laugue , (jueltpies moyens nouveaux à la raison. 

D jà des hommes , inspirés par le génie de l'Immanité , ont 
presque atteint la soluTiou de ce lundi problème. On les a 
Tus, pour consoler le-- èires alïli^f'.s que la nature a d!''shé- 
rités d'un sens , inventer de nos jours et peiie( lionm^r rapi- 
dement cette langue des signes qui esi l imace vivante de la 
pensée , dont tous les élémens sensibles à l'œil ne laissent 
appercevoir rien d'arbitraire , par qui les idées même les plus 
abstraites deviennent presques visibles, et qui, dans sa décom- 
position, simple à la Boiê et MTante , présente la Téritable 
grammaire , non des mots , mais des idées. Une teUe langue 
remplirait tontes les conditioas du problème, si par. elle , 
comme par la parole écrite , on panrenoit à transmettre la 
pensée à des distances indéfinies ; mais jusqu'à présent, on n'a 
pu que la parler et non l'écrire ; et ceux ^ la possèdent le 
mienx , sont réduits , p<mr se &ire entendre de loin , à la 
traduire en une des langoes usuelles. Jusqu'à ce qu'on ait trouvé 
le moyen de 'la transcrire , au lieu de la traduire, elle restera 
donc à la vérité une des plus belles , une des plus utiles inven- 
tions de^ hommes : elle sera peut-être la première des méthodes 
pour tendre l'esprit parfaitement analyti^e, peur le prémunir 
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contre une multitude tl erreiirs qu'il doit à l'imperfection do 
nos signes , pour corriger enfin les vices innombrables de nos 
^ammaires. Sous ces points de vue , elle ne pourra être ni trop 
méditée , ni trop fortement encouragée ; mais elle ne sera point 
encore nne langue umreneUe. 

Ces réflexions sur les langues , les divers points de vue sous 
lesquels nous avons Iconsîdéré ce sujet fécond y et enfin les 
problèmes proposés ou indiqués, nous paroissent devoir remplir 
robfet de cet article ; celui de préparer et d^assurer un jour à 
la raison tous les moyens de communication qu'elle peut 
désirer. 

Ce n*est pas assez d'apprendre k penser à îétre raisonnable » 
d^apprcndre à communiquer sa pensc'e à Tëtre social , il ùmt 

particulièrement apprendre à faire le bien à Tétre moral. 

Faire le bien , le £iire chaque jour mieux par \in plus grand 
nombre de motifs et avec moins d'efforts , c'est-là que tout doit 
tendre dans une association quelconque. ITors de là , rien 
n'est à sa place , rien ne marcîie h son but. Ainsi les niciliodes 
pour apprendre a communupu r ce qu'on pen.se , ikî doivent 
elles-mêmes être rcpuic'es que des mo\ens indirects pour at- 
teindre jusqu'à la morale , qui est le dernier résuliat de touio 
société ; car les desordres ne sont , Lien souvent , que des 
erreurs de la pens 'e , et souvent aussi les habitudes vertueuses 
que le résidtat naturel de la communication des esprits. 

Mais ces moyens éloij^nés réclament l'appui des méthodes 
particulières et directes. 

Avant de les présenter , défendons-nous de séparer ici , 
comme tant de fois on a osé le fiiire , la morale p\iblique do 
la morale privée. Cette cliailatannerie de la corruption est 
une insulte aux moeurs : quoiqu'il soit vrai que les rapports 
changent avec les personnes et les événemens , il est incon* 
testaUe que le principe moral reste toujours le même , sana 
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qiioi il n'exisrerolt point. On peut bien , on doit même appli-e 
^79**^ quer dirersement les règles de la justice; mais il n'y a point 
6«ptttmbrc. manières d'être juste ; mais il est absurde de penser qu'il 

puisse y avoir deux justices.. 

Pour arriver à l'exacte di finition de fa morale y il faut la 
cliercher dans le rapprochement des idées que le commun 
des hommes , linv5s ou rendus à eux-mêmes , ont' ccmstam^ 
ment atrnchées h ce mot. Celle qui paroit les comprendre 
tontes , et <pi'indique un instinct général autant <pie la raison, 
présente h. l'esprit l'art de faire le plus de bien })ossible à 
ceux avec qui Ton est en relation , sans blesser les droits de 
personne. Si les relations sont peu étendues , la morale 
réveille Fidt^e des vertus domestiques et privées : elle prend 
le nom de patriotisme, lorsque ces relations s'étendent sur la 
Société entière dont on fait {uirrie; enfin, elle s'clève jusqu'à 
l'humanité , à la philontropie , lorsqu'elles embrassent le genre 
humain. Dans totis les cas, elle comprend la justice qui' sent, 
respecte, chérit les droits de tous; la bonté qui s'unit par un 
aenlinicnt vrai au bien ou au mal dautrui j le courage qui 
donne la force d'exécuter constamment ce qu'inspirent la 
bonté et la justice; enfin ce êepré d'instruction qui, éclairant 
les premiers monvemens de l'ame , nous montre à charpie 
instant en quoi consistent et ce qu'exigent réellement et la 
justice , et la bonté, et le coi!raL,e. Tels sont les ( b meus de 
la morale. De-là ré-snlient deux vérités : la première , <]u'elle 
est inséparable d'un bien jiroduit on ;\ prodiiire , que par 
conséquent l eflort le plus h.irdi qui n'aboutit jioint là , lu 
est absolumeîit étranger. Ce n'est point de 1 éionneinent , c'est 
delà reconnoissancc qu'elle doit inspirer. La Écconde , qu'elle 
ne peut se trouver que dans les relations qui nous.unissent 
à nos semblables : car elle suppose des (droits , des devoirs , 
des affections réciproques , et particulièrement ce sentiment 
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expensJf qui , nouâ faisant vivre en autnû , devient pnr la 
réflexion le garant de la justice , comme il est natarellcment 
le principe de la bonté.- H faut donc ici identité de nature. 
Sans doute que les nipports de riiomme arec Dieu, avec 
soi, et même avec les êtres inférieurs à lui, ne sont pns 
étrangers à la morale ; mais si la raison y découvre des moti& 
souvent très-puîssans pour la pratiquer , si , sons ce point 
de vue , ils doivent être cultivc-s , ils doivent être respectés , 
il est sensible, à la simple r /nexion , rpiMs ne peuvent faire 
enx-nit'nic; partie de relie inor.'de scienc e dont il est question. 
On doit seulement les consid; ivr comnu! moyens, tandis que 
les rapport.s sociaux sont ici à lu lois et le principe et le but. 

T,n morale ain<:! analvsi'e , ainsi circoiucriie , quelles mé-. 
tliodes doit mettre en ii,<:n."e une gran(^î Socii't)* pour en 
p..'nétrer forleiufnl les iiieeiî rcs qui la comjiosent ? Trois 
]>rincipales s\)flVenl à Tespril et embrassent les moAens d'ir s- 
tr'ieliou ] oitr la vie entière : la ])rtMni("re est de faire faire 
h \*ei\h'i\rc une aj^prcniisiaf^e Vi'ritaMe de ce picniirr d<!â 
Hi ls et eomnie vin ])rcuuer e'^s.^^ des venus (pie l:i S )cicti 
lui demandera iwi jour, en organisant cette petite Soci- té 
naissante d'après les principes de la grande or^aniâation sociale ; 
la seconde, de multiplier sans cesse autour de tous les indi- 
vidus et en raison de leurs affections, les motifs les plus 
d^terminans pour faire le bien ; la troisième est de fropper 
d'impressions vertueuses et piof ondes les sens, les fiicultés 
•de l'ame, de telle sorte que la morale , cj. i pourroit d*abord 
ne paroltre qn*un produit abstrait de la raison , on un résultat 
vagiie de la sensibilité , devienne un sentiment , im bonhenr, 
et par conséquent une forte habitude. 

La gloire d'un individu est de faire des actions utiles lors- 
qu'elles demandent du courage. Le devoir dç la Société est 
de les convertir tellement eii habitude , que rarement l'emploi 
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tlii rour.ip;e soit n 'Oossaire : ce princiT'f^ Pst inconto^iable. 
(j'csi (loiictlins l'enlance qu il faut jetterlo:) premières ,seinen( e<» 
<!<• l.i nior.ilc, puisqn il esr si liieu reconnu c(ne les impressions 
qui diUenr de ce premier à^e de la viu , sont les seules (^u» 
le iein])S n'eFf.ice jamais. 

L:\ s appli(jupront sans effort et dans la juste mesure que 
tlemaud*'nt la foihlesse et l'inexpérience, les moyens ordinaires 
d insiruetion ; mais un moven particulier et d'un effet sûr j).iroit 
devoir être ajouté par-tout où les élèves sont constamment 
réunis sous les yeux de leurs instituteurs. 

Ce moven , dont on retrouve queltpie tmces dans les 
anciennes iiîi>iiiiitions des Per^^es , iiinsi que dans qucl«]uc» 
cantons Suisses , consiste à or- uiiser ces jeunes socit'ii's , 
quelque temps avant la fin de l'éducation , de telle sorte 
que Texercice anticipé de toutes les vertus' sociales y soit 
tin besoin universellement senti : car , qui doute qu'en 
toute chose et sur-tout en morale , la première de toutes les 
leçons ne soit la pratique, et que la pratique ne soit cJbm- 
plettement assurée , ■ quand chaque instant en rappelle la 
nécessité. 

Toute réunion qui a un but , est une véritable association ; 
et une association quelconque , déterminée par un intérêt 
commun , entraîne la nécessité d'un gouvernement. Cette vérité 
ne peut être mise en doute. 

Or, dans le gouvernement le pins fractionnaire, le plus 
subordonné à la loi et à l'action générale , on retrouve les 

élémens des divers pouvoirs {pii constituent la grande Société , 
c'est-à-dire, des volontés inviividuelles qui cherchent à se. 
r<'unir , et des moyens d'exécution qui demandent à être 
dirigées ; et l'on est porté à 'Combiner ces élémens sur le 
niodèle (ju'oji a sous les veux. 

C'est ainsi que, dans l'aaueu état des choses, le rë^me 

intérieur 
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inténenr de ch^Mpig école sembloit s'être formé sur lo régime 
tyrannique sous lequel la France étoit opprimée. »79» 
Une foule de réglemens ixicohérens , éludés par la faYeiir, septembi 

' changés par le caprico ; Jos volontés arbitraires prenant sans 
cesse la place de la loi ; des punitions qui ne tendoieut qu'à 
flétrir lame; des distinctions humiliantes qui insultoient au 
principe sacré de l'égalité; une soumission toujours aveugle; 
enfin nul rapport do confiance entre les gouveruans et les 
gouvernés : telles étoient les maisons d'instruction ; telle étoit 
la France entière. 

Aujourd hui rjue le goiivorncment rcpr>'-<cntaiir a pris nais- 
sance j)armi nous, c'est-à-dire, le gouvernement le plus jtariait 
qu'il §oit donné à l'homme de concevoir, pourroit-on ne pa» 
chercher à en reproduire l'image dans l'enceinte des sociétés 
înstructÎTes lorsque rien ne s* y oppose , que la raison le 
demande, et sur-tont qa» la morale doit y tromer înfimiiUa- 
menf le moyen de s*étendre et de s*a£&rmis dans les ames ? 
Déreloppons cette idée. 

Tout» auoeiatiom ^ a dit; un philosophe , domi les mmnires 
me pêwmni jêo* vaquitr tous à toute VadmimUratioH, eonp* 
mune, esif obligée de choisir entre des npnêsemtans et de» 
ma&res, entre le despotisme et ttm gouyememeni /r^///me. 
Cette idée iiv&ple et S&çofiàe troure ici une applicatioa directe. 

Ilaîe wm cbterfaitiott se pvéseate t(mt-4k-coup pour suspendre 
la rapidité de la conséquence ^'on pourroit en déduire. 

Il» principe n'est complettement mi que lorsque l'associatloii 
est fiomée dliommee y^ feitêm e n t égaux, et qui anÎTent U 
■(fec la plémmde de leuM droits. 
Or , une maison lifinstniction étant composée d'instituteur! 
« «ft d'Élèros , d'hommes dont la Toloafeé et la raison sont for- 
mées, et de jeunes gens en qpi Tune et Fantre sont inconii- 
{dettes, eniin d'individus métos. d'une «ntorité, etd%idiTidiis 
' Instruction puldi^tse, Q * • 

i 



Digitized by Google 



io6 R A P 1» <f H T 

■ qui doivont s'y soumettre , il est clair ^u'on ne peut presser 

ici le |niii(i|»e do rt'-Malitf^. 

Et pourtant si la i .iison , si la nature des cljoses demandent que 
Soptembre. f^^.\^^^ instruit suit constamment au-dei>sus de celui qui est 
instruit; si, sons ce rapport, son autorité doit même étro 
pleine et indépendante , et si rameur-propre le plus rebelle 
ne peut en être plus irrité que ne Test celui d*un en&nt 
lorsqu'il est porté par un homme fort, il est égalemc^nt vrai 
que y hors de là et'en ce qui concerne sur-tout le régime des 
Ecoles , cette autorité ne doit pas être également illimitée , 
ou plut^ qu'il faut la placer en d*atitre» nuUns pour qu*ici » 
comme dans le corps social , la séparation deapouToirs garan- 
tisse de tout despotisme. 

Qu'on ne perde pas de vue que» dans les individns les plua 
enchaînés par les institutions sociales , il est une portion de 
T<donté disponible qui peut être utilement et doit par consé- 
quent être toujours mise en commun , dès l'instant qu'il se 
forme entre eux une association quiconque. 

La yolonié des jeunes gens » toute imparfaite quelle est , 
ae porte facilement vers ce qui est vrai et juste, parce qu'elle 
est libre de préjugés. 

Or peut-on ne pas sentir qu'il importe aux Elèves et aux 
Instituteurs (\ue ces jeunes volontés , transmises en quelque 
sorte par des élections souvent renouvellées jusqu ;i un petit 
nombic d'entre ou\ qui deviendront les représentons de tous, 
ee réunissent dans l'exercice des diverses fonctions administra- 
tives et judiciaires que réclame le maintien de toute société. 

C esr alors que les Instituteurs bornés à l'objet qui leur appar- 
tient exclusivement, l'instruction, n'exerrant sur tout le reste 
qu'une surveillance directive très-générale, conserveront aisé- 
ment cette confiance si nécessaire à leurs travaux, et qu'au- 
cune vengeance particulière , aucun reproche personnel n'esr 
sayera plus d'affoiblir. 
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Les filèfeg , de leur o6té , & la fois libres et soumis , supportant 
sans peine un joug dont ils sentiront la nécessité , mais ne 
•liDDortant cnie celui là; à Tabri désormais de ces nombreuses ^ ' . 
injustices qui les révoltent , et dont le ressentiment se conserve 
toute la vie ; appelléspor des choix toujours purs à participer 
à radminifitration COTunune , & devenir des Juges, des Jurés , 
des Arbitres , des Censeurs ; toujours comptables envers leurs . 
égaux chargés tour à tour de prévenir les délits , de les juger, 
de les £aire punir ; de distribuer le bUme et la louange , d'ap- 
paiser les dissentions ; jaloux , dans Texercice de ces intéres- 
santes fonctions , de mériter l'estime de tous sans chercher 4 
plaire à personne , apprendront de bonne heure à traiter avec 
les bommes et leuia passions , à concilier l'exercice de la justice 
avec une indulgence raisonnée , s'exerceront à toutes les vertus 
domestiques et ])ul>Iiques , au respect pour la loi , pour les 
mœurs , pour l'ordre général , sentiront s'élever leur nme au 
sein de l'égalité , de I;i liberté , et saurout enfin ce qu'on ne 
peut savoir trop tôt et ce quils eussent ignoré long-temps, 
que l'homme , à quelque âge que ce soit , doit ])li<'r sous la 
loi , sous la nécessité , sous la raison, jamais sous ujie volonté 
particulière. 

West ce pas là le vériiable apprentissage de la vie sociale, 
et par conséquent le cours de moni'e le plus complet , le 
plus efficacement instructif? Un règlement fu( ile rt'alisera les 
bases de retie Constituturion p.irticulière , si parfaitement ana- 
logue à la Constitution g 'n(}raie de i Em])ire. 

Il est un second devoir de la Socit'té pour assurer l'emjjire 
de la morale : c'esi de rassembler t;l de foriifii r les luotilV qui 
peuvent porter l'iiomme à faire le bien dans lea divers â^es de 
la vie. 

La Société doit exciter l'homme par l'intèrct , en lui mon- 
trant dans le bien qu'il fait aux. autres , le gaiant de celui i|u'il 

O a 
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ncem de toiu y m lui montrant même y ibat -cet échange 
i79i« ' réciproque , il recevra bien pins qu'il ne donne, 
Sepcembiei- ' £Ue doit l'exciter par l'honneur , en rattachant à la monde 
ce mobile des ames ardentes que te préjugé en avoi t détaché. 

Elle doit l'exciter par la conscience" ^ en le rappellant souvent, 
par l'organe de ses agens et des instituteurs puliîics , h ce sens 
interne qui , exerce , éclairé de bonne heure , et consulté fré- 
quemment , devient un inspirateur prompt et sûr , un moni- 
teur incorruptible , et rend inséparables la vertu et le bonheuTi 
le crime et les remords. 

Elle doit sur-tout l'exciter par la raison ; car il faut avant 
tout et après tout s'adresser .\ cette première faculté de l' hom- 
me , puis(|iie tous Icsautres mobiles doivent tôt ou tard subir 
son jni;emcnt et sa révisif)u : il faut montrer à ceux, qui se dé- 
terniin<-!it par r/'ilcxion phis que par sentiment, par conviction # 
plus que par intérêt , que les vérités , dans l'ordre moral , sont 
fondées sur des bases indestructibles, qu on ne peut les mécon- 
noitre sans renoncer à toute raison ; qu'en un mot, la morale 
la plus sublime n'est presque jamais que du bon sens. 

F.lle i\oit enfin exciter l'homme par l'eremple : et ce moven 
puissant , c'est à l'itisluirc (Qu'elle doit le demander : car l'or- 
gueil de l'homme se défendra toujours de le devoir à ses con- 
temporains. Quelle histoire sera digne de rempUr cette vue 
morale ? Aucune sans doute de cdles q[ni existent : ce qui nous 
reste de celle des anciens nous o£&e des fragmens précieux pour 
la liberté ; mais 'ce ne sont que des fnigmens : ib sont trop dé- 
sunis , trop loin de nous ; aucun intérêt national ne les anime y 
et notre long asserviasement nous a trop accoutumés à les 
ranger parmi les fiibles. La nôtre , telle qu'elle a élé tracée, 
n'est presque par-tout qu'un servile hommage décerné à des 
abus : c'est l'ouvrage de la foiblesse écrivant ^ons les yeux , * 
souvent sous la didée de la tyrannie \ mais cette même hî^ 
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toire f tdle qu'elle devroit être , telle qu'on la conçoit en ce 
moment , peut devenir un fonds inépuisable des plus hautes 
instructions morales. 

Que désormais ^'élevant à la dignité qui lui conviont , gV.c 
^devienne l'histoire des peuples et non plus celle d'un petit 
nomlnre de chefs ; qu'inspir</e par Vamonr des hommes , par 
un sentiment profond pour leurs droits , par un saint respect 
pour leur malheur , elle dénonce tou-^ los < l imes qu'elle ra- 
conte ; que, loin so <1 'crador ]>ar la iiaiieue , loin de se 
rendre complice par une vaine crainte , elle insulte juMju'à la 
gloire toutes les lois ([ne la gloire nest point la vertu ; que 
par elle une reconnoi>-ance impérissable soii assun'e h ceux 
qui ont servi l'iuimanité avec courage , et une honte 1 t cr- 
uelle à «piiconque n'a us<' de sa piiissance que j)onr nuire ; 
que , dans la multitude d(; laits qu'elle parcourt, elle se t^arde 
de chercher les droits de 1 homme <jui certes ne sont point lu ; 
mais qu'elle y cherche , mais qu'elle y découvre les moyens 
de les défendre que toujours on peut y trouver ; que , pour 
cela, sacrifiant ce que le temps doit dévorer , ce (|ui ne laisse 
point de trace après soi , tout ce qui est nul aux yeux de la 
nison , ^e se borne i marquer tous les pas , tous les effons 
Tersle bien , vers le perfectionnement social , qui ont signalé 
•un 81 petit nombre d'époques , et & £ùre ressortir les nom- 
farenses conspirations de tous les genres , dirigées contre Thu- 
anaaité avec tant de suite , conçues avec tant de profondeur , 
et exécutées arec un succès si révoltant ; qu'en un mot, le récit 
•de ce qui fut , se m^e sans cesse au sentiment énergique de 
ce qui devoit être t par h\ , l'histoire s'abrège et s'aggrandit ; 
elle n'est plus nne compilation stérile ; elle devient un sys- 
tème moral : le passé s'enchaîne à Tavenir , et en apprenant 4 
vivre dans ceux qui ont vc^'cu , on met à profit pour le bonheur 
des hommes , jusqu'à la longue expérience des erreurs et des 
crimes. 
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C'est par tous ces moyens , c'est par tous ces motifs inté- 
rieurs que la morale s'imprimera dans Thomine. H reste à lui en 
faire parvenir les impressions par les moyens extérieurs, qui 
sont au pouvoir de la Société ; et ici se présentent à resprit 
les tpectacles , les fêtes , les arts , etc. etc. 

Un moyen locond cl'jn.Ntniciion sera éternellement attaché à 
la. représentation des grands évènemens , à la peinture énei^ 
gi(|ue des grandes passions. S'il est vrai que Vinfluence de Fart 
qui les reproduit sur la scène , s^est fait sentir sous le despo- 
tbme f s'il a déposé dans l'ame des François des germes qui , 
avec le temps , se sont développés contre le despotisme lui- 
même , quels effets ne peut-il pas produire pour la liberté ? Cet 
art qui , chez les Grecs » appelloit la haine sur les tyrans , qui 
ofroit Timage de la gloire » du bonheur d*un peuple libre , et 
celle de Tavilissement et de Tinfortune des peuples esclaves , 
ne prépare-t-il pas aux François des tableaux dignes de rallumer 
et de perfectionner sans cesse leur patriotisme? Sans douta 
c'est là le but vers lequel il va diriger toute sa puissance. 

Une vue également morale se manifestera dans les produc- 
tions d'un autre genre » ouvrage de ce même art qui change 
de nom en changeant ses pinceaux , et qui alors , moins im- 
posant sans être moins utile , trace la peinture de nos mœurs 
habituelles dans les conditions privées. Combien de préjugés 
nés de la servitude , s'ubstinant k exister quand rien de ce 
qui les soutenoit , ne subsiste ; combien dont la crédulité , 
moins odieuse qu'amtisaiite , ne jieut se résoudre à douter 
encore de leur extrême importance ; combien enfin qui , ter- 
rassés par la loi , mille fois vaincus par la raison , ont besoin 
d'être finis parle ridicule , et de se trouver en (pielqne sorte 
témoins de leur proi.re dt'faitr? C'est sons ce rnp[mrt que 
la scène franroise <Jeviendra une <jes puissances auxiliaires de 
la révolution j ^ue des talent voués à linâtruction , mais jus^ 
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qa*à ce four plus employés à polir la «urface des nuann , qu'à , « -e 
en corriger le fonds , serviront et la monde et la patrie ; que l 9 1 .. 
la rëgénératicni politique , amenant avec elle le renourelle- septembM. 
ment des pensées de l'homme , étendra la canière de celui 
des arts qui , par Tillusion » exerce le plus puissant des em. 
pires. Alors la scène françoise se rajeunira , se purifiera; elle 
se montrera dignei des respects de l'homme le plus sévère , 
digne de la présence de tous les états , de tous les Citoyens 
qui I ayant foi les indiscrétions de la licence , viendront avec 
ConJBance chercher les leçons de la raison. 

Ainsi la morale arrive â lliomme en s'emparant de son 
intelligence , de ses sens , de ses facnltés » de toutes les puis- 
sances de son être. 

C'est elle qui va bientôt ordonner, qui va animer ces fifttes, 
que le peuple espère , qu'il désire , et que d'avance il appelle 
fêtes nationales* 

Ici l'esprit se porte avec charme vers ces fêtes antiques, oà, 
au milieu des jeux , des luttes , de toutes les émotions d'une 
allégresse universelle , l'amour de la Patrie , cette morale 
presque unique des anciens peuples libres, s'ezaltoit jusqu'à 
l'enthousiasme , et se prëparoit à des prodiges. . • 

Vous ne voudrez pas priver la morale d'un tel ressort : vous 
voudrez aussi conduire les hommes au bien par la «oute du 
plaisir. 

Vous ordonnerez donc des fêtes. 

Mais vos fêtes auront un caractère plus moral : car elle» 
porteront l empreinte de cette bienveillance universelle qui 
embrasse le genre humain , tandis que le sentiment qui ani- 
moit celles des anciens , confondoit sans cesse l'amour de la ' 
cité et la haine pour le reste des hommes. 

Vos fêtes ne seront point toutes religieuses , non que la 
religion les proscrive ou les repousse : eïie-in^me s est parée de 
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8SSSSSSS leur pompe; mais, lorsqu'elle n'en est point l'objet principal, 
1791. lorsque les impressions qu elle porte à Vame , ne doivent point 

Septembre ^ dominer , il ne convient pas qu'elle y paroisse : il est plus reli- 
gieux de Ten écarter. Parmi les.nonTeUej« fêles , son culte récla- 
mératoujoursceUes delà douleur, pour y porter ses consolations. 
Le oulte de la liberté vous demande toutes les fêtes de Vallëgresse. 

Elles ne seront point périodiques ; j'en excepte pourtant 
l'anniversaire du jour où , les armes à la main, la Nation entière 
a juré la sainte alliance de la liberté et de l'obéissance à la loi , 
et celui du jour mémorable oA l'égalité sembla naître toai>-à- 
coup de la cluitc <lo tous les privilèges. Ces fétes aurcmt un tel 
caractère de grandeur, elles réveilleront tant de sentimcns à la 
fois, qu'il n'est pas à craindre que l'intérêt qu elles doivent ins- 
pirer, s'offoiblisse par des retours marqués ; mais les antres fé^ 
doivent, dans clinfpie lien , varier avec les événemens : elles 
doivent dune conserver ce caracière. d'irrégularité cjiii convient 
si bien aux Tn<juveniens île l'aine; il ne faut pas qu'on les pr<5- ' 
voie de trop loin, qn on les pressente avec trop de certitude ; 
il ne faut pas qu elles soient trop commandf'es ; car la joie 
comme lu douleur ue sont plus aux ordres de personne. 

Elles ne seront pas maiformes : car bientôt la monotonie 
en auroit dt'lruit le charme. Elles seront tour à tour nationales, 
loc,d(vs , privées. Vous voudrez que chaque Dépari:enu iit rende 
solenuielle l'époque où , arrêtant la liste de ses nouveaux 
cito\ens , il montre avec orgueil à la Patrie ses jeiuies dé[en- 
seurs , ses nouvelles richesses , et vous verrez avec intérêt 
chaque famille s'empresser tle célélnor encore , par des fétes 
intérieures, et ces mêmes époques publiques , et toutes les 
époqueâ particulières de ses événemens domestiques. 

Enfin toutes ces fétes auront pour objet direct les (;véne- 
mens an( iens ou nouveaux , publics ou privés , les plus cJiers 
à un peuple libre j pour accessoires, tous les ^sjmboles qui 

paiienc 



Digitized by Google 



SUR l'I N S T n n C T I O K P U n L I Q U F.. 1 l3 

^>arlent de la liberté , et rappellent avec plus de force h cette 
• égalité précieuse , dout Toubli a produit tous les maux des 
Sociétés; et pour moyens, ce que les beaux arts, la musique , 
les spectacles, les combats, les 2>iix réservés pour ces jours 
brillans « oflriront dans cliaque lieu de plus pr()[)re ù rendre 
heureux et meilleurs les vieillards, par des souvenirs; les 
jeunes gens , par des triomphes ; les tmlaus , par des espé- 
rances ( i )« 

Qu'on ne s'étonne pas d'entendre invoquer ici let arts 
. comme appuis de la morale. Conserver des souvenirs pré- 
cieux, éterniser des actionA dignes de mémoire , immorta- 
liser les grands exemples , c*est-là sans doute enseigner la 
vertu. Qui ignore que limagination , qui s*enflAme à la vue 
d'un chef-d'œuvre , confond , dans le même enthousiasme , 
l'imitation parfaite qui l'enchante et le trait suhlime qui la 
ravit ; et que c'est particulièrement dans la première jeunesse 
que cette alliance des sensations et des idées, cette influence 
des impressions physiques sur les afTections deFame, produit 
les effets les plus vifs et les plus diirables. 

Les arts n'ont que trop souvent été ])rostitués aux intérêts 
de la tyrannie : elle les employolt à détremper le caractère 
des peuples , à leur inspirer les molles afTections qui les 
préparent à recevoir ou à souffrir la servitude ; mais les arts 
eux-méuies étoieut esclaves lorsqu'on corrompoit ainsi la no- 
blesse de leur desiiuaiiou : les ai ts aussi doivent rompre leurs 
fers chez un peupb; qui dcvi(;ut libre. Il est vrai que , mémo 
sous 1 euipire des maîtres les j)lus absolus, ou 1<îs a vu créer fies 
chefs-d œuvros : mais t;'est qu'alors, trompant la tyrannie, ils 

(1) longueur ainsi que la s«^vérité de notre tra\ ail uuus interdi&eni 
tur ce mjee des détaib euxqaeb il eût été «gréeble de «e Ovi%r. Ceux 
qui deiizerant des déreloppêneai pleut dintérit , poonront live MMl 
Birthelemi , Paw et Cabanis, 

Instruction publique, ^ 
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sftToîeat t» réfvigkr tes iui« terM étntigferiei ils m 
1791. portoieBt / ib s'^ançoient à Athènes, àBome , faNfiies dtat 
Septembre. ^^^^^^^P^ » ®^ c*6it-là qa'îb trouroieat cott» lAarté et 
coorago de concepdon dont iU ont conservé l'empreinte. 

Les arts sont la langue commune des peuples et des stédes. 
n en est nn sur-tout particulièrement consacré à rimmor* 
tidité : il confie au marbre et à Tairaîn , avec lestmxts des grands 
hommes , la reconnoissance de la Patrie qui s-honore én. 
s*acqiiittant envers eux , et ajoute à son lustre , en perpé- 
tuant leur renommée. Quelle antre récompense peut entrer 
en parallèle avec un tel triomphe qui se pe rpé tu e à trarers 
les siècles ? Qu*il est beau pour les arts qui ne Titent que 
de gloire , d'associer ainsi leurs ouvrages à dès noms impé* 
rissables ! Et aussi , quelle leçon de morale que la statue 
d'un grand Iiomme élevée au miL'eu de ses concitoyens .' Son 
exemple s'éiemîse par le monument qui lui est consacré; 
et s'il se trouvoit une Rt<'riîe époque où des modèles vivans 
ne pussent: s'offrir à l'ambition do la jeunesse, l'iiistoire ainsi 
aniuit'e , ainsi vivante , sui'iiroit dans tous les temps à son. 
enthousiasme. 

La Nation, loin de redouter l'in/inencc des arts, voiidra 
donc se côu\ i ir de leur p.l()ire : elle les encouragera; elle les 
honorera; elle leur confiera ses intérêts ; enfin elle les ])lacera 
. • dans r^ducaiion comme un moyen de plus ]ioiu- laire clu'rir 

la morale. Sparte n'avoil pas banni de ses insiiiuiions l'exercice 
de la lyre ; elle en avoit seulement retrancli^ quelques cordes 
dont le son trop attendrissant étoit capable d'^nerver Tame 
et d*efiPéminer les mœurs. 

C'est par l'action rombinéc de tous ces moyens que , sous 
rcmpuo dune Con.stiiuiifm favorable à tous les développe-, 
mens , l'homine spciiU verra s'accroître ses richesses iutellcc- 
' tuelles et morales; mais, pour réaliser ces espérances qui 
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•'outrtnt deTmt noiis> pour tant demoreiu indiqués ne 
tMtant point de vains projéts de l'esprit , il faut qu'ils se 
ffodnisent et se tnanifesient dans l'ordre que sollicitent lei 

Iwsoins de l'homme , et sous un jour qui l'éclairé par degré; 
il faut que le talent , s'emparant des découvertes du génie , 
les rende accessibles à tous, qu'il aspire, non à détruire toutes 
jdifficiiltés : car l'esprit humain a besoin de vaincre pours'ins- 
truire ; mais A ne laisser subsister que celles qui dcnumdent 
de l attention pour être vaincues ; il faut , en un mol , que 
des lib res àlùmentaires , clairs , pn'f is , méthodiques , ré- 
pamJus avec ])rofusion , rendeut iuii\ crsellfmf ut iamilières 
toutes les vérités imjiortanies , et épaij^nent d iuiiiiles efforts 
pour les apprendre. De tels livres sont de grands bienfaits : 
la Kation ne peut ni trop les encourager , ni trop les récom- 
penaer. 

. En appelant Fiatiérét national tnr ce genre de- MConit 
appliqué aux gcandb ofajeta que nons Tenon» de parcouir, 
noua noua reprocherions de ne pas ranétar un instant sur 
d'antres objets d'une utilité moins importante, mais plua di- 
recte » mais plna adaptée aux besoins journaliers et indi'vi- 
duels y en un mot , aur ce qui inràrease particnlièrement la 
culture et les arts mécaniques. 

Gomnient ne pas former des tobux , pour qu'à l'aide dea 
méthodes et des Eyres élémentairea, la théorie de l'utile s'allie 
enfin à la pratique dans tontes les parties de l'agriculture r 
pour qu'on Toie cesser cette étrange aéparatîon qui sembloit 
fiaire denx parts diarinrtea de nos fiwnltéa dans l'art qui d»« 
mande le plus la réunion de toutes , etqui ofiGrott le spectadei 
a£Bigeant de la force et de l'activité" aans lumières , de l'în- 
telli^ence et dea lumières sans action. 

Qoi pourra dire tout ce qu'une taHe discordance ,-finiît de 
nos mne- et; de m. jnatîtatiMM , a camé, de nmigaa dani 
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— nos campagnes ? Par tout on y trouve la trace profonde éiÊ 
1791. l'erreur : le dépérissement des forêts , ces produits taidifii de 
Septembre. ^ ^''^ > P®*^ ^ bestiaux ; réducâtima abandonnée de 
ces utiles compagnons de nos travaux; le défiiut de pâturage; 
l'usais multiplié des jachères , ce long sommeil de nos champs 
condamnés à la stérilité , tout annonce Tart encore dans Venr 
(ance , on plutét couvert de nos préjugés. Que seroit-ce si 
nous analysions tout ce que produit de maux à la fin de 
chaque année l'ignonmce des premiers principes de la vé^ta- 
tion , de la floraison, de la théorie de la greffe, dé la nature 
des engrais , de l'influence des saisons , etc ? ITest-il pas évident 
que , pour des hommes qui , condamnés par le besoin de 
chaque jour, ne peuvent accorder que des momens à l'étude 
<ie leur art » c'est à des livres très-élémentaires , écrits avec 
clarté et avec intérêt , qu'il doit être spécialement r^'servë de 
répondre sur tous ces objets les lumières les ])lus nécessaires. 

L'effet de ce moyen se fbrtiiiera par la révolution qui va 
s'opérer dans nos mœui s. 

Dans le temps où il falloit occuper im état auquel un des 
préjugés régnans attachât de l'honneur, où d'ailleurs on nais- 
soit magistrat et guerrier comme on naît de tel sexe, où par 

consrqnent la profession étoit j)luiôt le produit de l'espèce 
que celui du rlioix , il étoit presque érigfj en principe , qu'un 
propriétaire enrichi devoit fuii- la source de su richesse. Tra- 
vailler son champ (-toit une peine ; 1 }ial)iter étoit un exil ; 
et dès-lors parmi les hommes à talent on ne voyoit guères 
dans nos fertiles campagnes que ceux dont l andjilion trompée 
alloit y ensevelir ses regrets. 

Di'sormais on sentira que , dans un pays açncole . tout 
doit naiire cultivateur. On sera momentanément IShipistrat, 
Guerrier, Législatenr ; mais les travanx chani|.èires feront 
l'occupation liabituelle de I homme , et cliacun y trouvera ie 



Digitized by Google 



I 



sua lIkst Acr c Ti o N rnBi.ZQVB. 117 

dllAMêmeiit ou même la récompense de ses fonctions' de == 
cîtoyoi : or on tel changement de mcrars , multipliant dans 1 7 9 1< 
nos campagnes les expériences utiles , contribuera nécessai- 
rement à y accréditer les bonnes méthodes et à y faire fruc- 
y tificr les principes que les litres élémentaires auront déjà pu y 
y introduire. 

Et quafit aux arts mécaniques , de combien de méthodes 
ils demandent aussi le secours ! Qui n a pas souffert , qui ne 
souffre pas encore do voir un si grand nombre de nos ou- 
vriers livri s :i une routine qu'aucun principe n<; <]iiigeoune 
rectifie; coiUrainls à fair<; vonii de deliors les in.-^ti ujnt;us inciue 
de leur profession quand ils aspirent à perfectionner leurs 
ouvrages ; entièrement étrangers à la science du trail si né- 
cessaire et si peu connue , à l'art de prendre une hauteur , de 
mesurer wt angle , d'en acquétir le sentiment à un demi- 
degré près ; aux principes raisonnés de l'équilibre , des le- 
TierSy de la romaine , de la balance ; ignorant les propriétés 
les plus g( nérales de Tair, tous les procédés, toutes les 
découvertes applicables aux arts et aux manufactures , dont 
la Chymie a enricbi de nos jours Tesprit humain ; ne sachant 
^els sont les corps que l'humidité allonge , quels sont ceux 
.qu'elle resserre ; en un mot , ne comioissant de l'art que la 
mécanique la plus grossière et presque jamais la ^écnie qui 
le simplifie et qui l'aggrandit. £t n'est-ce pas encore ici par 
des livTCS nu'tbodiques , réunissant le double sufl&age des 
th(':oriciens habiles et des praticiens consommés , que les Trais 
principes snr tous ces objets pénétreront dans nos attelierset 
-qu'ils y él*'-veront l'industrie nationale à ce degré de perfection 
et de splendeur , auquel la France a montré , même dans son 
état d'imperfection , qu'elle étoit digne de prétendre. 



Ko va aTons annoncé an commènoement de notre tniTaii 
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des principes d'instruction pour^.les femmes : ces pnBcip0t 
nous paroiswnt trés->simples. 

On ne [)eut «laljord séparer ici les questions relatives à 
leur ( diicution d<; l examen de leurs droits politiques ; car en 
les « levant , il faut bien b ivoir à (pioi elles sont destinées. 
Si nous leur reeoiinoissons les mêmes droits qu'aux linmmes, il 
iaut leur ilonner les mêmes moyens d en laiie u>ai;e. Si nous 
pensons que leur part doive être miiquement le bonheur do- 
mestique et les devoirs de la vie intérieure , il faut les former 
de bonne heure pour remplir cette destination. 

Une moitié du f;;enre humain exclue par l'autre âef toute 
participation au gouvernement; des personnes indigènes par 
le fait et étrangères par la loi sur le sol qui les a cej>endaut 
TU naître; des proj^iétaires sans in^nence directe et sans reprû- 
setttmtioii:eeM>nt-l& des plién<miënes politiques, qu'en principe 
abstrait » il pcvoit impossible d'expUquer ; mais il est un ordre 
d*îdées dàns lequel la question change et peut se résoudre 
facilement. Le but de toutes les mstttutions doit être le bon- 
heur du plus grand nombre. Tout ce qui s*en écarte est une 
erreur ; tout ce qui y conduit, une Térité. Si Tesclusion des 
emplois puMics prommcëe contre les femmes est pour les 
deux se3tes un moyen d*angmenter la somme de leur bonheur 
mutuel , -c'est dèsJo^s une loi que toutes les Sociétés ont dd 
reconnoltre et consacrer. 

Toute autre ambition seroit un renversement' des destinations 
premières ; et les femmes VaBTont jamais intérêt à changer 
la délégation qu'elles ont reçue. 

Or 11 nous semble incontestable que le bonheur roninum, 
surtout celui des femmes , demande qu'elles n'as])irent point 
à 1 exercice des droits et des tondions politiques. Ou on 
cherche ici leur intérêt dans le vœu de la nature. eil-il 
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{>a8 œnfiîl)ie que leur constituti<m délicate, leurs inolkiations 

paisibles, les devoirs nombreux de la maternité , les éloignent 

con^Mimnont des Jiabitudes fortes, des devoirs pénibles , et les 
a{)pellciu à des occupations douces, à des soins intérieurs? 
JEt comment ne pas voir que le principe conservateur des 
Sociétés ) qui a placé rhannoiiic dans la division des pou- 
voirs, a èW' exjnimé et comme r<'v('L'' par la nature, lors- 
qu'elle a ainsi distribut; aux deux >('xes des lonclions si «'vi- 
deninicut distinctes? 'J'euons-jums-<;n là, et n'ifiv oquons pas 
des piinc ipes inapplicables à celte queslion. ÎSe laitt.\s j>.is des 
rivaux des compagnes de votre vio : laissez , laissez dans ce 
monde subsister une miion qu'aucun intérêt, <]n aucune nva- 
tHcé ne puisse rompce. Croyez que le bien de tous vous le 

hm du tnanilie des allinres» mh i doute reste aux 
4emmes un beau partage 4anë la vie ! Le titre de tuète , ce senti- 
ment que personne në s'est encore flatté d'avoir egGpfimé , est 
une jouissance solitaire dont les soins publics pourroient dis- 
ttaâe 1 et ^conserver aux femmes cette pui^ance d'amour que 
les autres passions afFoiblissent , n'est-ce pas sur-tout penser 
à la félicité de leur vie ? 

On dit que » dons de grandes oirconstanœft , les fionmies ont 
Xpitifié le caractère des hommes; mais c'est qu'olcors elles 
étoient bors de la carrière. Si elles avoient poarauivilajaéin» 
gloire, elles 'auroient perdu; II» adroit dîea Àstnbuer les cou- 
ronnes. . . , . , . , • * ■ 

On a dit encore que quelqads-^iBes avoiem porté de eceptra 
ovor gloire ; mais que sont un petit nombre d'exception» 
briUanteâ? AutorisentHeUes à déranger le plan général de la 
nature? S'il étoit encore quclquesfemmës que le laaard de 
leur éducation on de leurs tidens parut appel ]t;r ù l'existence 
d'un homme, elles doivent eu £Mre le «acriûoe au honK*y* 
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du grand nombre , se montrer au - dessus de leur sexe 
179 1. en le jugeant , en lui marquant sa véritable place, et ne pas 
demander qu'en livrant les femmes aux mêmes études que 
nous, on les sacrilie toutes pour avoir peut-être dans un 
, siècle quelques hommes de plus. 

Qu'on ne cherche donc plus la solution d'un problème 
sufEsamment résolu ; élevons les femmes , non pour aspirer 
à des araiitages que la Constitution leur refuse, maiB pour 
conn(^tre et apprécier ceux qu'ella.leur garantit : an lieu 
de leur ûire dédaigner la portioii de 'lnein>étre «pie U So- 
ciété leur rëaenre en .échange des mnicsn importans qu*dle 
leur demande y q»prenons-leur «qu'elle est la TéritaUe me- 
sure de leurs devoirs .et de leurs droits. Qu'elles trourent , 
non de chiméri^es espérances, mais des biens réels sons 
l'empire de Aa liberté et de l'égalité; qaa, moins elles con- 
eonrent à la formation de la loi , plus aussi elles en reçoi- 
Tent de protection et de force ; et surtout qu'an moment où 
elles renoncent à tout droit politique , elles acquièrent 
la certitude , de voir leurs droits civils s'afifermir et méniA 
•'accroître. 

Assurées d'une telle exisrence par lo système des loia> 
ilfieuit les y préparer par l'éducation ; mais développons leurs 
^Bicultés sans les* dénaturer ; et que Vnpprentissage de la vie 
•oit à la fois pour elles une école de bonheur et de vertu. 

Les hommes sont destinés à vivre sur le théâtre du monde* 
L'éducation publique leur convient : elle place de bonne heure 
•ous leurs yeux toutes les scénçs de la vie : les proportions 
seules sont diiféreutes. 

' La maison paternelle vaut mieux à réducationdes femmes ; 
elles ont moins besoin d'apprendre à traiter avec les inté- 
rêts d'autrui , que de s'accoutumer à la vie calme et retirée. 

2>98Uné6s aux soîbs intéiieurs, c'est au sein de leur famille 

c^u'eliâs 



Digitized by G( 



Septembre. 



SUR l'I N S T.R UCTIO» PUBLIQUr. 141 

qu*e!les doivent en recevoir les premières leçons et les pr^ ' ■ ■■■ i » 
miers exemples. Les pères et m hes , avertis de ce devoir 1701. 

sacré, sentiront l'étentliic des ohligniions quil iin^msc : la 
présence d'une jcj'.ie fiilo purifie lo l;ou fjn'cllo hiiliitc , et 
riiHiocence comniuutle à ce (|ui l'entrAii e , le ri [u'niir ou la 
vertu, (^ue toutes vos lusiirniions reutlrni donc à coucenircr 
l'éilucntion des femmes daus cet asyle {louiesiit|ue : il n'en 
est pas qui < onvieiiuH mieux à la pudeur , et ijui lui prépare 
de pltis douces }ial)irii«les. 

Mais la pnH'oy:ir.cc do la loi , nprAs avoir r''Command« 
l'institution la plus parfnitc , doit ctufic pn'*parer des res- 
sources pour les exceptions et des rcun-des pour le m tihcur. 
La Patrie aussi doit être une mi ve tendre et vigilante. Avant 
la destruction des vfpux monastiipies , lîne loule de maison» 
relii^ieiises , destinées à cet olijet , aitiroieut les jeuncîs per- 
sounes dn sexe vers léducation ptdjliquc. Celte direction 
générale n'étott pas l>onne ; car ces établissemens n'étoieut 
nullement propres à former des épouses et des mères. Mais 
du moins ils ofEiroient un asvle à l'innocence . et cet avan- 
tage est indispensable à remplacer. On n*aura point à regretter 
l'éducation des Couvens; mais on regretteroit avec raison 
leur impénétrable demenre, si d'autres malsons non moins 
rassurantes et mieux dirigées ne suppléoient à leur des- 
truction. 

Chaque Département devra donc s'occuper d'établir ua 
nombre suffisant de ces maisons , et d'y placer des institu- 
trices dont la^vertu soit le garant de la con fiance publique. 

Les femmes qui .se consacreront h des devoirs si délicats, 
ne prononceront pas de vœux ; mais elles prendront envers 
la Société des engagemens d'autant pins sacrés , qu'ils seront 
plus libres , et qui produiront le même eilet pour la sécurité 
des fiiuillc's. 

Itutntcù'on publique» Q 



Digitized by Google 



' 70 ' 



199 Rapport 

Pnn» ces maisons les jeunes personnes doivent troi.v<^x 
toutes les ressottices nécessaires à leur instruction , et sur* 
Septembre i.ii)[trenti88age des métiers difFérens qui peuvent assuver 

leur existence. 

Jusqu'à l'âge de huit ans elles pourroient , sans inconTé* 
nient 4 fréiiuenterlcs Ecoles primaires, et y puiser les élément 
des connoissances qui doivent éire communes aux deux sexes} 
mais avant de quitter lenfance y elles doivent 6*en retirer j 
et se renfermer dans la maison paternelle , dont il ne faut 
pas oublier que les maisons de retraite sont un remplacement 
imparfait. C'est alors qu'il faudra leur procurer d'autres secourt 
pour s'instruire dons les aits utiles , et leur donner les moyens 
de subsister indépendant(\s , p.n le produit do leur travail (i^ 
Ainsi, prenant pour règle les termes de la C(;nsiitution, 
nous recommonderons , pour les femmes , l'éducation domes- 
tique , comme la plus propre à les prr'pnrer aux vertus qu'il 
leur importe d'acquérir. A défaut de cet avnntage , nous leur 
«ssnrerons des maisons retirées sons l'inspeciion des Dt^par- 
emens , et nous leur faciliterons l'apprentissage des métiers 
qui convienneui à leiir «exe. 



(1) On pcnt ofFrtr anx. Dëi>artein«ni comiiM» un modèle de ce geare 

rï'<'iaMiN.<;r*nirni un AI«'iiu>irf* ntlrcs»*^ à l'Assemblée Nationnle t>ar ime.Aiw 
l'-.f" in^< ïii-n^f f 'in m! > <jiii , fî.iti'irrf niivrn:;^, a su «nnoblir Ips nita 

f n Jt's assocuiQL au cotninorce , et les npplù^uaat aux propres de l'indus- 
trie. 



« 
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RÉSUMÉ. 



J E vais ressaisir Tensf^mMe <în plnn que je viens de tracer. 

lin attacliant rin'Sirîjci ion }nilili([ii<ï à la coiibiiiutioii , tious 
l'avons consiiliTco ilans sa .vo///< <• , fl.ms non o/^j et , dans ses 
rapports y dans son organisation , dans ses moyens. 

Daiis sa source : elle est un produit naturel (ie tome so- 
ciëtë ; donc elle appartient à tous , à tous lei âges , à tou« 
les sexes. 

Dans son aè/et : eQe embrasie tout oe qui peut petfee* 
tlonaer Thoiiune naturel et social ; donc die réclaâie des 
établissemens vastes et drs ^ i lu i^>es libres* 

Dans ses rapports : elle en a d mtimes et avec la Société 
et avec les iruisfidut, * 

ÀTec' la Société : elle doit apprendre à connoitre , à dé*- 
fSsndre , 4 améliorer sans cesse ta 'coitttinition , et snr-tout 
à la vivifier -par la morale , qui est Tame de tour. 

Avec les indiwius t elle doit les rendre meilleurs , plus 
heureux, plus tttilrs ; doue elle doit exercer , développer » 
foniiier toutes leurs facultés physiques,, intellectuelles , ino- 
nies , et ouvrir toutes les routes, pour qu'ils arjrivent Sike*. 
ment an but an^el ils sont appellés. ' r 

Dans son organisation : elle iloit «e combiner avec celle 
du Royaume ; de-h\ Ecoles Primaires , de District , de Dé- 
partement , et onfia Institut notionnl ; niais elle doit se com- 
biner avec liberté : car ses rapports ne peuvent s'identi- 
fier vn tout avec ceux d*:; l'administration ; de-I i aussi des 
différences locales , dutenninces par imtcriit de la science 
et par le bien public. 

Q 
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Les Ecoles Primaires introduiront , en qaelqne sorte , l'en^ 
fance dans la Soci;;té. 

Les Ecoles de Drstrivt prépareront utilement la jeunesse 
à tous les états de la Sociét<S. 

Les Ecoles de DéfMutement Tonneront particulièrement 
l'adolescence à certains états de la Société. 

Dans ces Er.oles on enseignera la Théoloffe, la Médecine, 
le Droit , W Irt Militaire» 

Mais la Théologie » il a fallu la circonscrire ; la Médecine y 
il a fallu lu complet !( r ; le Droit, il a fallu l'épurer ; l'Art 
Militaire , il a fallu le faciliter à tous. 

Ulfistitut fuitionnl réunil tout, pcrfectionno tnnt : tlonc il 
ttoii II ■••es.sairc d'en assortir toutes les parties , de leur montrer 
un bal , jamais un terme , et de leur imprimer , au milieu 
de tant de mou\emens divers, une ilireciion ferme et rapide. ' 

Les moyens tl iuslniclion se sont bientôt oHerts à nous : 
car (-'est an eux. et par eux ^ue imstructioii vit et se per- 
|) -lue. 

Nous avons parlé des Instituteurs qn'il faut savoir choisir , 
honorer, rt''Compenser ; <îes imnirnses jtroJuctions de l'esprit 
humain qu'on « oit d'Slrilnier , clnsser, completter , pi;n/ier 
pour ravantat,e dc^ sciences , pour bien fie la raison ; des 
encfntr/'i^t^rnens (]ù< aux promesses du talent ; des pnèx dù$ 
encore plus à ses services. ' 

De-là nous sommes arrivés aux méthodes , ces prenners 
iii^iriirnon? de nc;s facnlt s ; nous avons os.: en chercher pour la 
raison m<*me , afin d'accroître sa force, afin de lui as- 
fiurer ( ctie re. titude (jui doit faire son principal caracti'ie ; 
nous en avons < lierchc' j)our la coitimimication des idées, ce 
prand !>esoiri »! - l'Iiomine social. Là , nous avDus a( < usb 
rimjierlection d«*s langues; et en nt<us plaçant à la source 
du mai, jKîut-élre n avons nous pas été loin d indiquer le re- 
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mède. K0U8 avons voulu aussi des m jihodcs pour apprendre ■ ' ■ 
la momie : nous les avons cherchées dons la raison qui la i^qi. 
démontre ; dans le sentiment qui l'anime ; dans la cons- 
cience qui la parde ; dans l'intérêt même qui la conseille ; 
clans 1 lii'ioiie (jui la C( lùljre ; dans les ])roiuiéies habitudes 
qiïi l'inipi iinoiit , cfc : nous les avons demandées à tout ce 
qui nous cutouio , aux spectacles, aux fêtes, aux beaux-arts , 
à ce »|iii nous émeut, à ce (jui nous eucliante ; et par-tout 
nous avons vu (jue la Société réuni^soit les moyens les jjIus 
ficoiitls pour rendre les hommes meilleurs, eu les rendant 
plus lieurciix. 

Quittant ces nii'thodcs gém raies , nous nous sommes re- 
posés un instant sur les méthodes usuelles que soiUcitent 
ragriculture et les arts mécaniques : nous ayons du moins 
formé TCeux pour leur perfectionnement , et nous avons 
tâché de leur obtenir cette portion d'intérêt puhUc quelles 
méritent. 

Enfin , nous avons traité à part Téducation des Femmes. 
Ici, nous avons cherché les principes dans leurs droits, leurs 
droits dans leur destinée , leur destinée dans leur bonheur. 
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// a dàfaété décrité conUituUonneltement sur VInUruction 

Qu'il sera cràà cl or^a/u'sé une luslun l'ion publcfue, 
commune à tous les Citoyens , f^ra fuite à l'égard des 
parties d'enseignement intîispenxahles pour tons les 
hommes , et dont les êtahlissemens seront distri/ i/és 
graduellement dans un rapport combiné avec la dnn^ioa 
du Royaume, 

Qu'il sem étahli des Fêtes Nationales, 
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SUR Se^mbrti 

L INSTRUCTION PUBLIQUE- . 



JÎCOLES PRI.MAIXIES. . 

L olijfH (lésÉcole.'i pritnaires est d'enseigner A tous les enfans 
leur-, ptetniers et indiRnensahles devoirâ; de les pénétrer des 

f|rinc>pes qui doivent diriger leurs actions; et d'en fidrOt en 
es présorvj'ii îles (1an«;ers de l'ignorance , des hommes Jijlus 
heureux et des citoyen» plus utiles. 

AaTICL& PaEMlBR, 

Chaque Administration tlo Département dutcrniinera le 
nombre ô.-s I-xolrs prim lireis de son arrondissement , sur 
i , i ( ] < ! 1 1 1 n (1 ( - des Municipalités , présenté^ pat les Directoires 
lies Districts. 

U sera établi à Paris une iicole primaire par Section.' 

IL 

Lps écdes primaires seront gratuites et ouvertes aux 
enfans de tous les citoyens sans distinction. 

III. 

Nul ny sera admis avant l'^lge de six ans accomplis. 
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Septembie. 

DêvHoprenr'nt Qn v cnsriirnora aux pnfnns, i®. à lire tnnt rlans les 

faculfrs in- 

teilecluelles. Iivrts inij)riiiK's (jue (Lins h s rnannscrits ; ii (écrire, et 
J« s cxcinj>lcs d i'critiiro ra}>{>( llciinil Irurs droits et leurs 
devoirs; 5". les ]»reiiiiers éiéinriis de la laiigiu' ir.iM(Y»is<» , 
Sdit ]jarl('e , soit <'i-iit<s /j". 1r s rèj/lfs de rAritliméri( ;iie 
simple ; ^ 1< s ('li'Mnfiis du tnisé ; 6^. 1rs noms des vil- 
lages du eaniuii : ceux d( s eaiitoiis , des districis et 
des villes du duporteiueiit ; ceux des villes hors du i.\6- 
parremeiii:, avec lesquelles leur pays a des relatious plus 
iiauituelles. 

V. 



Morales. 



On j enseignera , i**. les principes de la Religion ; 
. 2*^. Les premiers élémens de la iporale, ea s'attachant 
sur-tout à faire connoitre les rapports de l'homme avec 
ses. semblables ; 

Des instructions simples et claires sur les devoirs 
communs à tous les citoyens et sur les lois qu'il* est indis- 
pensable à tous de œnnoltre ; 

4^. Des exemples dictions vertueuses qui les toucheront 
de pins près , et avec le nom du Citoyen vertueux 
celui du pays qui l'a vu iiaitru ; 



V 1. 



Pbyâqaes. Dans ks vill' S r t hourj^s aH-d<\ssiis de mille anîes , on 
enseignera aux eniiuis les principes du dessin gt'c>nu tral. 

rendant 
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IVndant hê fécrdatioat <m les , exercera k des jt*a.x ' ' --•'•^ 
piujjrea à fortifier et à déYeIop|jer le corps. >79'* 

Deux Notables de la Commune seront charges de sur- 
Teiller YÉcole primaire et de distribuer des prix tous les ans. 



VIII. 

» • 

Chaque Département , sur la demande des Municipalités , 
présentée par W Directoire du District, fixera, dans son 
arrondissement, le nomhre'des Maîtres , et celui des Éx>les 
primaires.. 

IX. 

U sera ouvert un concours pour le meinenr ouvrage 

nécessaire aux Écoles primaires. 

Les Auteurs ([ui voudront concourir , adresseront leur 
ouvrage aux Commissaires de l'Instruction publique, qui 
le feront passer à l'Institut national. D'après le jugpjueiit 
motivé (le l'Institut, les Commissaires d*; riustniclinn 
publique feront leur rapport à l'Assemblée Natiou.de, (jui 
prononcera sur 1 envoi de Touvrage aux Départeniens. 



ÉCOLES DE DISTRICT. 

Les Écoles de District offriront aux Élèves une instrtirtion 
plus étendue : en les appliquant à des études plus fortes , dJe* 
douneront plus d'exercice et de développement à leurs faculto^. 
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Les jeniiM gens 84)rtiroiit de cw Écolea èn îStat de Uen agît 
pour eux-mêmes , et aM6B Inttnitts pour reconiM^tre la jpros 
féMion à laquelle- la nature les aura destinés. 

AaTicLx t K m M t n tL 

Orgtnisaûon. Chaque Administration de Département déterminera le 
nombre des Écoles de District de son arrondissement. 

11 sera ëtabli à Paris six Écol( s <lo District, qui seront 
réparties dans les différens quartiers de la ville. 

IL 

Nul ne sera admîs aux Écoles de District avant l'ilge 
de huit à neuf ans, et s'il n est suffisamment instruit dé 
t que Ton enseigne dans les Écoles primaires. 

IIL 

On y enseignera les ividcipes de la Religion , la Morale, 
les Langues, l'art de raisonner, Tart oratoire, la Géographie, 
l'Histoire, les Mathématiques, la Physique. On formera 
les jeunes gens aux exercices du corps. 

IV. 

L'enseignement des Écoles de District sera divisé par 
cours. Il pourra l étre de la mimière suivante : i*. un 
cours de Grammdre, qui dureroit deux ans ; 2". un cours 
«l'Humaaités , ou Élémens de Belles-Lettres , qui dureroit 
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deux ans ; un cours de liliéloriquc et de Logique réuni* s, qui 
duretoil deux ans , un cours de Matliénialiques et de Pliysl- > 79 
que , qui dureroit un au. Il y auroit , eu outre , autant qu'il st; Septembre;, 
pourra , un Professeur poui" une langue vivante , et un Pro- 
fesseur de langue grecque. L'enseigoemeut dureroit sept ans. 

V. 

Une iccAe coiùplette de Diatriét «éra composée d'UD 
Inspecteur' des études pg. Ftibdfti^m A^^i^^Sgê^mxn 
de Graiomaire ; de dénx PrôlisjBseùitt d^âiuâÉâîtés ^dé éenit 
ProfesseoTft de Logique et Rhétorique, réumes; le» aiz 
Professeurs .feroient lèur coorft'ODmplét, qui duierQÎt^denx> 
ans, et altemeroient chacun dans leur ordre. Il y |iniift.tin> 
Prûfeftseitrde MatJiémtftiques , ide^hysiqueètdes'âéiQeas de 
Chimie ; un Professeur de Grec, un Ptfoftaseur de langue' 
vivante; en tout, dix Maîtres. - ' * - : , - 

T t 

Dans le cours de Griuuuiaire , qui dureroit deux ans , ou x. l o u » *. 
©nsei^ucra aux eufans : ... ^- . 

L llistoire sacrée ,1a Mytiiologie. On ]< ur fera apprendp' Dévclonpaa^M 
par cœur la déclaration d» s Droits do 1 lionuu*'; la moral»' 
fiera iiiiso e\\ action j)ar Ir (It'vrloppomrut (jfs l'iils liistt)- 
riquos , par l ap[)licat ion des Droits de riioiunie. On Jbrmera , , .-^ ^ 
leur conscience j)ar l idée et le sentiment de la justice. 

On leur donnera l'explication combinée des '^'''TTiailitdfWj latellaottMiaa» 
langues latine et Françoise , de manière qu'on naisi^ttliiip^ii 

«Mdwmt ifi aaéa^aifr ir m^n qnîmn M fatr op^reti^wle ..o^.ol^ li 

Ha 
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raisonnement. Oa leur fera connottre les principes d« 

i-<lt.- conslniction propres aux deux langues, et on fera l'oppli- 
Sept.mbn;. r ition de a s piim ip< s dans l.i leci ure des Auteurs frujKjois, 
et rex])]H:>U;ion des Auteurs latins. 

Ils fieront un cours abTv(*è de G(k)grapln*e. 
Ils rendront couijHe de leur travail de vive voix et par 
^:rit, afin de se former de bonne heure au raisonnement » 
par TaniUyse. 

I^iiys^uet. On les exercera pendant leurs rr^réatioiiA aux jeux les 
plus propres à d/ velopper leurs forces , et à les rendre 
souples et adroits. Leurs jours de congé seront destinas à 
des promenades , pendant lesquelles on les exercera k des 
marches précises qui les prépareront de loin aux évolutions 
militaires. 

Dans les pensionnats on auva soin que cHaque âèvo 
se livi« à un art d'agrément , conune la musique vocale- 
ou instrumentale ) le dessin, la danse, etc. 

y 1 1 

II. Cours. Dans le cours d'Humanités , qui durera deux ans , les 

jeunes Elèves ('tudieront , 
D<fveloppement I^a Constil Ut lon. 'l'ous ap]:>rendront l'Acte constitutionnel 
Musnué» «o- j,^^^^ I pspace des deux ans. lis étudieront l'Histoire Grecque 

et Romaine. 

IntdleaueUat. Us continueront Tëtude des langues latine et fnin(;oise. 

On leur expliquera les Por tes , les Historiens , les Moralistes , 
et on leur fera connoitre les règles de la versification latine 
et françoise. 

Pliji^ yit f Même attention à les réunir pouv ka jeux^ qui d onn i înt . 
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ail corps la force et la souplesse. On leur fera excV;ulrr 

des marcln sfl tics évolutions combinées. Ils continin ront *79^* 

IVxcrcice de Fart LU^réablc q ii'ils auront choisi. OuleS iuruiera} Sei»ieuibre. 

s'il est possible, à la natation. 

y iiL 

Dans le cours de RhétQiiqne et de Logî^pie rëtuue», qui iii. Cou»s. 
âuzeroit êeva. ans , on «ùaèèffkstéff^ ' 

Les ép(xivkBB pnndpaiê^-'é^ D^^veioppemeat 
s'attâchera à leur ôife coitnoha».$uï.tcm^ 
arriréee dans le gouTememenr'dti Pô i qile ^ feanyrffc^ 0^ 
leur fera comparer les principes des gouvememeiis anciens 
avec la Ookisi^tion £rançoise : on fera aiissi lapplication 
«iea* principes de la! morale à la Constitution. 

On leur dëvelopperoii (mu uik aiment dans la première' latellecuidlM. 
année les principes île la Logique, ceuic de la Métaphy- 
sique et ceux de Tart oratoire. 

La seconde année sera consacn^é^lànîcQlièiem^t à la 
éoînîpôéîdon et aux exercices d'éloquence, sur-tout dani ' . 
léî^Té'dâlfaérariÊ Les^iscussions W les£^ 
là Métit|)>ii7S2qi», U Constitudon seront faites tant par 
A;rît que de v'^ e voix. :*i;;:H«i^ f , i a 

^ Pour se disposer aux fonctions qu'ils auront à remplir un 
jour, les jeunes gens traiteront (.1. s (jiiestions contra<li<> 
toirement, tant de vive voix qii(> j)ar é-crit, One](|ii('fois ils 
formeront une sorte de tribunal, d asscmMcV administrative 
ou mimirîpalc; ils y rcnijOir oiii tour-à-lour les foocUons 




i54 Rapport 
S cipitix , et«. Chacun d eux sera obligé d'énoncer à haut» 
1791- voix son opinion. 
Septombr». C^est pendant ce cours sur-tout qu^ils pourront apprendre 
Fbys^aes. la langue grecque , ou une langue vivante. Us seront exercés 
au maniement des armes et aux évolutions militaires, k la 
natation, etc. 

I X. 

. Dana le cours de Mathématiques et de Physic|ue , qui 
durera un an , on enseignera , . 

La G('oniëtrie et la partie de l'Algèbre nécessaire pour 
entoii'lro la mécanique dont on tlévolf^ppora avec soiu les 
principes aj)j(licablcs aux usages ortlinaires de la vie. 

La riivsifjuo, quelcjuts élénieris dt? (>liiniîo et a ux de 
B(.rani(pie, dont on pourra faire l'applicutiou pratique 
pendant les promenades. 

On continuera les exercices militaires. 

X. 

n sera fait un règlement pour détenniner la distributîoo 
de ces diverses études, le temps, la durée des leçons, etc. 

lies Ptofessenrs et autres personnes pourtant présenter 
aux Commissaires de nnstniction publique chargés de la 
rédaction du règlement , leurs vues particulières et réfléchie» 
_ sur le meilleur mode Je distribution : ils se conformeront à l'es- 
prit des cinq articles précédens , mais sans être tenuÂ de s'aS^. 
treindre a leur disposition littérale (1). 

( I ) Ces cinq ariicles ne doivent être en effet regaj"dt?s qu« 
«omme up simplo upperçu , ccmmo va» esquisse de ce que peut 
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H sera composé pour les dîffércns cours des om-ragcs 
comprendront des élëmens d'Histoire natiirello , des 
instructions sur les arts, Tindustrie, les niaïuifiicturcs de 
la Franco , des notions sur les monnoies , les poids et 
mesures, etc. Ces ouvrages serviront de lecture auxeofana^ 
On leur expiûjuaia les points les plus essçudek. 

X I L 

H sera aussi composé des ouvrages élémentaires sur tontes 
les parties de renseignement des Ji^coles de District. I>es 
Auteurs {{ui voudront concourir, adresseront leurs ouvrages 
aux Commissaires de l'Instruction publique, qui suivront 
la marche indiquée à 1 article des JÉcolefi primaires. 



être la clifisioa par eoun» Oa oaAçiiit na grand nomltre de ooni' 
l&aÙÊoa» dîfFén ntes^ et peut-être nne diviôon proiv»icé« et 
autrement graduée : celle-lÀ pourtant nous a paru suffire et se rappro- 
cher, plus ^e toute autre , de Tancien enseignement qu'il &eroit 
difficile (le renverser toul-à-coup; cependant il sera utile que les 
Commissaires de l instruction publique se concertent , avant le Décret 
définitif , avec les personnes à-la-fois les jilus éclairées et l*^s plus 
intéressées à la chose. Noiu pensons aussi que le Décret , quel qu'il 
•oit, doit laÎMcr, fnaot 4T«stfcntion, une grande latitiida aux Pro- 
StMtmm : car an enseigne nul ce qu'on n*«Bseigae pas U1 
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^jjf^^, ^^'S PENSIONS G 11 A T U I T £ S. 

fioptembro. j^g pcnsioiu gratuites soht des encoui-agemens accordés 
par la société, et distribués à ceux des jeime^ gens qui , par 
r! ( > s d i s p o I tlons marquées y promettent de lui rapporter im jour 
le fruit de ses avances, 

AZTXCLS P&BHIEa. 

II sera établi dans la maison principale d'éducation de 
chaque Département, au mcôns dix pensions gratuites en 
* faveur des jeunes gens du Département, qui s en seront 
j«ndus dignes par leur a|)plicatîon et leurs takna. 

* 

IL 

Ces pensions gratuites seront payées sur les revenus des 
fondaticms ezîstantea pour Téducation , dans les Collèges , 
Séminaires et autres maisons d'éducation du Département 

Si les revenus n'étoîent pas suiBsans , il y sera suppléé par 
le Trésor public, sur le pied de 600 Uv. par cliac^ue pension 
j^ruLuite. 

I I L 

II y aura de j)lus pour dia<iue Département, des pensions 
gratuites, destinées ù des jeunes gens qui seront élevés 
gratuiiemeut à Paris. 

Les pensions gratuites établies à Paria , seront formées 

4S 
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Séminaiies et autres maisons d'éducktîoii. 
' Çes itimàaàoai teroot .réanies sons une seule adminis- 
tration , et il en sera fonné des pensions gratniteé d*uiie 
valeur dgale. 

V. 

Ces pensions gratuites seront r(5parti( s entre les epiatre- 
"vingl-l nji.s J )é|)arleiuens. l.a base <le la proportion sera 
celle de 1 imposition , de la popidatioa et du territoire. 

V L 

Xe direototra du Département dé Fuis- fournira l'ëtat 
des bwns et rerenus de ces fondations aux Commissaires 
de l'Instruction publique , qui présenteront le projet de 
répartition k TA «semblée Nationale , pour y être par elle 
Statué ce q^u il appartiendra. 

VIL 

m 

Les jeunes gens qui auront obtenu des pensionê gratuites f 
•eront distribués en nombre égal dans les maisons qui seront 
établies à Paris pour Féducation puUiqne. 

Lenr penaSon sera payée par T Administratioii des Ueni 
de rÉdncatiaii^ d*apràs le taux qui sern ëmA. 

VIIL 

Lorsqu*fl sera otSèrt des souscriptions voloiltairet pour 
/ Mttmaian puàUifme. S 
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l'Éducation gratuite, elles seront faites aux Corps admî- 

1791. 2ii6tratifs, qui traiteront de gré à grf pour I4 sûreté des 
osptMiuiirs* 

soumissions. 

Kominotion. L'état des souscripteujs et dee souscriptions volon tairez 
sera mis tous les ans sous- les yeux du Corps législatif. * 

I X. 

Condkionsd'é- I^es directoîres de Département nommeront aux pensions 
ligibtlité «ux^ cratiiites de leur arromlisscuK nt , et ne nourront les Admi- 
le*. nistratiurs faire toiiilior le rhoix sur leurs ciiiaiis, jx-ndant 

le temps de leur admiuislratiun. 

X. 

. Tous les ans les Maîtres d'JÉcoIes primawes, et ceux 
des Écoles de District, lemettront àla Municipalité la liste 
de leurs Élèves, contenant leur Age, leur pays, ayec des 
observations sttr ceux qui se seront distingués par leurs 
progrès et leurs talens. 

LalMunicTpalité vérifiera la liste, et Tenverra an Direc- 
toire du District , qui la £sra passer au Directoire du Dépar- 
tement. 

X t 
• 

A la vacance d*unc pensîcMi gratuite , chaque Directoire 
de District présentera au Directoire de Dépiartemcnt les 
noms des six jeunes gens qui aurcmt obtenu les témoignages 
les plus distinguas pour leurs progrès, leur conduite et 
leurs talens ; le Directoire de Département nommera Tun 
d'eux à la pluralité des voix , et en cas de partage , au scrutin 
individuel. 
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A la fin de chacun dé^ cours d'ëtudcs qui composent 

renseigpioment pubb'c dans les Écoles de District, 1< s j» unes 
gens f|ui auront obtenu des pensions gratuites , seront 
examinés sur toutes h s parties de l'instriu^tion du cours 
r|ii ils auiuiit acln-M^. S ils sont j'i^c's n avoir p.us j)roflt(' de 
leurs études, ils siTont remis à leurs parcns , et il Sera 
procédé à une nouvelle noiaiiiution. * . 

XI IL 

Les Juges de cet examen séront ceux .qui anront été 

nommés pour Texamen des éMfftfe^ taa places de Teosei j 

gnement nAUid ' ' ' 

> XIV. , 

Il sera rendu roiiijite deux fois ji.ir im nu Directoire du 
Déparieiiient, de l.» conduih' t tdes progrès des jbJièyes qui 
jouissent des pensions gratuites. ' - '^''^ 

X Y. 



n sera rendu , par ^ Commissaires de llnstruction 
publique, un compte génëhd^f(lt^ ilWi^^ 
nant les pensions gpituites, de la conduite et des progrès 
des Élè^ , ét^méme ^ fmit xpaà se seront distingaéi4'«fis 
manière plus particulière par leurs taleus. 

X V L 

Les TittdàiM tMnd» de» h ti m tl é gffi^ jusqu'il 

Sa 
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cours d*ëtiide enaeigaé dam les écoles de Dîstiiot» 
8epc«mbt«^ XVII. 

Les Bourses dites de famille, ainsi que leurnomînatîon, 
ai elle est rc^s<-rvëe aiix parens, sercmt conservées aux familles, 
]usqu*à 1 extinction des desoendans désignés par la fondation. 

Ceux qui les auront obtenues, seront soumis à tous lea 
z^lemens qui concernent les Élèves nflfmwi^»^if 

X V HL 

Les Étudians en droit ne devant point être réunis dans 
des pensionnats, il n^existera point pour eux de pensions 
gratuites; seulement les jeunes gens sortant des Écoles de 
District, qui auront eu dessuooèstrès-dîstinguës, pourront 
être dispensas , do la rétribution donnée au Mahre. Les 

Commissaires de llnstruction, sur la demande motivée des 
directoires des Départemens, présenteront à TAss^^mblée 
iN'ationale les moyens de remplir , avec justice et économie, 
cet objet de llnstruction. publique. 

De Sélection , de la nomination et de la destitution de$ 
Maîtres d* Ecoles primaires et de DistriQL 

Les Maîtres d'Ecoles primaires et de District doivent être 
4|daîrés et vertneux , paisqa*jUsont é^ulemant chargésdrins* 
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truîre les en&ns et de les former à la vertu. Leurs talens 

seront donc éprouvés par des examens si-vères; et les pré- * 79*- 

cautions qui seront prises pour leur nomination , garanti- Septembre. 

ront aux pères et à la Société les qualitc s morales des Maîtres 

auxquels sera confiée l'espérance des iamilleâ et celle de Ia 

Patùe. 

Article premier. 



n sera fait une liste d'âigjibles dans laquelle seront clioiais 
les Maîtres qui enseigneront , soit cUuulea Écoles piimaiiMi, 
•oit dans les Écoles d» District. 



IL 



Ceux qui se d( stineront à reiistignement des Écoles pri- 
maires, se rendront à un temps indiqué chaque année, aux 
chefs-lieux de District (pii seront dcterniiiiés par le directoire 
du Dépaitemcnt. Le directoire nommera cinq Juges, dont 
deux au moins seront choisis paimi les Maîtres publics. 
Les Candidats seront examinés sur toutes les parties dsllea» 
seignemcnt dos Écoles primaires. Ceux qui serQ]]t.jeçilft.à 
rexamen> seront inscrits sur la liste des éligibles* 

III. 

Ceux qui se desdneront à renseignement dans les É^olea 
de District, se rendront à un tems indiqué chaque annëei^ 
au chef-lieu du Département. B y aura autant d'examens 
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dîffétena qu'il y aura de cours d*eiiBeîgiieiiient. Le Direc- 
toire du Département nommera , pour chaque examen , cinq 
Jiigt'S , dont deux au moins sfTont choisis parmi les Maîtres 
publics. Les Candidats sr roni (examinés sur tourrs h s ]);irties 
de ronsr'ic;ncmont ilu cours pour I^^quel ils se seront prt'st iiK'a, 
Ceux <[ui seront reçus ù 1 examen , serout iiiscrils sur la liste 
des éligibles. 

IV. 

Ceux qui seront reçus à Texamen pour le cours d'Huma-^ 
nitës, seront reçus aussi pour le cours de Grammaire. Ceux 
qui seront reçus à lexamen pour le cours de Rhétorique 
et de Logique réunies , seront aussi éligibles pour les deux 
premiers cours. 

y. 

Les Ffofesseura de langue vivioite et de langue grecque 
aexont nommés par les directoires desDépartemens, et subi- 
ront un examen préalable avant de prendre possession de 
leurs Chaires, si mieux n^aiment les directoires des Dépar- 
temens s'adresser , pour le choix de ces Maîtres, aux Com* 
missaires de Imstrucùoa publique. 

yi. 

1a:8 Procureurs-syndics 'des Districts enverront, dans la 

huitaine de 1 examen , au Procureur-syiidic du Département , 

la liste des (!;ligib!<:'S \)our les Écoles primaires ; cette listO 
contiendra leurs uoms , Age et pays. 
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Septembre^, 

. Le Prociireiir- génénJ-syndîc du Département enverra i 
(dane.la quinzaine aptés Texamen, la liste de toua ks âi^- 
bles du Département, ans Commiflsoires de Finstniction 
publique. 

y 1 1 1- 

Les Comniissairf s de l'instruction publique feront imprî-' 
mPT la liste ^('iiër.ile de tous les éligibles pour les diffe reiis 
genres d'enseignement ; ils y joindront la liste des Maîtres • 
enseignans dtuis les Écoles public[ucs. Cette liste sera en- 
voyée tous les ans à tous les Difitrictfi et Départemexia 
du Koyaume. 

I X. 

Lorsqu'un^ place de Maître d'ëcole primaire sera vacante^ 
le Procureur -syndic de la Municipalité en donnera avis au 
Procnieurayndic du District ; le Directoire nommera à la 
l^aoe vacante , parmi tons ies âigibles du Royaume. 

X. 

Lorqu'une placé de Maître d'École de District am va^ 
cante , le Procureur-syndic de la Municipalité en donnera 
avis aùProcuieur-syndic du Département. Le Directoire du 
Département nommera à la place vacante paimi tons les 
jâi^les du Royaume. 
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X L 

Le Maitre nommë recevra du Roî un brevet d'institution.- 
Avant d'entrer daat l'exercice de ses fonctions , il prétert 
le fennent civiqiie entre les inaina de la Munidpalitë. 

X I L 

Nul ne sera Maitre public dans les Écoles primaires ou 
'de District avant vingt-un-ans. Nul ne sera Inspecteur des 
^^tudes pu Principal , ^'il n'ait été Professeur pendant 
cinq ans. 

X I I L 

A \ii prochaine organisation de l'éducation publique, les 
Maîtres seront clioisis de préférence parmi ceux <jui sont 
présentement en exercice. 

X I V. 

Ceux (]ni ne seroîent pas em^yés, aeroot inscrits «ur 
la liste des 4ffgift%f , 

XV. 

Les Municipalités seront chargées de Finspectiofli et sur- 
vdllanoe des Écoles primaires, et les Directoires de District 
djs.la surveillanos des Écdes de District. 

X V L 

; I^s Municipalités iVront connoitreau Procureur-syndic 
du District, et les Directoires de District aux Procure ut »- 

syndics 
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syndics des I )<-'part( jnens , les plaintes faites œntre les Maîtres 
pour lait de leur enseignemeut. Ils ne pourront être desti- 
tu« s que par le l^in?ctoire du Département , à la pluralité 
des uois quaru de» voix, et après avoir été entendus. 

Du TRAITEMENT DES MaitKES. 

Il a été décrété constitutionellement que Vinstnidion pu- 
4dique serait gratuite à l'âgard des parties de l'enseignemMU 
indispensable pour tous les liommes. Ainsi renseignement 
des Ecoles j)riinaircs esi une dette qui sera acquittée entiè- 
renient par la 8o( ii t<''. Si les Ecoles de District sont néces- 
saires à un grand nombre , elles ne sont pas indispensables 
à tous. C'est assez pour la Société d'assurer aux Citoyens, et 
de leur faciliter les moyens de cette instmctioiu Les Maîtres 
des Ecoles 4d District recevront donc de l'Etat un traitement 
fixe , strictement néceslsaire. lie surplus sera acquitté par cenx 
qui auront intérêt à recevoir cette intnictUm; de manière que' 
cette partie du paiement , variable à raison 'tlu nombre des 
Elèves , excite fémulation des Maifires, et soit la récompense 
de leurs talens. 

Article premier. 

Le traiteoaent des Maitres d*ÉooIes primaires sera gradué 
«ekm les localités. Le maximum sera de i»ooo liv. , avec 
un local pour Técdle. Le minimum sera de 4<h> livres. 

I I. 

traitement des JMaitres d'Écoles primaires de Paris,; 
«crade i,ooq liv. 

III. 

« 

Le traîtemeat fixe , e( k traitemèot variable de&Malcr^ 
fimruetion puHifut* ^ 
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d'JÉcole de District de Paris » seront déterminés ainsi qu'il 
suit : 

Les Professeurs du cours de Grammaire recevront i,4ooI. » 
et chaque Écolier payera 24 livres par an. 

Les Professeurs du cours d*Humanitëa , ceux de grec, et 
de langue vivante recevront 1 ,600 livres , et chaque Écolier 
payera 34 

Les Professeurs de Rhétorique et de Logique et ceux de 
Mathématiques recevront 1,800 liv. , et clique Écolier 
payera 36 liv. 

V L 

Le traitement fixe de Tlnspecteur ou Principal seia da 
4,000 liv. 

V. 

Les Départeniens proposeront la graduation du traite- 
mrnt fixe et variaHe des Professeurs, et celui du Piinripa] 
d nprt s la population « t le mode indiqué pour la ville d© 
Paris. L't'tat qu'ils auront dresse' s<'ra cnvuy(5 par vux aux 
Commissaires de l'Insti ik ( ion , pour être, sur leur rapport ,j 
Statué déliiiiUveuicut pai- 1 Assemblée Kationole. 

VL 

Tout Maître d'Écoleprimaire aura, apiè« vingt ans d*exer-' 
dce, son traitement pour retraite» 

VIL 

iTout Mditre d'École de District aura aussi pour cetraiteii 
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liprès vingt ans d exercice , la totalité de son Craîtement fixe. 

L'Inspecteitr des Études ou Prindpal aura pour retraite 
le même traitement que les Professeurs de Rhétorique et 
de Mathématiques. 

Nota. Il y aura à Paris quarante-huit Maîtres d'Éco- 



les primaires, à i ,000 livres. 4Ô,OOoUt. 

Chacun tics Collèges sera composé ^ 

D'un Inspectetir 4, 000 

D'un Mail! e (le Matliôiiiatiques et de Physique. . 1,800 
De deux Professeurs de Rhétorique et de Logi- 
que, réunies 3,Coo 

Deux Professeurs d'Humanités 3,aooUT. 

Deux Professeurs de Langues^ 3,aoo 

Deux Professeurs de Grammaire s,8oo ' 



TOTAI. iH.Goo 



Et pour six Ecoles de District . 111,600 

Tond des Ecoles primaires et -de District. . . . 159,600 



Nota. La seule Faculté des Arts de l'Univorsité Paris recerott 
5 10,000 li\ res assi^nH»;s ^ur les postes , ind'pcndanmieilt de 70,000 lÏT. 
lie reute dont i'IJaiverâité étoit propritkiiire. 

Retraite des Professeurs actuels. 

La nouTelle organisation de rinstruction publique bissera sons 
fonctions des hommes estimables qui s étoient voués aux soins 
pénibles de l'enseignement. L'Assemblée Nationale , qui sait 
uppi^cier leurs services , ne sera pas injuste à leur égard. Qoel- 
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ques-unstouchentau terme qui leur donnoit droit à une pension 
79** de retraite. Nous vous propoberons de les en faire jouir dés- 
à-préseni. D'autres en sont plus éloignés , et pour ceux-ci , nous 
établirons un mode de traitement propoitionné à la dur«';e de 
leurs services. Toutefois nous observ erons que la presque tota^ 
lité pourra être employée dans les nonveUes Ecoles. 

'Article v r e u i e 

Les Maîtres publics retirés avec la pension d'^érite, la. 
«onserveront toute entière.. 



IL. 



Ceux qui sont encore en exercice et quîont rempli Te temps 
prescrit ^ obtiendront en entier leur penaion d'ém^teau. 

1 1 L. 

Les Professeurs actuels de rilniversîte de Paris, qui n'ont 
pas encore atlriiit rchiu'i itat et qui ne seront ]);ts eniploye's 
dans reiisei{4iKiii( iii piiMic, auront une peusion.de retraite 
fixée d'après les proportions suivantes- : 

Ceux qui ont moins de cinq ans d exerciœ , auront 5oobV.- 

Ceux qui ont plus de cinq ana.et moin&^le dix anft4*exer« 
eice, aurcmt 800 liv.. ^ 

Ceux qui auront plu&de dix. ek mems de quinze ans d'exer-i 
«îce, auront i,ioo liv. 

Ceux qui ont plus de quinze ansd'exercice ,.auront i>4ooL- 
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Lea Professeurs de rUniveraité qui ont quitté levr chaire 
pour refus de prestation de serment, auront une pension de 
5oo livres^ 

T^cs rrof( ss<nirs et àMaitn s pul>lics île foiïS les D4'parte- 
mens, qui ne SfioiU J)as cmplovi's tlans l.i nouvelle ori;:.ni- 
salion ])nbli({ue, auront nue reLxuitu graduée du^xès le 
mode c^ui vieut d éU& établi.. 

VI. 

TousOiïiciers , Appariteurs, etautreaperaonnesattaeliëeffi 
aux Universités, et dont les emplois sont supprimés, rece- 
vront une pension ou uue indemnité, d'après Tavis defr< 
Départemens , ([ui sera présenté aux.Commissa ires de Tins— 
tru( ti* n i^ublique pour en être rendu compte à TAMemblé»: 
Nationale. 

D E PJ(.N»IONN4^a« 

, ,^ • • ^.^r v 

Les pensionna^ sonV^dftsÀiës r remplacer Je» sein» de ]« 
maison paternelle pour Ibi^ en^Mt, ^l^^fi^ desquels lea éoèa^ 
pations de leurs p^eeine pa^staie^^nt faà iW siih^ les détailelL 
journaliers de réducation ; la société veut que Tlseiifiinn élevés*, 
dans les principes-de l'égalité , habitués à Tordre et an travail^ 
encouragés par réwyiilalion^ l'exemple , soient rendus à leur.' 
famille , tels.quun j^ce sà|p auroit désiré les avoir. formés luii^ 
même.. • . ' 

A ■ T- r c n B ^ H n nri B- Rt 

lulnspecteur mtSmBià^^çkêf^iiimm^^^ de ^iâh 
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cîplîne t aura soin que Tordre étahU par la loî soit ilivcila* 
tilemeut obacrvë par les Maîtres et par les Élèves. . 

IL 

Tons les soins de la recette et de la dépense seront confiët 
à un ÉcorK^ino , qui rendra ses comptes tons les mois ea 
pn'sence de l'Inspecteur ou Principal, et de deux membres 
delà Municipalité. T.rs comptes Seront vériTHS cli.KjUP année 
])ar 1p Directoire de District» et arrêtés par le Directoin 
du Département. 

III. 

Tous les citoyens étant égaux devant la loi , il n'y aura 
aucune distinction entre l( s enfans ; soumis à la même règle, 
nourris à la même table , ils seront élevés ensemble et par 
défi maîtres communs. 

IV. 



Pour accoutumer les jeunes gens à conûottre les conve- 
U inccs sori des , h réapecter leurs droits et leius devoirs 
réciprof{n( s , »»n cherchera les moyens de les associer en 
quehjue sorte au gouvernement tles pensionnfits , et de 1rs 
faire coiu:(jiHir, par leurs volontés et leurs jucfemens , au 
maintiiMi du Ijou ordre. Il sera composé ])ai 1( s (^uuniilss.iircS 
de l'Instruction publi(pie , mi rt'gh luenl pour parvenir à co 
but ; mais ce règlement ne sera envoyé iuix IJéparteniens , 
^j^xw ioia.^u iis uufoiit ju^é <iue les progrès de la raison et 
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une MucatioD plus soigné et mieux dirigée , en auront faci- 
lité lexécution.. 

ÉCOLES DE DÉPARTEMEi* T. 
Écoles pour z.b8 Mutistaes de la Religion. 

L'Instruction réservée aux Miniatres du culte, intéresse h 
Kation par les nombreux rapports qu'elle peut avoir avec le 
bien des Peuple. L'AssemWte Nationale veut que ceux qui 
se destinent à cette j«: f»r«ssion , trouvent, dans les Ecoles pu- 

miflues , leii-eijinement le plus complet sur tout ce qui appar- 
tient es^entiellemem à un IVJinisière de ch.'irit»»; mais elle juge 
quji est fie sou tievoir d'en < carter, avec, soin, tout en.^eigjie- 
ment ([ui ne seroit visiljleinent propre qu'à égarer les esprit» 
et à pciiur le trouble ûaiis la société. 

Article premier. 

Chaque Département jugera s'il lui est utile d'avoir un 
Séminaire particulier , ou s'il n'est pas meilleur pour lu! 
de s'associer , pour ce genre d'instruction , à un Département 
voisin.. 

Les Séminaires métropolitains pourront servir pour tous 
les Diocèses de leur ressort. 

I L 



1} y aura dans chaque Séminaire deux Professeurs , dont 
1/es leçons seront publiç[ues et eu ârançois : elles compren- 



^ront exclusivement , i h s litres fondamentaux de la Relî- 
Septem^ ^ion catliulîque puisés dans leur source; a", lexposition 
ralsonnée des divers articles que doit < ompn ndroexplicite- 
îiitnit la croyance de chaque fuit' le; 3'^, le développemeut 
<le la morale de T-évungile ; 4*^. les lois particulières aux Mi- 
nistres du culte catholique; 5^. les principes, ainsi que les 
objets habituels de la piëdication; 6^. les détails apparte- 
nans à un ministère de consolation et de paix, soit dans 
Tadministration des socremens , soit dans le gouvernement 
^es paroisses. 

L^enseigoement complet ne durera pas plus de deux ans* 

I I L 

. B y aura en outre un Supérieur, un Econome et nu 
Suppléant, ou tout au plus deux dans les grandes YiOea. 

I V- 

Us seront tous nommés par Te Directoire du Départe- 
ment, conjointement avec TEvéque, et seront pris sur 
une liste dVIigibles, faite diaprés le mode déterminé pour 
leâ JicoIc3 de District: 



Us seront logés et nourris. Le maximum de leur trai* 
tcment sera de i,ooo Uv. , le minimum de 6oo liv. Les 
Professeurs ri cevront en outre une rétribution annuelle des 
^Élèves, qui nulle part ne pourra excéder 24 liv. par an. 
Le supérieur aura 1,290 liv, de fixe, et i,5oo liv. à Parisw 
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V I. 

Les Professeurs qui no voudroicnt pas élro nourris dans 
le Sc'minairo , auront les mêmes appoinU-mens ({ue les 
Professeurs de Logi({uo des Jlcoles de District. 

V 1 I. 

Au l>out <I<' vingt ans ils obtiendront la pension d c'mc'- 
rito : t41e sera, pour Its uns <?t 1rs aurres, dr li lotalitt; 
des appoiiitemms lixcs attribuc's aux Professeurs externes. 
Dans le cas où , à celt(î t'jioipio , ils acce])trroi( iit une 
place à appoîntcnuus , leur pension seroit réduite, mais 
ne ])ourroit ïôtie de plus de moitié. 

Y 1 I I. 

Direcfftirp <lii r)('j>artonieiit déterminera le prix de 
la pension rpio pnveronl les Ml«',\< s <{uî vuiuhnnt mener une 
vie connnune dans le Séminaire. 

I X. 

Les iSupérieurs , Directeurs , Professeurs , économes 
des Séminaires , pourront être destîtu('s par le JDirectoire du 
Département , mais seulement à la maj(jrité des trois (puirts 
des voix. 

X. 

Toutes les ancienne s cliaires , Écoles , et facidtés de Tliéo- 
loj^ie et ele I!)roit-Canon sont supprimées. 

Instruction publique. Y 



Septembre, 




Digitized by Google 



l54 1 ^ EAFfORT 

X L 

Toutes les fondations de bourses , oEfect^^s à l'étude de 
la Théologie etduOcoit-Caiion, seront regardées à Tavenir 
comme fondatioiis appartenantee k réducation en général, 
et suivront le sort des autres bourses en tout oe qui sera 
décrété à cet égard par TAssemblée Nationale. 

XII. 

Et néanmoins tous ceux qui sont en ce moment légiti- 
mement pourvus d'une bourse de Tliéologie, pourront 
continuer d'en jouir jusqu'à la Bn de leur nouveau cours 
d^études thëologiques , s'ils n aiment mieux achever le 
tonps qui leur restoit à courir dans tout autre cours dm 
science, auquel cas ils s'adresseront au Directoire du I>é« 
portement dans lequel leurs bourses soi;it Milies, pour 
£dre autoriser cette conYersion. 

X II L 

Quant aux Bonrsiers-Tfaéologieiis qui n'aufont pas opté 
pour un autre cours d^Étndes, -ik seront tous rétmis dans 
le Séminaire Métropolitain du ressort oà se trouvent leurs 
bourses. 

XIV. 

Tont établissement fondé pour renseignement de la 
Théologie , ou pour réunir des Étudîans en cette partie , 
lors même qu'il seroit régi par des coogrégatiofts uou sup- 
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primas, est converti en simple dtablissemcnt d'éducation. 

Les biens, revenus et maisons, formant lesdits ëta!>lis8e- 
mens et tons autres vacaiis , seront provisoirement ad- 
ministrés , ainsi que le sont les biens , revenus et maisons 
des Collfiqes , souç la direction des adiniuistratioas de 
Département. 

X V. 

- Les Sup^ijeurs , Directeurs , Professeurs et autres per- 
sonnes employées dans lesdits ëtûblissemens , soit qu*ils ap- 
partiennent aux Ordres veligîeux abolis , ou k quelque 
Congrégation séculière non encore supprimée , soit enfin 
qu*ils n^appartiennent à aucune Corporation , aunmt droit 
à un traitement viager , qui sera proportionnellement 
xé^lé par un Décret particulier. 

XVI. 

Le mode des épreuves , la nature et la durée des examens , 
Fordre des. leçons, etc. comme aussi le traitement des Di- 
recteurs et Econome , seront Tobjet d*un règlement. 

ÉCOLES DE MÉ#>EC1]NE. 



X791. 
fieptambv». 



Le bien public, aut.mr que l'iau'rét de la science, demande 
que les diftcientes parties de lu Mcdet ine , qui , jusqu'A ce 
jour, ont été enseignées et pratiqu(''es s jiatr-ineiit ^ soient 
réunies; que l'en&eignement se fasse auprès des grande^ ras- 
semblemens de makides i qu une instruction élcmentaire et 

Va 
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— préparatoire commence dans tous les Ddpartemens, et^'elle 

1791. Sfc termino dans un petit nonibie i! Ecoles où renseignement 
Saptombra. ***'^'^ comjilet, et où la liu ult.'- de pratiquer la Mt-decine , 
clans tout le Iloynuine , sera accordt'C , d'après d<is examens 
sévères sur le savoir , et non sur le temps d&s études. 

Article premier. 

Il sera <'tabli en France quatre grandes Ecoles nationales 
de l'art <îe giif^rir, sous le nom de (^oliéges de nicMccine, 
dont l'un sera j)lacé à Paris , un à Monr])ellier , un à 
Bordeaux < t un à vStrasbourg. L'enS{ igneraont complet de 
la médecine , de la cliirnrgie ot île la pharmacie sera fait 
également dans ces quatre Colk^ges , par douze Proi* sseurs 
entre lesquels seront partagées toutes les parties tliéori- 
qnes et pratir^ues de cet enseignement, confonnément à 
Tëtat ci-joint (page 162 >. 

I I. 

A chacun des quatre Collèges de méd€?cine , sera annexé 
un hôpital dans lequel la médecine , la chirurgie tt 1 art 
des accouchemens seront enseignés près du lit des malade^.: 

- I I L 

II seta formé dans chaque Département, auprès des hôpi- 
taux civils , militaires et de la marine , des écoles secon- 
daires de médecine , dans lesquelles les Médecins attachés 
à rhdpital enseigneront les élc^mens de Tart de guérir; et 
' les Phonnaciens , ceux de la pharxnacît^ • 
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n sera ëtabli dana les hôpit^tu^ diaposës pour l-ensoiqiip- 
nient , des boarses pour défrayer entièrement on on partie 
4es Élèves choisis qui seront eniployt^ dui% Ihdpital à 
Tuiie des parties dU service. Les Dépaztemeos déte^si* 
neroQt Tët^due et Tapplicadoii de ce secoun. 

V. 

La0 ohairea de toutes les écoles de médedne seront 
dûniiées au concours : le mode de rénoTation des mattre*' 

« 

fera dëtnnninë par un r^^ment particulier. 

VI. 

■ ■ • 

m 

Le traitement de chacun des professeurs consistera , 
, en appointemons qui lui seront payés par le trësor 
public ; 2^*. en une. rëtribution qui lui sera payée par 
chacun des JÈtitdians qui Toudra sumi» sesr leçons. Un rë* 
glement particulier en déterminera la quotité. 

VIL 

Les Élièrv«9 smnt absolument libres pour le Heu , Tépo* 
que, Tocdre, la durée et le mode de leurs études. En 

conséquMJce ils ne seront tenus ni à s inscrire sous les 
difP^rens Professeurs, ui à présenter des certificats d'assi- 
duiti' ; niais tons ceux qui voudiuut « xercer l'art de £(ii<^nr 
ou la phoriiiaciei subiront préalablement, dans un des 
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" quatre GoU^et de médecine, les épreuves déterminées 
i7d^' pour rune et pour Tautie jfMutîe par ie Corps légialatif. 

V I I L 

Dans ces examens les Candidats répondront de vive 
voix aux questions qui exigent des dëtaonstratîozis , par 
écrit à celles qui n*en exigent pas. 

I X. 

LVxamen de v^ecine pratique se fera dans Vllnpital 
où rixole Clinique aura été établie , et près du lit des 
malades sur IV'tat et ^ur le traitement desquels TÉlève 
donnera par écrit son avis motivé. Ce sera sur cet écrit 
qu il sera jugé définitivement par les £xamineurs. 

Tout homme âgé de vingt-cinq ans, qni , dans ces preu- 
ves, aura été reconnu capable d'exercer Fart de guérir, 
sera déclaré Médecin, 

X L 

Sous cette dénomindt ion àe^Médccin , seront compris à 
ravemr tous les individus qui étoient ci-devant désignés 
sous les noms d<? Médecins et de ChiruFjgiéns ; les études, 
les épreuves , les droits et les devoirs seront les mêmes 
pour les uns et pour leis autres, sans aucune distinction 
quelconque. 
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X I L 

Les Médecins reclus dans l'un des quatre grands Collè- 
ges, pourront ex-^Tcer là Médecine dans ioutc l'étendue de 
1 Empire Fran(;;ois. Il suffira qu'après a\oir fait reconnoître 
leurs lettres de réceplion , ils se fassent inscrire sur le 
registre de la Municipalité, dans le ressort de laquelle ils 
se proposeront d'exercer leur iu-t. Eux seuls seront admis- 
sibles au titre et aux fonctions , soit publiques , soit pri- 
vées , de leur profession, pour renseignement, la pralifjue 
et les rapporte , dans tous les étabiiâsemens civiU et mili- 

XIII. 

Tous ceux qui , à Tàge de vingt-cînq ans , auront été 
trouvés capables d'exercer la Pharmacie , seront déclarés 
Pharmaciens ; ils pourront seuls exercer cette professioa 
dans toute Tétendue du Royaume. 0 

XIV. 

. L'ordonnance et la vente des médicaniens sont incom- 
patibles ; aucun individu ne pourra , hors le cas de néces* I 
•lté, joindre )ea fonctions die Médecin à oellet de.Pfaar- ' 
mocieii* 

XV.' • * ■ 

• - . ■ , ' 1 • - 

Toute personne non reçue Médecin ou PliazniacM|IV > 
dans un des giiuids CoUéjges de Médecine y. ((lliiî^l'fVWi* 
dra Ifi titre dans îui acte ou un écrit qnriâikique, ou «jui 
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86 permettra d*cxcrcer habituellement la Médecine ou la 
Pharmacie , sera punie d'ime ofnende de cinq cents livres. 

XVI. 

■ 

Les réceptions seront gratuites.. 

X V I L 

> Les concours , les leçons , les examens , les réceptions « 
tous les actes et tous les exercices des Ecoles de Méde* 
-ci 0} se feront publiquement et en langue firançoise. 

X V 1 I L 

II sera établi dans tm des hôpitaux de chaque Départe- 
ment, un école de lart des accouchemens , à kqnellë 
seront appellées les Sflges-femmes des divers D^parteroens.1 

XIX. 

Tout Corps de Médecine , de Chirurgie et de Pliar- 
macie^, connus sous lès noms de Facultés , de CàUéges,, 
•de Communautés; toutes charges » tous privilèges , relatift^à 
Vart de- guérir ou à la Pharmacie, sont supprimés» à dàter 
du présent Décret; toutes réceptions de Médecins, de 
Chirurgiens et de Pharmaciens sont interdites jusqu a ré- 
tablissement des nouvelles Écoles de Médecine. 

- (On estime à-peu-prés à a4o,ooo livres la dépense aanuelie 
des quauv Collèges de Médecine). 
• Nota, 
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Mitt, Les fonnes des concours, des'ëpreixfès't dés récep» ^791- 
tions , Torganisation des Écoles , Tordre et la durée des leçons , SsptMAn^i' 

la division des parties d'enseignement entre les Professeurs , 
la fixation de leur traitement particulier , seront l'objet d'un 
Héglement. 

TABLEAU 

Dê Pensêiffiemeiù ^ui sera faU dam chacun des çuatm - 

Collèges de Médecine, 



^ 1*. Cours de Physique Médicale et d'Hy- 
giène , fiûts séparément un Professeur. 

a*. Cours d'Anatomie et de Physiologie, 
laits séparément. un Professeur. 

50. Cours de Chimie . ; '. un Professeur. 

4". Cours de Pharmacie - pratique. Ce 
Cours très-détaiUé sur la connoissance et 
la pr. paration des drogues médicinales, sera 
sur-tout nécessaire à l'instruction des Élè- 
ves en Pharmacie. H sera toujours fait par 
un Pharmacien un Professeur. 

50. Cours de Botanique et de Matière 
médicale , faits séparément. un Professeur. 

6«. Cours de Médecine théorique ou d'ins- ' ' • ' 
tituts , comprenant la Pathologie ; la ôé^ 
Instruction puùU^ue*, X 
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va Professeur»- 

8«. Gpurs.<ie.MéâficmerprfitMiiie.deajQa-. 
ladies internes , fait , partie au lit des ma- 
lades, partie dans une sellât v<viinft .... deiixProfesseurs.' 

9". Cours de Mûtlecine-pratique des ma- 
ladies exlcrnes , lait , pariie au lit des ma- 
lades , pai tiC dans une salie voisine .... deux Professeursi» 

io«. Cours théorique et pratiq^^dVuo» 
cçnfihjmm , des Wadie^ de^ fe|n|ttMr<e» 
couche» et de celles de» enfsnsi. » . * r « .«n Professeur.^ 

•Ge- tableau est conforme à celui qui* a été rédigé par le 
Comité de Salubrité , et à celui qui a été présenté par l© 
Comité de Médecine k l'Assemblée Nationale , en 1790. ( Voye» 
Nouveau Plan de CotfutUui^n p9^r ta Médecine, etc p/ig.- 
19 et ao). . 

ÉCOI.E8 POUR.I«^!BN,S£XONSll«2r.T DU DaO^T^ 

Renseignement du Droit doit être tellement ordonné, quil 
soit réparti, autant qu'il est possible, à des distances rgales , 
et dans des villes considérables : il doit être c onipletdans son 
ensemble , distribué de manière que .chaque Maitre alteJ^& 
plus facilement la perfection ; que , parmi les Elèves , ceux dont 
Fesprit conçoit rapidemeiiut .,lf.r swsissiOTtr j^-^htif 
entier } que ceux do«t l j ti t çBij||Hjp» , eet plu944Niti^,8^1e JJF^ 



16a Rapport? 

meïotiqiie , la Nosologie et la Thérapeuti- 
1791. que.. 



7«. Cours d'ISstoîre de là Blédecme » des 
progrès de l^urt, dè la méthode de Tétudier;. 
dours de Médecine légale » faits séparément. 
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tagent à leur gré dans un temps plus étendu ; que, dans les 

épreuves à subir par les aspirans, aucun intérêt ne laisse de lyQi* 
€Oup( on sur l'impartialité du jugement ; que ['('mulation des Septemb^ 
Elèves multiplie leurs efforts au profit de la science, et que 
leur réputation les d(''signe pour les places que distribue l'es- 
ùme publique. Isous proposonii ie projet de Décret suivant; 

Article premier.. 

* 

11 y aura dix Ecoles de Droit, chacune dans un chef-lién 
de DéporCeuieut 

I L 

Dans rliarpie i.cole de Droit , il y aura (juatro Professeurs, 
un decoiisl itiitii)/! , fjui enseignera en niOiH<;-t«^m[)S le droit 
n tturel , un de droit civil , un de droit coutumicr , un 4e 
forme civile « t ci iniinclle, A Paris, il y aura huit Proies- ' 
fieurs , deux de cliuc^ue espèce. 

III. 

lies Législatures détermineront le temps où une partie 
de renseignement sera changée , k raison des nouvelles lois 
qui auront été Êutes. 

IV. ; 

» 

Chaque ProiFesseur donnera son cours ientieren dfx 

mois. Les levons se feront en françois. £lles auront lieu 

Bmrge», Dijon, Besansan , Borasiu^ Toow^ Lyoa, Alx^ 



Digitized by Gopgle 



*l64 R A V V 0 A T 

* tous les jours , excepté les dimanches et fétcfi , eL k des Leurea 



diiléremts. 

^pteinbrc. 



V. 



L{ 8 Professeurs seront choisis , la première fois par l(-s 
Directoires (le Dt'parlt ment, parmi les membres «ksFacuJtt^s 
de Droit actuellement en exercice pour l enseignenieut ou 
pour la collation des dëgrës. S'il n'y en a j>as (pii puissent 
êtr»' clioisis , le Directoire de Département nommera un 
membre d tme autre Faculté de Droit , ou enfin j)Ourra 
choisir des honnues de loi. D;uis la suite, quanti il viendra 
h vaquer des chaires, 1(m hoix Sera fait, parmi les liommes 
do \<n , p;ir les J )ire< toirt s de Déj>artement , conjointement 
avec 1rs Professeurs de Droit. Il sera ]>ourvu de Ja même 
manière à la nomination des suppléons. 

Pour destituer un Professeur de Droit , il faudra les troi» 
quarts des voix de tout le Directoire du Département. 

VIL 

Le traitement des FroJfeMeurs de Droit sera en partie £xe 
et en partie casueL Le traitement fixe sera payé tons les trois 
mois, par le Trésbrîer public; le traitement casuel, tous 

- les mois , par chaque Étudiant. A Paris , le fixe aimuel sera 
de trois mille livres ; le casuel, par mois, de douze livres : 
dans les autres villes de Département , le Fixe , de deux mill^ 

' quatre cents livres , le casuel, de neuf livres. 
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V I I L fflS=S=SÎ= 

Les membre! ci* dessus désignas des Ecoles de Droit, se|>icnibi«. 
qui ont maintenant ou qui auront servi vingt ans dans les 
Ecoles , auront l'émërîtat , et, pour pension de retraite , les 
deux tiers du trîiitement fixe marqué çi'dessus. Ceux qui 

auront muiiUonant plus de quinze ans d'exercice, et qui ne 
seront pas conserv és , seront , pour celte fois seulement , 
regardés coniuie émérites. 

IX. 

Les membres des Facultés de Droit qui ne seroîent pas 
. employés dans k nouvelle organisation , s'ils ont de dix à 

quinze ans de service , recevront les trois cinquièmes du 
traitement fixe, tic cinq ù dix iuis la niuitiu , et au-dcssouS 
les deux cinquièmes ( i ). 

X. 

Le traitement , ou la retraite des OIHdert attachés aust 
Écdes de Droit , sera réglé par la Législature suivante, s^r 
la: demande des Directoires de Département. 

X . XL 

Pour aC({m'rir la qualité cV/iomme de loi , il Findra être 
reçu après un examen snr toutes les matières de renseigne- 
ment du Droit. L'examen sera gratuit. 

(i) Cm r etr a ite» ne poroltront pas trop fortes , Torsqu'on pensera 
qa'di«* iM tout cdcoléea que snr m trâtement fix« qui est fort inl^ 
rieur à remeinhle des émohunent dont fcmissoieat les memfcires des 
Pttcnltës de Droit. Les chaires de Paris ni|iportCMOt 8 à p,ooo Uv* i 
' VMHtst aW csLcnlé qoe lur 8|Ooo lir* 



a 
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X I L 

Septenifav. L*examen se Isra en public; le Candidat aera interrogé 
par les PioB^sseiiis et par les JÈtadians. 

X 1 1 L 

Les safFrages seront donnés au scrutin par les Professeurs. 

Il fiudra, pour être admis ou refuse^, la pluralité des suf- 
lra;^rs. Si If* Candidat t st admis , il lui s ra th'livré uuc PalfHite 
i\ Homme de loi , sigiu'e des Professeurs de Droit, et scellée 
du scf'au du J)(']>artenient. Si le Caudiilat esL refusé, il 
pourra se ref)n senter dans la luéme faculté, ou dans un 
autre à sou choix. 

XIV. 

• • 

Lorsqu'il se présentera , le Candidat sera interrogé en 
public par les Professeurs, conjointement avec quatre hom- 
mes de loi nommés par le Département , lesqn^ auront 
•ofErage au scrutin avec les Professenrs. 

XV. 

Celui qui sera refusé dans ce second examen , ne ponrzm 
le représenter à un troisième , qu^il n*ait ^uî^i assiduement 
le cours entier des (juatre Professeurs dans une École de 
l>roît quelconque ; alors il subira , dans l'École qu'il choî* 

sira , ce troisième examen , suivant la forme prescrite pour 
le second. Cette troisième fois , s il est refusé , il ne poun^ 
plufi se représenter, i 
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XV L 

Afin qu'un Candidat non admis dant un Département , 
ne subisse pas dans un autre une ëpreuve du même genre 
que celle d'après laquelle il aura été lejett^, chaque Écolef: 
de Droit tiendra un registre où seront. maxqné» le# admis**' 
sionsetles refus. Un relevé de ce registre sera ^voyé, touA* 
les mois, à Paris, aux Commissaires de Tlnstruction pu» 
blique, lesquels adresseront, s'il, y a lieu , un certificat por* 
tant que le récipiendaire a subi le genre, dleiamen. auquel 
il étcÂt tenu de se présenter. 

X V I L 

Bans les quinze derniers jours de Tannée scolastiquey 
les Étudians en Droit non reçus Homme» de loi , ou reçut» 
dans le cours de Tannée, pourront se piésenter k VÉocA» 
de Droit , pour subir Vépreuye suivante , que Ton appellera 
ifiD0/tC6e»/>/oi^ Chacun de» Candidats*, à son tour qui sera 
réglé par le sort, soutiendra, en public, lui examen , dans 
lequel les concnrrens lui feront , sur la manière de ] ( ns^-iijue-' 
ment, les (pieslioiis <jii il leur plaira ilc proposer. Le» 
Professeurs seront inc^es, et ajirès en avoir couIVrt' entre 
eux et pris jiour arrêté l avis de la maiori'*; , ils podaïue- 
ront la nioilitî des (Candidats la plus uifjritante , et mar- 
queront Tordre ([ne rluK un aura ohfenu dans leur esliuiew . 
(^c tableau des ]>la(;es sera exjiosé , j^r-iidaut vingt ans, 
dans TKcoIe de Drcjit, dans les Trilaiu uix de Districts^ 
du Département, dtUiS-Wstdies des assemblées primaires^ 



1791. 
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s=sssssi dans celles des Électeurs, et transcrit au Département dans 
179'* un registre particulier que tous les citoyens pourront tou- 
Sepcamhra. jours consulter. 

("liiu juc Département enverra , au Commissnire du Roi 
chiugé th'S Ecoles de Droit , le n<jiii du premier de la Iiè( nce. 
T.e Commissaire du Roi fera une liste gf^nérale des premi<TS 
de lict-nne en Droit dans le Royaume ; il l'adressera à tous 
les DéparlenK^ns , pour (pfelle y suit alliclKc , pendant vinf^t 
ans, dans un tableau })articulier. Il sf-ra temi d(^ la pn'sf uter 
nu Ministre de la Justice, lorsqu'il y aura des noiiiijiationS 
à l'aire par le Roi , pour le service des Tribunaux. 

Traitement, 

Dans la nouvelle organisation , il y a neuf Ecoles 
de Droit h quatre Professeurs chacune : Paris en 
a huit , ce (jui fait eu tout fjunrante-quatre. 

Paris, huit fois 3, 000 livres a4»00oliT. 

Les nutros F< oies , neuf fois Zf4oo livres | mid- 

tipliées i)ur quatre 86,4oo. 

Deveueparê, , . iio,4oa 



(1) Il y a, clans le Royaume, vingt Facultés de Droit. Celle 
Paris , à n^son du nombre des individus qui la composent, é(jui\aut 
à troi», 8011$ ce rapport , on peut supposer vingt-deux facultés. Clm- 
cune, Tune dans Tantre, peut«étre érûaé^ à six personnes , en tout, 
centerente^deux. Le vin^ârae à-peu-près deoesperadnnesn'a paspr^ië 
le serment. En outr«, le viagdème des places sont vacantes. Ainsi, 
restent environ cent vingt perscones en activité. 
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De l'autre part iiOy4oo« 85=srs=^ 

Le traitement des OfBciers-apparitenrs pourra ^79 >• 

Atre évalué à. 5,ooo. ^pouabn.; 

Total des tiaîtemeiM. ....... ii5,4oo. 

9 

Da nomKre total de cent vingt individus qui composoient les 
Facultés de Droit dans Tétat passé, retranchant les <}uarante- 
quatre qui feront le service des nouvelles Ecoles, il restcr^-^ 
xante-^eize personnes non eni{doyëes. 

Sur ce nombre , vingt-cinq au moins ont droit à 
la vétérance. Paris lui seul en a huit; à a,oooliv. ' 16,000 
. Les autres Facultés , dix>sept à 1,600 livres. . . * a7,aoo 
. La retraite des Officiers vétérans de cesFacul- 
jtéspoiura être estimée à 3,ooo 

Total pour les vétérans. . . • . • ii6,200 

Les persoimea qui n'ont pas la vétérance s<&nt , 
d*apréi ce calcul, au nombre de cinquante'une. * 
t Lé chois' dés Oéparteniena , pour fonber lfi«* " * '■' 
nouveUes Ecoles, tombera nàtureDement .ser les 
^personnes de moyen ége : cdlea qui ne seront 
. pas placées se trouveront daitii la classe -âe U moin- 
. dre ancienneté pour le service : eKes auront entra «' 
la moitié et les deux cinquièmes du traitement. 
Evaluant, Tua dans l'autre , la part de chacun 

2,000 livres , on a pour résultat. p . . • • ' 5i|0D0 

La rctraùe pour les Officîersnon-vétériuis pourra 



•es^û^ef .....^ 3^po# " 



Total présumé des retnites. • . • * ♦ . 100,009 „ 
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ECOLES MILITAIRES, 

Les Écoles MiUtaîrea ont pour olvjet âe former des hoxnmei 
de guerre pour un Pays libre , des Ghefii-Citoyras , des Sol- 
dats subordonnés ; de pincer k c6fé de Tannée de grandes pé- 
pinières où elle puisse toujours trouver des sujets déjà capables 
d'une utile activité , et par-là d'ouvrir la carrièie militaire 
à toutes les classes de Citoyens , en offrant à leur disposition 
les études nécessaires pour obtenir les premiers grades d'Of- 
ficiers. 

Leurs moyens sont une instruction commune sur les 
élémcus de toutes les connoissances qui se rapporieut à 1 art 
de la guerre , la pratique de tous les exercices et de tooi 
les devoirs que commande cette profession , la* surveiSancs 
active d'anciens Officiers, qai, dans cette même profession y 
-ont bien mérité de leur Patrie ; enfin , tous ka ressorts d^* 
f émulation et toute l'inAnence des bons exemples. 

Â&TICXiBP&BMIBa.* 

n sera établi <Ians chacune dea vingt -trois Diviakuii 
snilitaiiea , une École de Diviaion qui aéra commtine à' 
tous les Départemens dont se compose la même Division^ 
Qa y recevra les sujets que leurs paréos destment à de- 
Tenir 0/ficîers , et qui n^auroot ni moins de 14 ni plus 
de 16 ans. Os 7 £er<mt pendant deux ans les études né-: 
oessaires pour acquérir les premières connoissances mîU-i 
taiies ; on leur «iseignera le maniement des armes , les 
Langue» allemande et angloîse , lé Dessin , les ÉSénum 
de Mathématiqués appliqués à Tart' dé la Guerre » là GêtH 
giapiiie, rHistoîre^ et sut-toiit un Catéçhiaroe de Mora)m 
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iBOCîal et politique , dans lequel seront exposés les droits =ssss59 
et les devoirs de T homme en société relativement à l'État 1791. 
et à ses aemblables les Devoirs de l'homme de Guerre SflpMoibtv^ 

idativeiiient à ses chefe et ses «ubofdoonésr 

t . . . . • 

IL 

n sera établi six grondés Écoles^ militaires pratiques 
'dans les Places frontières, les plus importantes. Les jeunes 
giens de l'âge de 16 ans qui auront suivi TÉcole de Divi- 
sion pendant deux années, seront admis dans celles-ci 
par la voie du concours* Us y répéteront pendant deux 
aîitres années leurs premiers cours d*étude avec plus d*é- 
• tendue et de développement : on leur expliquera uà traité 

de fortifiAtion , les élémens de TartiUerie , et ils seront 
«n ontie exercés à la pratique de tous les détails et dé 
tous les devoirs militaires. £n conséquence il sera entrer 
tenu gratuitement dons chacune des grandes Écoles un 
nombre suffisant d*élèves pour former un Régiment. Ces 
élèves seront nommés par les Départemens à proportion 
de ce que chacun d'eux fournit communément de Soldats 
h Tarmée , et choisis de préférence parmi les enfans d an», 
siens Soldats , et les pauvres Orphtiai^ï. 

lit 

Ces grandes Écoles seront toujours établies dans un corps 
de caserne, qui n'aura point de coinnniuication inimëaiute 
avec un autre. Le Régiment composé des Élèves qui 
■'^ont répartis dans ies di£féieaces Q^pagoies , soit comiU| 

y a 
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Onkiers , soit comme Soldats , et commandés par d'an* 
1791. ciens Oificiers de Troupes de ligne, qui seront suscepti- 
bles des grades supérieurs , y £era. le service intérieur; 
comme dams une Place de Guene , et devra même conoourir 
plusieurs jours de Tannée an service de la Place avec 1* 
reste de la Garnison* 

I V. 

Les détails de I organisation de ces di£férentes JÉcoleSi 
et. les règles suivant lesquelles les Élèves en sortinMity 
pour entrer dans les Troupes de ligne , appartenant au 
système militaire t MNOt déterminée par dêe lois partît 
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IIsfSTITUT NATIONAL. 
PROJET DE DÉCRETS. 



AATJCZ.B PA£MI£A«- 

* Les Académies et SociVtt's savantes entretenues aux iraîa 
tlu Trésor public , les Cliaires établies h Paris , au Jardin 
du Roi , au CoI]ëge-R(iyal , à celui de Navarre , à l'Hôtel des 
Monnoit s , au Louvre, au Collège des Quatre - Nation» 
pour renseignement de la Littérature , des Mathéma- 
tiques , de la Chymie et de quelques parties de la Hiy» 
tkjp» , de THistoire Natuidle , et de la Médecine , aérons 
•oppnméeB , et il y ien suppléé comme il ioit : 

. IL 

U sera établi à Paris , un grand Institut qui sera des- 
tiné au perfectiomiemeiit des Lettres > des Scienoes et 
des Arts. 

IIL 

Cet Institut sera composé derélita des faonmiies lecooiiiit 
pour être les plus distingués dans tous les genres de savoir , 
tt dont les uns se réuniront k des jours marqués pouc 



j 
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174 Rapport 
conférer ensemble sur la manière de hâter les progrès ds 
leurs travaux , tandis que les autres enseigneront ces divers 
Arts ou Sciences à ceux qui désireront 8*instruire dans os 
que ces connoissanoes o£^nt de plus difficile et de plni 
éievé, 

l V, 

Llnslitut national sera divisë en deux grandes sccUonAj* 
dent chacune sera composée de dix classes.' 

V. 

L'une de ces sections , qui sera celle des Sciences philo- 
phiques, des BellesrLcttres et des Beaux^Arts , comprendra 
i^*. la Morale; la science des Gouvernemens; 3". THiV 
toire et les Langues anciennes et les antiquitiés ; 4*^» I His- 
toire et les Langues modernes ; 5**. la Grammaire ; 6", TÉlo- 
quenco et la Poésie ; 7°. la Peinture et la Sculpture ; 8'^. VAr^ 
cl litecL m e - décorative ; 9". la Musique, io\ T Art de la 
dëclauialiuu, 

V L 

L'aiitre section , qui sera ceOe des Sciences mathémati- 
ques et physiques et des Arts, comprendra; 1". les Mathé- 
matiques et la Méçaniqu^i 2 , la Physique; rAstmno» 
mit: ; 4 . la Ghymie et la Minéralogie ; 5**. la Zoologie et 
TAnalomie ; 6*. la Botanique ; 7». l'Agriculture ; 8 \ l'Art 
de guérir ; 9. TArchitecture sous le rapport delà construc*. 
Ùf>n; ip , Jeç J^ts, 

y 1 1, 

pc6 persoiuies attûcUC-cs aux six preoûèrcâ classes du lii 
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section des Sciences philosophiques , des Belles-lettres et des ^ 
beaux Arts, savoir : de la Mo'^.'de, de la Science des Gou- 1791. 
▼ernemens , de THisloire tant ancienne que moderne , de la Septembw^ 
Graimnaiiei de rj&loquence et de la Poésie, se rassemble-. 
sont pour f ^organiser et tenir des séances en commun. 

y 1 1 L 

De même les personnes composant les six premiiies dt- 
ses de la section des Sciences Mathématiques et Pbysiquei 
et des Arta » savoir : les classes de Mathématiques et de Mé* 
canique , de Physique , d*Âatronomie , de Chimie et de Miné^ 
xologie , de Z€»ologie et d^Ânàtomie et de Botanique , se réu* 
nîiont pour s organîseîr ensemble et tenir dea séanoea ea 
conunmi* 

I X. 

Chacune det quatre dernières classes des deux êèenSaoBn 
éavoir : dans Tune, la Peinture et la Sculpture» rArchitec- 
ture- décorative, la Musique, FArt delà déclamation; et 
dansFautre , FAgricuIture , TArt de guérir , l'Archîtectureo; 
Constnictioa et les Arts, tiendra dea séances particlières^ 

X, 

Néanmoins aux sâmoet partîculièiet de ces huit classes,^ 
teront admises , ccmme memMes intimes, les personnes 
attachées à celles des six premières classée des deux sections 
qui auront des rapports directs avec leurs travaux; c'est- 
à-dire f que les membres des classes de i^uésie , d Hi&toir» 
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et d'Anntomîe seront admis aux stUnccs do la classe de 
Sriilpt iirf et de Peinturo ; que coiix do la classe d'Archi- 
AZ^^- tccturo di'coriitivo I0 seront aux s<'';incos do la classo d'Ar- 
•cliitoctun^-coiistriuiion ; que ceux d(i la cla.ssc J Kloi juence 
et do Po sio , Si-ront rei. us dans colles de la cK SS'." Je D«;cla- 
ination ; rpie cr-ux des ( l.KSSf\s de Bot.uiiqne < t de Chimie 
le seront dans celles de la ci; sse d'Agriculture; que ceux 
des cl asses de Chimie , d Anatomie et de Botanique le 
.«e'ront dans c( llv^ de la classe de l Art de guérir; que ceux 
àe Ia classe de M itlir^uiatiques et de Mécanique le sercMtt 
jdans celles de la classe d'Architecture considérée ^ùob Iô 
xapport de la Construction; et que ceux des classes de 
3fiëcaBÎqtiei de Physique, de Chimie da 6ot;&Ili<]Ue lo 
Jérôme dans oeUes de k classe des Arts. 

•Chacnae cm 'Dniâoms ou GliMeA cmdSrSgée dan ce 
spâ sera cqmiliiiii à toatet» c*eil>4diM , pour ce qui coa-: 
jcefoem U. tisaaoées sasmAHées ,-lss Ânetioiifl dm Qfficîttr», 
Js ohoiK des memiM , le»tmtaiu( en gënéral et TAdamm- 
,Miâaaàios fowlp «fiwn^^gkoaeat cominim qu« h ccmM 
central, dont fl est parlé dans Tarticle Zy » réd^erk. De plos 
chacune aura , pour ce qui sm r^tif à ses occupations et 
Onctions propres , un règlement particulier. 

• • • « ■ 

Il n'y aura dans ces Divisions ou classes des deux SeclioDS 
4a i'iii»t»t<i^ J^iMioifs^ nucuii oi^e pexpé}«âi, LsJOigectei^ 
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■lera au Scratin pour une année. La majorité ab- 
solue sera nécessaire dans cette élection. Le Secrétaire sera 

^lu de mt^me, mais pour dix années seulement:, aprts les- 
quelles il sera proccxlt; ù une nouvelle élecLicm. L ancien 
Secrétaire pourra étxe élu de nouveau. 

X I I L 

Il régnera parmi tous les Membres de l'Institut National 
une parfaite égalité. Chacun d'eux aura le droit d assistc i aux 
séances ou exercices de toutes les Divisious ou Classes qui lo 
com])osenL 11 y aura même pour eux des places marquées; 
mais ils n'auront voix délibérative que dans celle des Divi- 
sions ou Classes auxquelles iiâapporLieudroati comme mem- 
^tei iatimefi.. 

Les élections des membres de l'Institut seront faites 
au scrutin et à la majorité absolue des suffrages, soit 
dans chacune des deux Divisions formées des six premières 
classes de chaque Section , soit dans chacune des huit autres 
dasses qui s^assembleat séparément, sans qne ces élections 
aient besoin , pour être valables, d'être confirmées. Le Aoi 
Ibra délivrer une patente aux nouveaux reçus pour constater 
leur nomination. 

x'v. 

Un mois avant de procéder à l'électiott , fl sera fiut par 
les divisions ou classes , dans la Section de laquelle la place 
sera vacante, une liste d'él^rUes , qui demeiuera; afi^cfa^ 

InttrucUon fmàliçue, " Z 
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- clans les saîlps d assembh^e jusqu'au jour de rtHection. Dans 
1791. Section des sciences Mathëma tiques et Physiques, la prin- 
cipale division et les quatre autres classes seront autons(^$ 
à faire r<^ciproqu émeut des listes d ëli|:^iblcs lorsqu'il vaquera 
une place dans l'une d'elles. Dans la Section des sciences 
Philosophi(jues , des Bellos-T.ettres et des Beaux Arts, les 
deux dernières classes ne feront ])oint <le liste d'éligibles pour 
la di.visioa où les six. j^remières c]<u»âes seront réunies. 

XVI. 

lie nombre dé» membres de chaque division ou classe da 
nnstitut, sera lbcd comme il suit 

La premièirq division formée des six premières classes de. 
la Secdon des sciences PhOosôpiiic^ues , belleç. Lettcea^ ei^ 
Beaux Arts, sera composée de 64 Membres) savoir , de 8 
pour la clause de Morale; de 8 , pour celle de la science dea 
G^Mivememens; de la, pourladasse d'Histoire ,. des Lanr 
gues anciennes et des antiquités.» de 1 2 , pour celle de THis- 
toire et des Langues modernes ; de 8 , pour la classe de la 
Grammaire ; et de 16 , pour celle d'Eloquence et de Poésie. 

La seconde division formée des six prt mu rc s classes de la 
Section des sciences Mathématiques et Pliy si(|ues ei des Arts , 
sera également composée de 64 Membres ; savoir , de 16 , 
pour la classe de Mathématiques et de Mécanique ; de 8 , 
pour celle de Physi([ue; de 8 , pour celle d*.dtslronamie; de 
12, pour la classe de Chimie et de Minéralogie; de 12, [)our 
la classe de Zoologie et d AiiuLumie ; et de 8 , pour celle du 
Botanique (i), 

(i> LlBégdité du oomBre dfas wamhf» de chacnaa de$ cluses , 
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JjL classe d^ÂgriciiIture seia oomposëe de 60 membres. 

La classe de TArt de giiënr«era imposée des personnes 
les plus habiles dans les différentes parties de cetÂrf , 6*est- 
à^re , dansla Médecme , dans la GIiirQi]g^e , dans la Phar- 
macie et dans T Art Yëtérinaiie ; elle sera formée de 60 mem- 
hres dans les proportions suivantes. H y aura trois cinquièmes 
de Médecins , un cinquième de Chirurgiens , et nn cinqufême 
«de Pharmaciens et de Médecins Vétérinaires. 

XVIL 

Les divisions ou classes qui auront le perfectîoiinonient 
^ THistoire Naturelle , de la Physique et de la Médecine 
pour objet , publieront annuellement les recueils de leurs 
mémoires , et elles entretiendront avec les Savans , soit Régni- 
Coles dans les 83 Dëpartennens * soit Etrangers , mie corres» 
pondance exacte et suivie , dans rintaitioD de recia^Uir les 
découvertes utiles à Thumanité. 



:êàià ''^:8àÊà^- ^j^ i Ê ^ Ê ^iMatu êe Hnstittit , a paru nécessaire s 
j^aroe qtlÉ^ow -lai ^ëftréf'initHâe et 4e savoir ne sont pas égale*^ 
mopi.iitiles et ne doivent:.paii|h*e également cultivas ; parce qaSL 
certains ordres do connoissances n'existant que dans l'Iastitut , il ti' 
paru convenable de chercher à les y multiplier. L'Algèbre et la 
ijronvhru; transcendante sont dan» ce cas. D'autres jculics , ttlleç 
que la Ciunùe ^ l'Analouiie j etc. tiouvcxcmc aiiiuur» dc& exiçqiu'a* 

distribuées k MM' dè^ranoiMriM dans toute VékiM^ 

daia division ou classe: :>?. parce jque , dans aucun cÊif laaJSl^||j|^ 
da la Section n'auront A se coatrab^^w^^Mfi sf^^nc 1 n'ai 4tWSi 

Z A 



X V I IL 

Les classe» de Pemture et de Sculpture , celles d^Archi^ 
tecture-décorative et d'ArcUitecturp-constmction, celle des 
JkttB Physiques et MécnnH|iies, celle de Ma8i((ue et de Dé" 
clamation » £}rmeront des Kct U s ('I(jinenuiiies , dont les 
Maîtres, en iiièine>teinps qu'ils rôuQÎront pour traiter de 
leur Art» seront occupés du soiu de former des Elèves. Ces 
écoles sororit oi^anisc^es à pru-près sur le Uiéme plan que les 
Ecoles de Peinture et de Sculpture actuelles , avec des cfaan> 
gemens et des modilirations qur seront proposds par ceux 
quelopinion publique a fait connottre comme les plnshabiler 
dans les di£ferens Arts dont il sVigit.. 

XIX. 

• 

' Les divisions ou classes de Unstîtut national rendront 
COmiMLe à chaque l(5gislature^ i*^. De leurs travaux annuels^ 
des progrt'\s de J'art ou de là seience dont elles seront occu- 
pées, et de la port quelles y auront eue; 2<*. Du choix de 
leurs meuihreset des motifs qui les auront déterminte dan», 
leurs choix. 

Les fonds dont chaque division ou classe de Flnstitut 
pourra disposer, seront remis à un Trésorier qui sera choisi 
parmi les meuibrcs de la division ou classe , à laquelle il. 
rendra ses comptes deux fois l'aum'e. I^'i^lection du Tn'surier 
ae fera au scrutin et à la majocité absolne* Cette ëlectioilf 
aoia lieu tous les quatre 
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Les fonds attribuas aux différentes divisions ou classes , 
devront servir à payer; i°. les frais desst'ances, de la cor- 
respondance et da secrt^tariat ; 2'\ à payer les frais des expë* 
riences , recherches et travaux divers ; 3^. h stipendier une' 
partie des membres de chaque diviaioa on daMe : le tooM- 
«oofbrmémeiu au tableau ci<jjoinL 



TABLEAU 

JDe la dutribution <Us Jbnds^ 

Xb rfd îfflUt la tablinuft àm ivod». <|ft*«tt pfteote ici, 
«n ]i*a £iit presque aucun changement dluB»k diattibatio» 
èdo^rtée paï Ifes iucadâBue» actndiea. Lompia lea Scctionr 
da llnatîtnt aérant fonnëea, lenra beaoîna aeroot mieux^ 
•Annn*; 'et le Cùmité dlnstraotîcm dont il est parlé arti- 
cle LU, en donnera un état plus ejuct et ^luitiujL motivé: 
j^u on ne pourroit faire ici. 

i«. Tour les éx. pccmiirai oUmm» àit b fnaâèt^ Sèctiaiv 
ia llastitiit.. 

^Le ievenu actuel de l'Acadéipie Françoise est de 26^7 L. 
" Celui de r Académie des Inscriptions et des fieilea-- 
bttres» da ; 43iObS/ 
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ZSSSSSSSS, On jm)pose d'attribuer «e-r^venu à la division form^ 
i^^^iJ àe» Sîx premi«' res Cl isst^s de la Section des Sciences Phi- 

..^jJi)« .addiUoq pe^ o^nsidéralila pour les classes de Mo- 
Z8le;e^ da politique sont - nouvelles , sufBroit pour 
%cEever le traitement de cette piemière partie de Tins- 
Jpn.^m.i^ive.que.ce seroit assez de 76,000 livrés 
pour les pensions et autres dépenses : .il n y auroît donc 
qu'une addition de 5,875 liv. *à fûire pour cet objet. 

a«. Pour la septième dassé de k premiène Section. 

La classe de la ,Peiatureet de laSculpum^ , ne demande 
pour tous ses travaux et pôar tous les frais de TÉcole , 
soit à Paris , soit à Roiim , que la somme de iio,83o liv. 

3* Pour la huitième classe du la picmicre Section. 

< ^La classe d'AiH;lûtecture déooradvè dematnde un rarâia 
astnuel dé 3 1,000 lîv^ -r 

^ 4». -Pouîr les classes HeuvièBie et dixième de la premîéro 
Section. • ' • ' * ^ c ' 

'On ne peùt -savoix' d*nîie^ maniéré précise cpi après I9 
Àrmfttton'Ae ^ajssésî œ <{u^l]e6 pourront dcynânder^ 
mais cette dépense ne peut étrip^ensidéitibie. . '>*: ' • 

^^ P^u^^^.Stf. Rre^^iis cla£^e& de la première $ection 
de rinstitut. 
le revenu actuel de TAcadémie des Sciences 

-c . . j \ ?. y ]o * -0; - -Jt. ?nl r ■ . fil .; ' lOml. ' 
Catté>sonune«era attribuée À la. div;siop |bp-, , .y^^ ^j ., - ' 
méo'des six premières classes de la Section des 

Artr^'çoBuneil suit & 
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. Pôoirhuit pen&ions de 3^000 Uv. i . • ... . . ft4>oooL 

9ùar huit penaiom .«de 1,800 lir. • • • . i4»4<» 

Prà seico penstona do 1,900 liv*. .v ^ » * » i9>aâo 

'Pbur le Stcfi^tiné « » ••••••••••• « ^ • « • > Syooo - 



Pour le Trésorier • S^ooo 

Écritureis * .* » •". 600 

Dépenses courantes 1,600 

Frais d'expériences et prix 27,668 . 



Totat 93,458r 

. Pour lar septième classe âe la Section seconde. 

La Société d'Agriculture qui formera la septième dasso 
de .la Sectioii seconde , demande un revenu annuel de 
à9,000 liv. 

7'». Pour la Imitiéme classe de la Section seconde. 

Le revenu actuel de la Société de Médecine est de 3û,aoo 
livres. 

En adjoignant à la classe de l'art de pi^^nV, i». , des Chi- 
rurgiens ; 2». (les Pharmaciens ; S* des Vétérinaires ; 4** un 
Hôpital, dont les Officiers de santé seront choisis parmi les 
Membres de cette classe , on propose de porter son revenu 
à 4G,ooo livres, qui sufTiroicnt pour toutes les dépenses, et 



qui seroient distiibuces comme il suit : 

Au Secn-iaire 3, 000 

Au pemier commis «•.. 1,800 

Au -second commis 1,000 

Frais de Bureaux , de correspondance, de Séances 

particulières et publiques. . 3,ooo 

JOê etttê fHut ,\ . • ^ . 8/boL 



s84 ' • 'X A » » H « ' 



. lié f-aam part ^ S^êàbl. 

» 7 9 Frais d'expériences et de recherches 8,000 

^jcyum^^ Prix . > 3,9(K> 

£a pç^Qo^ « « ^ ...•...*.....•....«« ^ ^ /• si6»o<|o 



Nom, Lai fends de TAcadlndA Royab da Ghirm^e , qui dote 
%tn réunie à U Sociécé de BIMecine peor former la huitiftme çlasM 
de la Mconde Sectisiif pounoBt être eo^lajët en déduction de la 
•onuna péoédante. 

8". Pour les neuTième ^et dixième «ksiee de la teconde 
Section. 

On ne peut, avant que ces deus claeece accent fi>nnéea, 
donner un taUean de Ims dépensée. 

lies ehaUes annexées à l'Inetitut pjtfaonal ^ur Rensei- 
gnement de ce ipi'M jr.n #e j^im transoewjbnt et de plua 
^yé4»m ks^winuftisswwKW hmimw^M» »: seroni ks sinvaDes ; 

^ Pour la Iog)<]pue^ la morale e^ la science 
det'Gouvememèns. i' *. *. V- deux chaires. 



a*. Pour l'hiêtoire e^'les lanjgiiîèiï aiaèiebiiièé ' * - 
et pottr les- antiquités; ^ ^ ^ « deaxdiaifei. 

S^. Pour l%l8tÔ2re et les langues- modene», 
pour kliistoire de France pour Fétude des titres 
diplômes et médailles^ • . . deus chaîpes. 

4*. Pouf ia'OrâmmaSre \ ..-.«.. « tune cftaire.- 



l^our l'instruction des sourds et nii|^ts. une cliaire. 
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60. Pour celle des aveugles tine cliaire. ' ^ 

70. Pour 1 éloquence et la poésie deuxcliaire«. 179*» 

S"- pour les Mathématiques et la Mécanique SçptembrM 
considérées dans tcuite leur étendue. . . , • - trois chaires, 

90. Pour la Physique expérimentale une chaue. 

10". Pour l'AstroiKunie une -cliaire. 

n". Pour la Chimie, la Min 'lalogie , la Mé- 
tallurgie et la Cliiniie des Arts deux chairei. 

a2«. Pour la Gt ogr.iphie souterraine, etc. . une chairO. 

i3". Pour la Zoologie, c'est-à-dire, pour la 
connoissance de toutes les classes «fanimaux. trois chaires.- 

i4*. Pour rAnatomie hiunaine et comparée , * 
«t pour la Physiologie expérimentale deux cliaîres^ 

aS*. Pour la Botanique. une chaire. 

i6«. Pour l'Agriculture , c'est-à-dire , pour 
rÉoonOmie nutele et domestique et pour U 
Botanique des Arts '. deux cKaires*. 

i7«. Vont renseignement de ce qui concerne , 
la nature et le traitement des épidémies ; 
20. les épizooties ^ 3». les ^vers objets de salu- 
brité publique trois chaires*! 

180. Pour renseignement des Beaux-Arts et 
des Arts mécaniques , dont les écoles seront 
annexées à l'Institut (1). . . . ' . chaires^ 

XXIII. 

Avant de procéder à l'élection des Professeurs, et en 

(1) On laisse os nombro indéteniiin<^ , parce que plusieurs d« ces 
ifaeles ne «ont pas «Bcoce établies, et que tontes 'celles qui éiûstSnt, 
doiyent subir une réfimne ; mils ces chaires , destinées à un essai* 
gnement élémentaire , sont d*ime UtUetOUt'ànfiût difiSérente4B cdDei 
4éont il est parlé plus haut. 
Irutmction puùUçue^ 
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KfSFSS^5!î?» s'^ cnnroTnanr a tout ce qui est nr^scrît pnr l'aTtîcle XV 

179 1. ponr r('I<?ctioii . V'S tne uTes, il son fait une liste d élii^^ililes , 
^ptembn. h sqiiolss Font in liqiif^s , s< )it parmi 1< S iiKiinl res eux-ni^^incs» 
s«)ir hors lie rinslitnt; et un njois iprès i! sera procédé au 
scrutin dans la division ou cl sse ayant pour o' J^'t l'art ou 
la stMcuco f[u"iî s'aiiira (r«^nsf i-iier. La majorité absolue dcS 
6ufiraf;os sera nécess dre dans cette él( ction. 

Le Roi fera dt'livrer des patentes aux sujets élus , et les 
'divisions ou classes de l'Institut n udront ronipte à chaque 
Lë^islutiu-e des niotifa <}iii les auroat déterminées dans 1% 
chcdx des Professeurs. 



. . 3ç X, 1 y. 

Ces élections des Membres et des Professeurs de Tins- 
. titut, ne seront fui tes par ces divisious ou classes que pendant 
la session de la Législature , dont la surveillance rendra, les 
divisions ou classes de l'Institut plus attentives à navoîf 
égard qu'au seul mérite dans leur choix ; en conséquence 
B*il vaque une place de Pix)f»;sseur dans an autre temps qn?? 
dans celui de la session de la Lt^gislature, aBn que le servicç 
public nen souflre point, la division, ou classe à laquelle la 
chaire vacante sera ànnexéè , cliargerà provisoirement Fun 
desesMembresdexemplB'Ieajfoiictions de'bet enseignement.. 
.... . . ■ . . • . . 

XX Y. 

La durée du Piofesaoïat sera de dix années , apiès hè^ 
'quelles il sera proçédé à mienouveOUe élection, dans laqael]» 
VexrFkofesseur sera éUglfale. 



Digitized by Gopgle 



ssssssassss 

Septembre^ 

Chacun des Ftofesseun enâdgnera pendant neuf mois 
de Tannée , en disant trois leçons dans chaque semaine ; 
il 'se prêtera à tontes les explications qui -lui seront de- 
mandées par les Elères qn*il formera plus sArementencoré 
dans des entretiens familiers que dans des Ecc^s : fintentioii 
de FAssemblée Nationale étant d'applanir, le plus qu'il lui 
sera possible , les difficultés sans nombre qui se pr^enteot 
dans cette partie de rinstnictîon publique. 

XXVIL 

Les Professeurs élus se soumettront à ne ikire chez eux 
aucun enseignement particulier sur le sujet qui doit étré 
celui de leur cours public, dans lequel ils ne pourront jamais 
se faire remplacer que pour un temps très-court , et pour 
les motifs les plus pressans; il ne leur sera en conséquence 
jamais nommé de survivancier , ni d adjoint., 

XXVIII. 

L*un des H^piiaux de la Capitale sera annexé à la classé 
de Tart de guérir , qui nommera , suivant la forme d'élection 
déjà prescrite, article XV, un Médecin, un OiîrUrgienet 
un Pharmacien pour le desservir. Dans cet Hôpital seront 
faits , avec tout le soin et la prudence possibles , et toujours 
d'aprcs l'avis de la majorité absolue de la classe, les rcclicr- 
çlies et observai ions propres à HAter les progp -s de cet art. 

ha classe d'Agriculture fiera égalemeat mise en jouissance 

A a 2 
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d'an t«fre!n aituë prêt de Paris , lequel dépendra du Jardin 
1791; desPluiiM^etoù^IKmnafuieeeeeMusetaestm 

LeshoDoraircs altach('s h cîiacfue Chaire seront(]p4,oooî. v 
indt'pendamment des frais d' expérience et de travaux aux.- 
fjjaeàê il seia pourvu aéparément par le Trésor public. 

XXX. 

Allnstîtat national seront annexés tons Tes étabSssemens 

publics relatifs aux Lettres , aux Sciences et aux Arts, ainsi 
toutes les Bibliothèques publiques , IcMusauim , les tliverses 
collections de machines, d'instrumens de physique et das- 
tronomie, dechiruj L;ie, de matière m/dicale , de int'dailles, 
de statues, de tableaux, les jardins de botank{ue , etc. les- 
quels sont dans le domaine de la Nation, seront attachas à 
cet Institut, qui n'appartenant lui-même à aucun D(^]iarte- 
ment , mais étant un centre unique dVmuIation et de travail, 
ne sera occape que du soin de recueillir et de r<'j)andre sur 
toutes les parties de l'Empire les counoissances utiles à la 
culture des Arts et au perfectionnement de lesprit. 

X X X L 

Parmi les dÎTers établîssemens qui doivent étreen rapport 



% 

(1) Cest principalemoiit pour cultiver les.j^ntes dont elle enroie 

le- graines commo essais aux D'^partemens , que la cl.i'v'io d'Aç'ricul- 
txire a besoia d» cet emplacement f ^ui ne devrA pa* être bicA eoa* 
lidérabk., 
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av«c kà claises de llnstitiit , fl en est qui GoavîsnneDt k^^^^^^ 
toutes » tels que leaBibljotbëqnes publiques ^ il en est qui ^79-^» 
ae eonv'enneiit qu'à certaines dassesen particulier : tels sont 6tpicaibi«4 
le Jardin des Plantes, qui doit étve enielation aveclesclasse» 

de botanique, d'agriculture et de Fart de guérir ; les divers- 
Musœum d'Histoire naturelle ^ cjui dcSyent principalement 
servir aux travaux des classes de Minéralogie , de fiotanique ^ * 
de Zoologie , d'Anatomie et de l'Art de guérir ; les «:ollections 

des Machines , qui doivent servir à ceux des clnsses et des 
ëcol»;s Je Mf^caniqne et des Arts ; le Cabinet de Phvsir|iio , 
qiii couct'rno r('roli.' et la classe de Physique expiTiiiiciilaîe ; 
celui d'Aïuiloniie , Tarsciial de (Chirurgie, et lUie eolle. iion 
d^Aniniaiix vivans, fjiii concernent les classes de Zoologie, 
d'Anatoinieetde TArt de ^lu'i ii ; les dirfi'rens Oljservatoires, 
C|ui doivent servir à la classe et à I tcoie d' Astronoitiie ; les- 
collections de Modèles, de Mt'duilles, de Bustes, (i<-8tatiies,, 
les ;;a]i I iesdeTal)leaux, qui serviront aux travaux (1( s clas&es 
et dt s <'c(jles d lXisLoire , de PeiiUure ,. de Sculpture et d'Aiî^ 
chitccLure.. 

X X X 1 I.. . 

Ijbl disposition de ces diverses collections sera faite d'aprè«f 
les plans ronrnis [)ar les classes respectives de Tliistitut. Des" 
DiiecLeurs responsables (i) » choisis ])ar/ni I( s gens del'Art,^ 



(i) Ainsi , rhii'jni" établibsernent relatif nnx Sciences et aux I.crires, 
et destiné à la conservation , soit des livres et in!mu.scnr.s , soit des 
médailles, soit des tableaux et statues, soit des divers morceaux 
d'Histoire aatureUe, d'Anaiximie, etc. , etc. aéra, confié à. des Direo- 
teurs responsables, qui administreront sous 1* surveillance d*ma dca 
ConiDiiwairea du Roi, dont il est parlé artickiaJH- et XUVv 
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îgn» Rapport 

- membres , du non , de Ilustitut, seront nomméê par le BoîV 
> 79 dont les Gommiisaires prendront toutes les nneurea posei- 
dagimbte. bles , pour que les membres de Tlnstitut y soient , mm 

le pablic «reçus de manière à y suinefitcikmeatleurs tnmmx.. 

X X XI l L 

T*)us les dtablisscmens publics , relatifs à ceux-ci , appar- 
tenaus cgalemeut à la Nation , -et placés dans les quatie^ 
vingt-deux autres Dëpartemenst auront aussi des rapports» 
et seront ea canespondance avec Tlnstitat , auquel il sera 
envoyé des catalogues exacts de toutes les collections , afin 
qu'il existe un répertoire général de toutes les richesses phy^ 
aiques et littânires de TEmpira. 

XXXIV. 

II sera étuhVi dans le Louvre, de concert avrr le Roi , et 
dans le Collège des Quatre-Na lions , des logemens convena- 
bles , soit pour les divisions ou classes de Tlnstitut national , 
eoit pour les Chaires qui y seront annexées , de sorte que 
cbacune ait à aa portée des laboratoires pourvus de tous let 
iosmuneos et machines nécessaires à ses travaux ( i ). . 



(i) Llnsdtut National a besoin de trois sortes demplacemew: 
le premier y pour ses séances; le second, pour les collections 
fan sont nëcesteires; le troisième, pour les laboratoires t% 
las leçons que doivent donner les- Pko&aiears. 
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Emplacement jfoittles Séances de Vlnsti^ National, Septembra^ 

L'Institut est composf^ de «leixx grandes sortions, qui com- 
prrimi ]ii vingt cUisses, dont les luieâ s'assemblent enconuniuir 
et les autres séparément. 

. Chaque réunion de classas a besoin d'une grande salle pour 

ses sf^nnces communes; mais chaque classe pouvjmt avoir à se 
rassemliler d u iio manière isolt'e , il lant que des salles moins* 
étendues soifui rrserv<'es pour cet usaj^e. 

Les classes qui se r(''unisse!it s<'parément , telles que celles 
de l'art de guérir, de Pointure, etc. se divisent souvent en 
Comités {)ourdes travaux particuliers.; il Êaut encore que ces 
Comités soient logés convenablement. 

Coniornu'nient à ces données, nous proposons la UistribOf: 
tion suivante : 

i<». Pour les séances de» six première» 
classes de la première Sectioii de l^istitaty 

comprenant laMdrale, la fioiencedaGoum^ • 

nement,l*Hlstoire et les Belles-Lettres. . . une grande salle 

ftvec deux ou trois 
pièces pour les 
Gomi^. 

ft*. Pourlfl clatiedePeiatMrt», ScnlpAire ei 

Crarure . ^ . une grande salld 

avec deux piécei 
pouslesConntés.. 

50. Poux la clause d'Architecture-décora- 

tive* ••••••.« une grande salle 

. . • • . • avec une ou (l«^ux 

.-' • pièces poui" les CO3 

* ' \ . • * • ' . mités. 
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ss^^BSB Pour la eUme de Mutile. une grande talle.' 

1791. B». Pour U classe de Dédlamation. . . . une grande saOe 
fcpteaArs. Pour les séances des six premières 

classes de la seconde Section de l'Institut , 
comprenant les aciences madiématiques et 

ph) siques une grande salle 

avec trois sallea 
d'une moindre é- 
tendue pour les 
Comitf^s. 

^« Pour la classe d'Agriculture une grande salle 

avec deux pièce* 
pour le« Comités» 

S*. Ponr la classe de fait de goécît. • • .^nne gpvnde salle 

avec deux salles 

.j .. ,1 , : ; ■ .. d'une moindre é- 

tendue pour lea 
, Comités. 

9». Pour la classe d'ArcUtecinre-çonstniCi' n > 

tîon .(• • •> '14 • 4 4 « l^-im, grande s^e 

• nveç.I^Visteurs au- 
tres salles pour î'é- 

tal)lissrmeiit de 
cette école. 

'Nota. Les «allés destin«*es aux séances de cette classe et de se» 
#Oi7utés, seront plac>ies près fl«;s salles <Ifi.stio'*es.aux assenihlî'es dê 
|a classe d'.Axckitecture-df^corative p qui ttàt partie de» beaux Arts. 

'ftO*« Pour la classe des ArU* une grande salle 

avec quelques au- 
' ' • • ... .... très pièces colla-' 

: tf'ralcs pour les 

comités. 

^«Nll.. • • dix grandes sallet 

pom 
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l^onr les assemblées des diyisions ou des classes de l'Ins- 
titut. *-79*« 

%■ • 

^ aaUe» tyero^ent placées au Lourre. 

^OM. Lw 'pâtitM »êBm âfiatinée» à d» r^wiions particulières ou 
à des cooùtéi , n'ont pa* 'besoin d'avoir une grande ëtenduc; il suffit 
qne jbntt on dix penon»eaipaiNa«t j ^ts% placées commodément. 



$.11 

BmplacemenM pour le* cùitecti&nt ihiinées à Vusof^ dê$ 



'< t CoHeefSoM on éta ftil e a e meu » ntâM à toutes les daMes. 
i». Bibliothèque commune^ 



/;,a BUliothèque du J%i»>? 



Une Imprimerie , pourvue de caractères de tous les 
genres. 

{J^e seroù étahUe au Louvre, ) 

3«. Un Bureau de traduction , destiné à faîra eemolire let 
lettmi énciiea et kf eomfiw ujtUea publiés dauf ^etlftn- 
. 1^ étaii^|éti9 par les Correspondans de Tlnstitut. 

[^Au Louvre, ) 

II. Collections destinées aux différentes Classes de ilastitut. 
l^ CoUectien 4a médailles et de piètres gravées. 

iAk^BAtUtMqueduRai,) 

Pour la Classe d'Histoire. 
Imtn teiian jnthUgne, B h 
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a», CoHectiim de tableaux de statut antiques et moéb a m , 
de bustes » reliefs et gravures. . . 



d'Architet ture. 
4*» Collection de modèles rëiatii's à lArchitecture nairale. 

Pour la Glaase d'Ardâtecture et pour Técola de Naviga- 
tion. 

6". Collection d'instrumens de mvtifp^ et c|m OMlTTes <|ea 
grand» Artistefi daiis ce j^eme. 

{Au Louvre,) 

Pour la Classe de Muaiqodi. 
6». Collection de costumes , etc. 

{jiuLouvre.) 

pQur la classe de Dëdamatîoi». 
7*. Collection dWtrumens de Mathématiques , de Pbysque 
et d'Astronomie. 

{A PObiervatoin ^ au OoBèg» des Quatr^NatieHs, ) 

Pour les Classes de Mathématiques y 
de PIi) bique et d'Astronomie. 
S». GoUeçtion de cartes de Géographie physique et souter-; 




{Au Louvre. ) 

• ' Pour la Classe de Peinture 
, et Sculpture. , 



3<». Collection de desssins et modèles. 

{Au Louvre.) 



Pour la Classe et pour Técola 



raine. 



• {AuCoUègedéiQuatre-Nations.) ■ • 

' Pour les Classes de Phyaîqn» 

et de Chimie, de Zoologié 
et de Botanique.. 
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Gollecdon de Btinënlogîe. 

\Oabùutdet Minet de VHétel des Momudes.^ 

Pour UGIasse de Ghimie etde 
. \,- Mménlogîe.;. '> 

lot. .GoUeeiion 'àoÈ prodntti d« Cours de diinue c>t d'essaif 
des Mines. 

( Au Collège de» Quaire^Nations. ) 

Pour la Classe de Chimie , deBliné-! 
ralogie etde MétaUuig^. 
11*. Collection d'animaux morts et consenri&s. ' 

(Cà^ineùdu Moi.) 

Pour la Glaase de Zoologie et 
d'Anatomie. 

ift» GoUection de portions d'animaux disséqués, préparés et 
eonserrés, . 

aAnatomiei .i n 

^artificielle. 

( Cabinet de l'Ecole f^étcrittairo. ) 
Auxquelles cctllcciions seront faites les a<](Iitions nécessaires. 
iAu CoUcgedei Quntre-Nafinns.) 

Pour la Classe (VAnatoniip, de 
Zoologie et Tan de guéiir. 
i3o. Golleclion d*animaux vivans ou Méniigeiict 

( Au Jardin du Hoi. ) 

Pour la Clas>'' tic Zoologie 
et d'Aniitomie. 
j4"- Collection (le vé^^éiaux et de parti, s de végétaux, 
Herbiers, Serres, Jarilins. 

{Jardin et Cabinet du Roi. ) 

Pour la Classe de Botanique 
et IWt de guérir. 

B b a 
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1791. Finir la daMéd'Agricnltiira. 

^V^*"^**^ ^ placée au Jardin du Roi, ) 

iG». CoUectkm>d*4MiBeiiiens et dTorigBxies malades , piépafës et 
tonsertës en Mwie , ou ««fpvèseiitét m ciipe, «tt pèittum^on 
eu dessin. 

( ^« Collège des Quatre-Natiotis. 

^our la Classe de Médecine. 

17». Collection d'instrumens et «fapjpareîls de diinirgie de 
tous les genres. AnnamerUarium. 

l^jdtsCêUège des Quatre-Nations.) 

Pour la Classe de Médecine 
et Ciliirurgie. 

18^. Collection de Matière médicale et de Pharmacie. 

{Au CoShgB'âès ffuatre-Nationi,"^ 

Pour la Classe de Mt^decine, 
Chirurgie et Pharmacie. 

ig». CottectioM dinstmmeiis propres à fart vétérinaire, à k 
Ibrge et la fabrication des fars , etc. 

{Au Collège des Quatre^atiMs.^ 

Pour la Classe de Médecine 
Chirurgie y Pharmacie et 
de l'art vétérinaire» 

■ 

Ao^. Collection drîmtrumens et de Modèles pour les divera 
atteliera des Arts. 

{Au Collège (les Quatre- Nation s. ) 

Pour lu Classe des Arts. 
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Smplacemenê]fnipntt-Mtx Laàomioires et mtx àiven mêd' 8«,t«m|iMk. 
gnemeng dont te charge r Institut, 

EcoitSs BB l'ikbtitut. 

10. Pour les «X premières Classes de la première Section. 
Deux grandes salles suffiront pour leur enseignement. 

( j4u Collège des Quatm-tMom, > 

fto. Pour l'Ecole de Peinture , Sculpture et Gravure. 

Cette école réunissant renseignement tout entier , le nomlirt 
des sslles sera déteiminé par la demande des Processeurs. 

( yiu Louvre, ) 
3*. Pour l'Architecture. 

L'Arobitecture étant dans le même cas que la Peititore -tx la 
Sculpture , le n«Miibre des^8aUes uécesssnet sesA déterminé coi»t 
Jointement avec les Professeurs. 

{^Au Liousfre,) 

40. IVmu> la Musique. 

De même. 
{Au Louvre.) 

6". Pour les Mathématiques, la Mécanique , la Physique et 
XiLstronoinie. 

Une salle ou un amphithéâtre. 

( Au Collège des Quatre-Natiom. ) 

•y^, Ponr l'A>tronoinie. 

Un Observatoire garni de tous ses instru mens. 

{Au Collège des Quatre-Nations.) 

B«. Pour k Chimie, UMiiiéialogie»UMétaUHi|;iftet]aGéo- ' 
ipiphie sotttemdM. . 



1 



1. 
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U n ani|>1iit1i<fàtre ou salle d'enseignement | et un grand labo- 
1791. ratoire qui y soit annexé, 

(yfu Collège des Quatre- Nations.') 
Q'>. Pour la Z'M)lopie et l'Aiiatoinle. 

Un ampliitlitàti t' f 1 plii-,iem > salles ou galeries de dissections 
et de préparations qui y soient annexées. 

De plus , une salie de dis^ectiou établie dans un des Ilôpitaux 
de la capitale. 

io«. Pour la Ilotanique. 

UiiamphithéAtie. 
Une saîUe. 

Cette école sera établie près de la collection des instmmm 
aratoires. 

ntJiphitèâtrc (lu Jardin iliiHo!. i../ 
la''. Pour la Médecine humaine «t vétérinaire. 

' ^ ' - (^#^€bl«%lÉW qtiatr^Natioru.) 

f au Dessin , 
\à la Physique , 
i5°. Pom* les arts relatifs, yi la Mécanique, 



tJne saDe. 



j à la Chimie 
(à la 



un amphi- 
théAtte.. 



Botanique , 

^ ^ Psois la salle ou amphithéâtre de Physique. 

* {^jiu Collège des Quatre-Nations. ) 

TTota. 1". Les collirtions et \cs lalior.itoires doivent ^'tre j>laré» 
prè^ (les salN^s ou aiiijihilhéàtres destin 's à renseignement, îlin que 
lo* Professeurs y trouvent , sans peine , les «Ifvers olijets dont ils 
jiounoui «\oir besoin. Ces collections et ces I.iliorafoires serviront 
aussi aux travaux et recherclie.s des divisions tleâ clu&se:» de l'institut. 

Nota. 0/*. La' Physique , U Chimie «t FAnattnàiê «nroat besoin 
^!«inplaceD)«os très-ét^Eidus -et très-aérés. Peut-être ^eJ'empU- 
cernent dectiài^ à rÀnatomie idemat étie annexé à Iw'âes phiâ 
grsnds Hôpitaux de la Capitale. 
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XXXV. 



»99 



I^es Directenrs des Bîblîotfaèquos publiques prendront des 
mesures pour que tous les ouvrage s (|ui sont publiés dans 
tous les genres et dans toutes les langues quelconcfues , soient 
achetés. U sera fait des fonds à cet effet. Ces livres , après 
avoir ^té inscrits sur les registres de la l>ibliotliè'|ue, seront 
exaiiiiiiës j)ar les classes respectives de Tlnstihit, et ceux 
qui se: (Mil <lisiin^u('s j»ar elles, seront tradiiils en tout ou 
eu pariir [lar il( s inter[H(H( s (jui seront attac lu's à cet efTct, 
«a uoinbie suilisaut, ù lu I>ibliolliù(|uu pubii(|ue. 

XXXVI. 



. n sera établi , soit au Louvre ^ soit au Collège des Quat^ 
Nation, une Imprimerie pourvue de toiis' les caract^«s k 
Tusage des Sciences , de ceux des Ltangues anciennes et 
modernes , lai|uclle sera destinée au service des classes de 
rinstitut. , • . • r ,^ 

.,..X,XXVIL . 

Fbur mettre de Tordre et de Tunité dans ce grand '<Sii(î V 
blissement, il sera formé, up çomit^ central qui sera ccnÎD^ 
posé de vingt membres; dbœcàié^s vingt classes de Fin»- 
titut ayant le droit d*ea nomiQer uz^ . 



X X X V I I L 



: J 



' Ces élections seront xéliDwreUées tous les ans par les di as a ff 



900 
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jyQi. XXXI X. 

Lp comité central de l'InsHtat nommera au scratîïi 6t 

h. la majorité absolue, un Directeur et un Secrétaire. 

X L. 



■ Le comité ccnlial de Tlnstitut s'assemblera deux foi» 
chat^ue inuis , et plus souvent s il j a lieu. 

X L L 

Ses fonctions seront <!» surveiller les travaux de llnstitut, 
de stipuler en général pour seg int^r^ts, c'est-à-dire, pour 
ceux des Lettres, des Sciences et dee Arts ; éé s^assuier de 

rpxactîtude ctes Professeurs à remplir leurs devoirs ; de ré^ 
pondre aux demandes cyiii pourront lui être faites concer- 
nant rinstniction publique, de la part «les Départemens, 

Dislrirts ou Municipalités ; de régler les différens «jiii pour- 
ront s ('lever entre les classes, et de projioser les améliora- 
tions à faire , soit daus l'Institut , soit dans les élablisseiuens 
qui lui seront annexés. 

Lorsque les divisions ou classes de rinstitut , vonfÀm. 
fixer Tattention publique sur un suj» t de UK'ditat i<iii ou d é- 
tude, auront U soin de fonds cxl raordinaires , soit pour pro- 
poser des prix , soit pour faire une suite dVxpérieuces et de 
reclierches , elles s ajdresserout au comité central , lequel fera 
parvenir soo vœu à 1 Âssembiée JNationale , après ay<^ jugé 

SU 
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SUR l'IkSTRUCTIOTC PUBLiqUE. %Oh 

é'il in y a pas pour cette fois un trop grand nombre de« 

mandes de oe genre fiâtes par les dassos de llnstitiit, qui 1791* 
devront se ooooeiter entre dles pour Tordre et le snooèe de ocpé«Qbc«. 
kiii8 tnrranz*. 

Les Commîssaîres pour rinstructîon publique seront 
chargés de surveiller la partie administrative de Tlnatitut 
national et des ëtablissemens qui lui seront annexés, et d'y; 
maintenir Texécution de la loi. Les patentes des membres 
de rinstitut et des Professeurs seront remises par eux ; ils 
assisteront aux séances jdu ocnnité central avec leipiel ils 
concourront, de tous kur moyens, aux progrès des Sciences 
st des Arts. 

XL IV. 

Les membres intimes des Académies et sociétés Sflrantesfi), 
ifiUea ipCàkè existent dans Tordre actuel, seront replacés 



(1) Nota. Les Acad(^mîes et Société* ucTÊMktm «ont: 
1**. L'Académie Françoise ; 

2o. L'Académie des Inscription» et £eUM>4ettret; 

3*. L'Académie» des Sciences; 

4*. Lm Collège royal ; 

ff». LaSodété de BUdecine; 

G>. UAcaiàaà» de Chirurgie; 

7*. Le SoeàÂtA d'Â^rionkiire ; 

8>. L'Académie de Peinture et de.Sed^tnrei 

9®. L'Académie d'Architecture; 

io«. Le» Écoles de Chant et de Dëclamatiotx. 
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■■■ dans les disses K8plcthFetile>riB8titut profettâ Oasavrtf 

1 79 dons ce remplacement Toidre de Foncienneté de récepâoa 
S*pc«altt«. dan» les Académies ou Sociétés. Lorsque le nombre de» 

places arrôtëes pour les dîvîsîons^ou classes de rinsHtut sera 

rempli , reiix <|iii , conformément à ce Décret , y auront des 
liroils , soront rangi^s , toujours suivant Tordre de lour rôi oj)- 
îion, d ins une classe de sur/iLiiiR-raîres rpii jouiront des. 
m *'in( s «Irt (ils < jim les autres auxi^ueis ils succéderont , connue 
il est réglé ci -après. 

XL Y. 

LorsquTI vaquera une place parmi les membres de divi- 
înons ou classe» de llnstitut , elle sera renqplie par le pîus 
. ancien des aurnumémîroç , tant qu'il y en aiura. Lorsqu'il 
en anra vaqué deux, 3 sesa en outre nommé un ooaveaa 
membre qui prendra place àlà suite de tous les sumumé- 
rains. A î-avenir ce titre sera pour toujourssupprimé dan» 
rinstîtnt^ * 

X L V L 

A l'avenir y les pensions attribuées à Tlnsdtut seront rff- 
parties à raison de Tancienneté de réception dans les divi- 
sions et dans les-dasses dont cet établissement est formé. Il 
ne sera rieninnovë à l'égard des pensions* accordées jusqu'à 
ce jour par les Académies ou Sociétés savantes, à ceux dor 
leur» membces qui seront remplacés dans Tlnstîtnt^ 

XL VIL 

Lies classes d'associés honoraires , établies dans les Ac»? 
démies, sont aboiica 



Digitized by GoogI( 



feuA i.liri^vf[^CTzeir pvblxqub. iu>S 
XLVIIL 



*79i. 

Ceux qui , dans les Académies ou Sociétés savantes ac- ^P'«"^v 
tuelles, occupent des places d'assof û's libres, senmt cou- 
éervés avec le même titre ])rès dt s divisions ou classes resr 
pectives de Vlnstitut, dans le<][uel il n y aura plus d'asso- 
aés libres' à Tavexur. 

X L I X. 

n sera libre aîix divisions ou classes de Tlnstitut , de s*at* 
tacher, sous les noms d^associés et de correspondans régni-' 
cdes ou étrangers , les pessoiuies (^ul pounont les aider 

dans leurs traTauz» 

• • • 

. L. 

• Les titulaires dés chaires conservëebcontiiineRuit, eo S0 
oonlbrmantaux nouvdles lois , les fonctions de leur enseigne- 
tnent; et jusqu'à ce que Flnstituc soit fimnë, ils'vferonr»- 
comme ci-devant , avec les mêmes honorairesqn^jls ont reçu» 
jusqu ici , les leçoBS dont ilt oàt été chargés. . 

L L 

Lres titulaires des cliairi s supprimée s par l'article premier, 
seront nommés de préférence h celles dont Teoseignenient 
est le même dans le' nouvel Institut. 

L I L • 

l.ea coinissaîres de l'insf ruclion , nomme ront, pourla pro- 
* mito fois seulement , sur la présentation du coi n i té central | 

C c a ' ' 
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— ^ 1( S nioinbrps qui devront t:oiup<jSiT 1rs cînssps cîo nouvelles 
1791. cr(^.:lîon ; s ;voir : 1< s r];;ss s prcinîèrf s , <lpnx rm('(t dixicMne 
»pteaibxt« 1 I ])r<'»iii("r(' s cîîon , f t 1( s class' s neuvièni(> ( \ dix-rnic dr la 
srcoiuli Siclioii riiistitnt , ainsi fjno 1( s Profcssours des 
cliairrs nouvellement ëtiiblies. Tontes les classes de l lnstitut 
ëtant ainsi compltittes, éliront elles-mêmes les associés et les 
Professeurs , conformément aux règles prescrites par lei 
prëscns Décrets. 

DE, S BIBLIOTHÈQUES. 



i .Arxiclepremier. 

11 V aura dans chaque Dé^^tutomamt nne Bibliothèque ^ 
sous lins jiecfion particulière àu Directoire du Département ; 

et dans les villes où il se trouvera une Bibliothèque de Mu- 
nicipalité déjà ('ral)lio, elle pourra servir de Bibliothèque 
de D('j)art» ment , et sera sous la surveillance du Directoire 
du Département. 

T.es quatre jiremiers articles du présent Décret seule- 
ment , ne sont point relatifs aux établissemens littéraires 
de Paris. 

IL 

Chaque Bibliothèque sera plus ou moins consîdérablè , 
selon la proportion de Tétendue et de la population , des. 
richesses littéraîree ou même des Ouitribudons du Dépar- 
tement* 

Les Tolumes dont elles seront composées», seront piiéle- 
Tés danslesBibliothècpesecclésSastîiïHesetdescommnnant^ 
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Xtétigieu8e8, etdàns ceHes des autres ëtablissemens suppri- 
ro<$8, aprèé toutefois que Tëtat desdits livres aura été préa- 
lablement dressé et envoyé aux Commissaires de Tlnstruc- 
tion publique, qui donneront autorisation et détermineront 
remploi , ou le mode de la vente du surplus. 

III. 

• Il ne pourra y avoir pour chaque Bibliothèque moins de 
deux ni plus de quatre Bibliothécaires. . 

Le premier ne pourra avoir moins de i ,5oo livres , ni plus 
de 3,000 livres. 

Chacun des antim^.ooo Ihvna '«u pina , et an moins i>ooo 
livres. 

Il sera pourvu par un règlement aux somYnes nt^cessairea 
pour les achats des livres, les frais de Bureau, entretien des 
bàtimens et autres dépenses. 

Le Bîblîothëcaîre principal sera* nommé par le D«'])arte- 
ment : les Bibliothécaires seront choisis, aiUant qii il sera 
possible , parmi les Sujets des Congrégations Ecclésiastiques 
supprimées. 

Le BiUiotfaécaire de chaque Département sera tenu de 
correspondre exactement et dans les formes qui seront pres- 
crites par un règlement particulier , avec le Commissaire de 
l'Instruction publique , chargé spécialement de Tadininis- 
tratiou des Bibliothèques. 



l^pumbre. 



atfi K»A 9 p o n V Le 

IV. 

« 

Le (liipctnire de ch.aqiie Département veillera avec soin, 
à ce que le Bibliothécaire du Département se procure promp- 
tetnentdeiix exemplaires bien condidonnés de chaque livie 
nouveau imprimé dans son ressort. 

L'un des deux restera dans la Bibliotlièque du Départe- 
ment, Tantre sera adressé aussitôt à la Bibliothèque géné- 
rale établie à Paris, dont il sera fdit mention article Y. Ce 
dernier établissement remboursm le montant de cette dé- 
pense au Département , si le livre ne vient pas de la libér 
ndité de TAuteor, Éditeur , ou libraire.. 



Il sera formé à Paris nu étaWssement , aoas le titre de 
Bibliothèque nationale, £iisant partie de llnstitut , entre- 
tenu aux ÊraÎB du Trésor puUic , et divisé en »x établisse- 
mens , pour le plus grand avantage de ceux qm cultivent 
les Sciences* 

. Chacun d*eux prendra le nom de la sdeiice à laqueîQe il 
sera particulièrement affecté. 

Le principal établissement restera quant a présent , rue de 
Richelieu , et contiendra la réunion de tous les livres, dans 

toute s Its maliTres, ainsi que les collections de divers gen- 
res ((u'il • L'iifenue (l('ja , ou qui j)ourroient y (^trc jointes ; les 
cinq auln s seront distribues dans les quartiers de lu Ca- 
pil.ilt où ils pourront £4re le j^lns utiles, et contiendront cha- 
rnu (h - /|0,ooo à J^OjOOO voluriK s : chacun do ces ciu(| établis-' 
^emens âeia^afiecté particuiièremeiit à chacune des ciuqdi- 
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^Visions (les matières de r>ll.)lio^;iai)lue , < t en conliendra It-s 
ouvrai^es, iiiclépcndamuieuL des livres éiémtîuUures dest|iia- 
tre autres divisions. 

Les Bibliothèques des maisons ecclésiastiques et roligieu- 
. 8C8 et étabi isscmens supprimés serviront ù enrichir et former 
ces cinq dépôts ; les achats ou prësens des livres nouveaux 
lescompletteront par la suite. 

La Bibliothèque de la Municipalité sera en même temps 
la BiUiothèque du Département , conformément à Tarticle 
du présent décret ; elle embrassera toutes les matières bi- 
bliograpliiques, et sera augmentée et complettée pareillement 
avec les livres des maisons ecclésiastiques et religieuses, et 
'autres établissemen8sti|>priiiK-s , indépendamment des acqui- 
sitions qu'elle pourra faice «U£ Iaa £bnds qui lui seront 

affectés. 

VI.. 

Toute personne rpii Jesirt^a iravailler dans une CIMiotliè- 
cjue publii{ue, y si-ra admise Ions les jours hors les Dimanches 
etfôtes, soit (lans laBibliotlièquc, soit en présence du Biblio- 
thécaire , dans une silK? particulière de travail , si le local 
permet d en avoir une attenante au dép6t général dea 
livres. 

On n'y travaillera que pendant le jour ; les R^emens 
pourvoiront à la commodité des citoyens studieux, comma 
à la conservation des livres. 



Il A'yaura plus d'obligation aux Libraires , Éditeurs et 



r 
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~ Auteurs , do fournir des exemplaires de leurs ouvrages aux 
1 7 9 ^ • Bibliothèques publiques. 

fieptembro. 

PRIX 

ET ËNCOU&AGEMEIfS. 

I.ps prix et réronipensfs mérir(^s par le talent , devant 
être diversement lionoriliques et quelquefois pœiiniaires ; 
tiiutôt offerts par la reconnoissance de la ]^[atioIl , tantôt 
décemds' par celle d'un lieu particulier , devant se 
placer à ( ôi(' des plus petits efforts de Tenianoe et at- 
teindre les plus imuie» uouctfpta*o2i« àu g4ni» , soat pnxaîa f 
sont assurés par T AssemUée adonale. 

Mais , à raison dn grand nombre de détails nécessaires pour 
que toutes les proportions soient Hen observées, et qu'aucun 
genre de mérite ne soit privé de son encouragement et de sa 
récompense, iUneseront déterminés et classésqued'apr&s un 
règlement qui sera présenté stnroet objet à la législatorepar^ 
les Commissaires de Tlnstruction publique. 



MÉTHODES, 

L Assemblée Nationale met an rang des bienfaits publics 
les bons livres élémantaires sur toutes les oonnoîssances hu- 

mainas» * 
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mailles , les méthodes propres à agrandir et à peifectioiuier ss^^^sss 
les ûcultés piincipeles de rhomme , les procédés bien éprou- 1 7 9 > • 
▼és, destinés k faciliter Tapplication des prindpes dans la Septembra»'. 
pratique des arts ; toutes les découvertes , soit dans les arts , 
soit dans les sciences, et particulièrement les ouvrages de 
tout genre qui serviront le mieux la morale. EDe veut que 
llnstitiit national mette en usage tous ses moyens pour ar* 
xiver à ces grands résultats , qu*il attache à leur recherche 
tous les talens , tous les efforts de rémulation publique, et 
elle ordonne aux Commissaires de rinstruction de faire 
parvenir , sans dt lai , aux Dcpartemcns tout ce que , sur 
ces divers objets, l'institut aura , par i m suffrage soleiiiuel , 
recommandé à la confiance publique. 



SPECTACLES. 

AaTzcLB paSMiZR. 

lies Commissaires de l'instruction , dont la surveillance 
devra s^étendre sur les spectacles, respecteront la liberté 
du talent dans le choix des sujets des différentes pièces ; 
mais ils décideront quelles sont les pièces qui, aux jours 
des fêtes nationales et à Toccasion des grands événemens , • 
mériteront d'être , aux ârais de la Nation , représentées gra* 

pièces de théâtre feront un des objets particuliers pour 
lesquels , d après le vœu prononoé et soutenu de Topinion 
publique, et sur le jugement motivé de Tlnstitut, il sera 
■ accordé des prix et des récompenses nationales. 
Xmtmctton publique, D d 
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FÊTES. 

L'Assomblt'o Nationale ayant décrété coiistitulionriplle- 
ment qu'il soroit établi (1rs fêtes nationales, mais )ug«'ant 
que la péiiodi» ité pourrbiten affoiblir l'intérêt , si elle s'ë- 
tendoit sur un i;rand nombre , ordonne que deux l'étea seii J 
fement seront ( tablies pour tout le Royaume; l'une, sous 
le nom de la liJbeité., qoîtsera ct'lébrée tP^ua les ans le i4| 
.liiillc I ; l'autre, en âlfeur de l'iigalité , qui efiK^. fij^ au 
4 Août. Elle laisse aux Directoires des Df^partemens 1^ 
soin de donner à cet fêtes toute la solemnitë qu'elles re-» 
quièrent, comme aussi l^i^c^ujlté d'en é^Ur dp particu- 
lières , lorsque des circonstances locales ou mâme des ëvë< 
Hemens généraux leur parottront le demander : elle charge 
les Commissaires de l'instruction publique de présenter , 
le plutôt possible, au Corps législatif un mode général 
d'organisation pour œft 4^ 



ÉDUCATION 8' y* M« Rit 




< f 



"Les filles ne pourront être admises aux Écoles i^ëâWlfiiMl 

que jusqu'à l^ge de huit ans. ^ 

Après cet âge , rjkma^Mb'^f^itmL^^ 
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s un l'Instruction publique. 211 
et m;'Tf^s à no ( onfier qu'à eux-mt^nies rf'ducation de — — 
loiirs iilles , et leur rappelle que c'est leur premier de* ^79^* 
voir. 

I I L 

Il sera pourvu , dans chaque Départeaieuti aux moyens 
de former des établissemens destinés à procurer aux filles 
qui sortiront des Écoles primaires ou de la première ëdu* 
cation paternelle, la iadlité d apprendre des métiers cou- 
Tombles à leur sese. 



I V. 

n sera pourra aussi , par les Départemeos» à rétablis- 
sement d'un nombre «uilUant de maisons d'ëducatioil 
pour les fiUes qui ne pourront étie élevées dans la maison 
paternelle. 

V. 

Ces maisons Seix>nt dirigées par des Institutrioes 
mées par les Directoires des Départcmens. 

V L 

Les Départemens prescriront des règles à ces établis 
semens , veilleront à leur exécution , pourront destituer 
les Institutrices dont la conduite ne répondroit pas à la 
canfianoft publique. 

VIL 

Us fixeront le prix des pensionnats et les traitemens 

D d â 
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des Institutrices , et 1rs proportionneront mix objets dVn- 
*79 sr ign< nient qu'elles fieront capables de professer pour leur« 
Septembre. Ùèves. 

VIII. 

Toutes les instrucdoiis données aux Élèves dans les mai- 
sons d'éducation publique, tendront particulièrement à 
préparer les iilles aux vertus de la vie domestique, et 
aux talens utiles dans le gouvernement d^une famille. 



DES COMMISSAIAES 

D E 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 



Les Commissaires de l'instruction publique sont établis 
pour réantr en un centre commun , et répandre dans tout ^ 
rBmpire tous les moyens d instruction propres à maintenir 
Funité des principes et à perfectionner cette partie essentielle 
de Toi^ganisation sociale. 

ASTIOLB PRBMIBX. 

n sera établi à Paris une Administration centrale sons 
le nom de Commission générale de rinstructioo publi- 
que. Ses Membres seront au nombre de six » et auront 
le titre de Commissaires de rnstnicdon publique. 
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1 1 

Il sera établi, sous chaque Commissaire , un Inspecteur. 
Les Inspecteurs poiinoiiC être momentanément envoyés 
dans les divers Établissemens d^înstruction du Royaume » 
lorsque k Ck>miïiÎ8Sion le jugera nécessaire. 

III. 

Les Commissaires et Inspecteurs seront nommés par 
le Roi t <]iii pourra ensuite les suspendre de leurs fonc- 
tions ; mais rinstruction étant la première défense contre les 
abus de Fautorité , leur destitution ne pourra être prononcée 
que sur .un jugement du Corps législatif ' 

IV. 

Les Commissaires se partageront entr^enx les divers 
objets de Tinstruction , et chacun fera exécuter , sous sa 
responsabilité , les Lois relatives à la partie dont il aura 
été chargé. 

V. 

Us auront sous leur surveillance tout ce qui tient à Tins- 
truction , tout ce qui concerne les pris et concours qui 
seront ouverts pour tous les objets d utilité publique , les 
Spectacles , les Fêtes Nationales , les Arts , les Bibliothèques 
publiques formée de celles des Maisons religieuses , la 
Bibliothèque Nationale , la Correspondance de toutes les 
Bibliothèques. 

V I. 

U sera nommé dans chaque Directoire de Département 



Sepiembrei 
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ai4 R A p p o n T 

= un membre chargé de la surveillance de ce quî concerne 
1791* riiistructîoii ; il sera tenu de donner coonoissanoe tant de 
SeptemliK. Yéts^i qae des besoins de rinstruction publique dans le 
Département. 

VIL 

Tous 1( s h'wns et revenus {lestin('s à rÉducalion publique 
seront sous la surveillance de s Commissaires : ils rendront 
compte , tous les ans » à TAs^emblée législative de la situa- 
tîpu de ces biens. 

Y l 1 1. 

Us présenteront , cbague année , à TAssemblée législa- 
tive un état des progrès ije rinstmctîoa dans toutes les 
parties du Royaume. 

' I X. 

•\ ,1, '. . ..1 , . 

Tîs nommeront , pour la première fois , aux places de 
nouvtUf cn'aîion dont la nomination n'aura pas <'té 
attribuée aux Corps a«lniinistratifs , et reudrout uu compte 
public des motifs de leurs çUoix. 

• . ♦ 

■ X. 

Us seront tenus de présenter au Corps législatif, dans 
le plus court délai possible , et dans Tordre des besoins- 
pressans, des projets de règlement sur tous les objets de 
détail qui ne se trouveront point compris dans les articles 
précedens. 
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XL 



La Commission générale nommera sqa Secrf'taîro et les **J?te"'>**' 
Employés des Bureaux : elle présentera à TAssemblée 
législative Fétatdee Employés nécessaires, pour, kditétat, 
Atre décrété ainsi qu'il conviendra* 

X I L 

Le traitement des Commissaires sera de i5,ooo livres» 
celui des Inspecteurs de 8,000 livres. 



Ifota. n nous eut semblé possible et conforme aux principes d'at- 
tacher daranUge l'instruction publirjtie an Corps législatif ; mait un 

Décret ayant d^)à placë cet objet sous la surveillance active d'un 
des Départemcn<i du Pouvoir e\('cufif , nous «vous nous coril'or- 
mer à celte disposition ; nous avons se iloinent leclit u h<' ilcs movt us 
pour que 1 Administration nouvelle , à qui l'Instruction sera :>p 'cia- 
lement confi^^e, contenue par Topiiion autant que par sa responsa< 
bilité , ne s'ëeartàt point de son but , et favorisât la plus entière et 
la plus libre propagation des lumières. 



LlBERTi SE X.'£mS£ICNSM£KT. 

Il sera libic à tous parîculîers rn se soumet tant aux 
Lois gf'iK'jciks sur l'f nsrii;urjnent public , do formpr des 
élablisscmi-ns d iust ru( i luii ; ils seruuL U iius seult-nicnt 
dVii instruire la Municipalité , t:t tic publier leurs régie*, 
mens. 



i. • 

■ î 
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1791. 
Septembre., 



lift llArFOmv «VA l.*Iv$TAVCrX<m »VBI.t<2fV8« 

FAObOHOiTIOX raOYXSOlRB D£ iPEKSElGKEUElîT ACTUEL» 

Les Upîversitds co^ontlmlts^i^^gëes xnainfeaant de 
rinstructîon publique condnueioat leurs fonctions jus- 

qu'au paif.iit t'tablisscment des nouveaux moyons d'Instnic- 
tj'oTi r|iii cle\ rout^eur sixi^^jf^^ i£^S^,^ gui^eUies ggroi^supprir 
inées. (1). 



, (1) L'Aiseml»!"'»^ Xatîonalo diVirlera si , par son D»'cret du 

à lV|iocjue duc{ut-l aucune des parlioi d<? l'instruction 
ai'ëtoit orgaim«-e , elle a entendu exclure les Membres des Li-gislaliutis 
édê implolf iioinl»«fix xilatife & riutriictioii publiée. 



FIN. 



'if* 
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fILOSOPHIQUES, 

ES BEAUX- A RTS. 



il invente, il communique ses idées par des gestes, par des sons, par des 
affections par riiarmonie de.s vers, des sons, des lornies et des coiileurs; 
{ueilu est la uatuie des êtres, ce (juil est lui -même, ce Cjuil doit, ce 

(InstUuù National.) * 



! 

b • .\ Oesid^. 



I 



\ 



L 

f HitTOtkB. 



î 



de BretonnllieiSy Isie Saint-Louis. 1791 ■ 



Djgjtized by 




Google ■ 



I . • "S 

iÉMATIQUES,- 

jA R T S. 

I l'Observation qui suffit h leur histoire; rJixj)énenc« qui eu a découvert !• 
lil cou^idAre , -(1jiu> la uialuTt^ , ses |>ropriér<^s gétK-r.iles , ses étnt.s divers , !» 
;r inteu«>ité , leur vitesse , leur mélange et leur Ijanuonie; dans la Chaleur , 
tiropagation et Ie4 couleurs ; danfc PAimuit , son attraction et ses pAles ; dans 
re , les Vf'gétaux ([ii'il classe , dont il examine les organes et les produits ; 
, les chani^)s qu'il cultive, les-chemins qu'il ou^tc, les canaux, qu'il creuse, 
ibinées «|u'il oppose à ses euuemis, et les Arts nombreux qu'il iuventa 




La PH-fSfQUK vcsétale. 
La C H I M I B végétale. 



La ZooLooii. 



HTOlftltB. . . 

{SàMàtOLOClB. 
NoacLoois. 

P ATXOLoejB . 



L'A N ATO M I F. .{ ""JÎ** 

La C H I M I £ animide. 
LaPMYS10LOCIE.{ '^J^Z^ovde. 



III ^",10 . . .f 

«rc médicale. 1 
,*iiuide. . .3 



La MÉDECiiri, 



TBiaAtBOTIQVS 



bumnine. 
véiiriiuure. 



T,' A G R T c U LT U R 1. 
Le J A R O I M A G £. 



L'AapamcTuiiB 



r Irtnéraire. 
1 Hvilrauh'qiie. 



/ .MiJù.iire. 

( MavaJc. 

. f De rif^^tiipur. . . .1 

ART. . ner.vnilur . . ■( l'Art Militaire. 

c l»i laciKjii.} de terre. ,/ 
. . . . LaTaaiqueii.«le. . .) ^ f Mée.i*ioffc 

Ij(>S Arts. . . . ' f^Jiimîquc*. 



)nviUiers , Lie &tiat-Loiiis. 17914 
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I N 

N Ai M I È R E. 




,^ES TRES ET DES BEAUX-ARTS. 



NOMBRE 
DES PBOFESSBVnS. 



P R O F E^S S E U R Sy 

El LE un A TTRIBUTION. 



[ui enseigneront , en al- 
ternant , dans l'espace 
PHlLOS(*^* deux années, 



Ç LA LOGIQUE. 

i LA MÉTAPHYSIQUE^ 

ê 

LA MORALE. 

LA S C J E 2s C £ 

du GOU VEHMEMEKT. 



' ( d'Histoire. 

'our la Peinture , la Sculpture et la Gravure Les Classes < de Poésie. 

(d'Anatomie. 



BEAUX-kwirrApcliitecturedécoratire UCUme. { 'ci^;™;! 



kmrUBfutiqne La GhsM do Poêne. 



r 



UT la Déclamation. 



{La Clussu do Poésie. 
(IjM Auteurs dramatises. ) 



1^ 



en , Ide Siûiit-Loiiis. 2791. 



m 



/ 
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I N 

N- A S S E 

PHILOSOPHIQUES, 

B E AU X-A RTS. 

O R A T I V E. 




N O M fi II £ 
DES PROFESSEURS. 



ATTRIBUTION 
DES PROFESSEURS. 



Deux PaopsssBVRs. 



. Ç D«*conUive. 

( Elémentaii f 



ÉcoLB D£ Ta AIT. Modèles. 



^nTilUen , Isle Saint-Louis. 1791. 
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INSTITUI 




tNSTjx I È M E. 

!hy8iques etdes arts. 



CE. 



NOMBRE 

DES PROFESSEURS. 



ATTMLl B V. TIO H 
DBS PBOBESSBUBS. 



I 

le rAcad< 



Troi* PaoritSB vas , 

rjiii, fl,Tns l'fNpace de troi* 
années, enseigneront les 
dive rses parties des Ma- 
thénialiques , indiquées 
dans l'article suiraut et 
enaltemant* 



I'AlgÈbak , ù commencer aux équations. 
troiaièiAe degré , <]ui sont le tènne où finira 
renseignement éléntentaire des Gdl^es. 

l'AvALTsi et k GpoMB^nu TnAXscmnAjr». 

laBfBCAiriQUB nATIO«BI.LB. 

rArPLicATiow de la Mécahiqvb àPOpti- 

que et an S\ sit^me du Monde, 
ia SciBVCB des Probabilités. 



raMat 



J3 E 



Un PBorBSBBvn > 
. qni traitera d» 



]a Mé canique CxptîrimenJale. 

df!) (IciZ. 

l'Air , tlu Son , de rAréomètie* 

la Mt'lt-orologio. 

l'Jtau , du I ru. 

la Lumi&re, de l'Optique. 

rSleciricitd. 

du Magnétisme. 



3*. Poor l'Art de guérir .... les Classes de ^ Anatoimë." 

{ Bocinique. 



ç Arrliltectiire 

9*. PkMir rAxttlnteotiin/Sqiittraotimi les Oasiat de ) <Ié^orative. 

\ Mathématiques. 




4". Pour les Arts . 



C MécaniqiM. 
. les GlasMS de < Ch imie. 

( Botanique. 



^onTilliers* 1791. 
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STitUi 

■^<i S E» 
13 El H É M A T 1 Q U E s , 

. A R. T S. 




I vignes. 



Houe» . . 

Serpettes , etc. . ■ 

Arroaoin 



^.,TrTiONsîaKlîn«. . . . .^Pellea 

aODBCTio» ^ ChaMi.,etc. . . 

de la terre. ç Moulins 

. • _ _ l Four» 

Vioiti-vx. Ipi^Mta. 

énagc , la basse-coiir 1 Cuviers. ..... 

i„ 7 ^ 1 „ J Héche-Paille» / etc. 

la préparation des/ „ ' . 

/ A En un mot ton* les 

xUutS. • . . ^ .J Jjutramen» servant 

à rëconomie domes- 
tique et sur-tout 
dan» la laiterie. . ^ 



. . . . Dbux professeurs. 



irumoMtà rmtttBt f^t ProAicdtms de ta terre, les Végétaux 




iUiws» Isle Saint Louis, ijiju. 
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fiC LASSE. 



^IJ ILS ET PHYSIQUES ET DES ARTS. 

Il R I H» 





u. 



i 



et les 

es llô- 
UMa- 



res. 

jChirur- 
I maciens 
jes, qui 

I f fit libre- 
ciJiii con- 

.e gué- 



HO hS 
DU ROYAUME. 



N O M B a E 



PROF£SS£UAS. 



Areo 



les MffdecijQS J les plus 
les Pïotfesseun\ câèbres. 

les.AcftcUmies de Méde- 
cine. 

klcft ProUsMeun de Méde- 
cine clinique, 
les Acctrleiriics et Sociétés 
de M 4d^i iM>fi 



Un pRorr«'.rfr, des Epidi inirs 
suivant les principes d Hvpocrate 
et ceux des Médicm moaernes les 
plus célèbres. 



Un PmonssEoR pour les Episoo- 
ties. 

3 . 

Un PaorESSEuR de saluKritt^ pu- 
blique, faisant un coms sur les 
mebdiei des Artisans , et ensei* 
guant, d'une manière pralimi»» , 
qui concerne les secours à donner 
de lu part du (iouvernement , aux 

fiers(»lnes noyées, Mphinées^ge- 
ies , etc. etc. etc. 



Nota. Il seroir utile de faire 
voyager des Médecins , conrnie 
cm fitttTO/ttger des Naturalistes. 



ToxAt. . . tnù Profassturs. 



Nota. Dos Prof<?sspnrs de Mé- 
decine^ deCliirur^ie clinique , et 
de l'Art vélérina^e , enseigneront, 
indépendamment de ceux-ci , tou- 
tes les parties de 1) Mi-decino pra- 
tique dans k s Collèges do Méde- 
cioA. 
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